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INTRODUCTION. 


HMÉTÉROMÈRES. 


DEUXIÈME DIVISION. 


La deuxième division des Hétéromères de France, a pour caractères: 
Ilanches antérieures oblongues et allongées, obliques ou contiguës. 
Antennes insérées à découvert ou peu voilées à la base. Ongles rare- 
ment pectinés et dans ce cas, tête inclinée, soit paraissant appliquée 
contre le prothorax, soit séparée de lui par un nodule ou sorte de cou, 
mais non enfoncée dans ce segment. 

Les insectes de la division précédente, les premiers Lalidènes du 
moins, destinés par leur défaut d’ailes à une existence toute terrestre, 
avaient besoin d’une conformation en harmonie avec leur genre de vie. 
Obligés de chercher une retraite soit dans le sol, soit sous divers corps 
chargés de les cacher ou de leur offrir un abri durant leur repos, les 
joues forment sur les côtés de leur tête un rebord plus ou moins lar-… 
ge, qui parfois se prolonge sur les yeux en-forme de canthus pour 
protéger ces organes de la vision. Leurs pieds, uniquement desliréés"à a 
la marche, ont les hanches de dévant globuleuses et le plus gaverit: ; 
séparées par le prosternum. *# : Sn Lg € 

Ici, ces hanches qui déjà.chez lés dérjer$ Pectinipèdes ont.offert des 
: modifications dans leur forme, sônt- oblorigues ou allongées,: obliques 
à et presque toujours contiguës, ‘pour répondre aux besoins d’une vie de 
relation différente, et les antennËs 'sünt insérées à découvert, ou à 

__ peine voilées à leur base par un rebofd à peine indiqué. 

- Annales de la Société Linnéenne. 
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194 HÉTÉROMÈRES. 
Ces derniers Hétéromères peuvent être répartis dans les Tribus 


suivantes : 
Tribus. 

Tête toujours engagée dans le prothorax : plus étroite 

que celui ci ; le plus souvent verticale ou inclinée. 

Aatennes insérées vers le milieu du côté iuterne 

des yeux : ceux-ci, oblongs, situés longitudinale- 

ment ou obliquement sur les côtés de la tête. 

Palpes maxillaires généralement longs ; à dernier 

article plus ou moins allongé. BARBIPALPES. 


Téle accolée contre le prothorax, c'est-à-dire ne 
paraissant ni engagée dans ce segment, ni séparée 
de lui par un nodule oa sorte de cou ; verticale 
ou inclinée, Prothorax plus large à sa partie posté- 
rieure ; souvent bissinué à la base. Pieds posté- 

\ rieurs ordinairement allongés. LONGIPÈDES. 


Base du prolhorax généralement aussi 
large que celle des élytres. 


Téte penchée. Premier arceau du ventre 
/ ordinairement moins long près de l'ori- 
gine des cuisses que le second, Elytres 
larges, surtout après la moitié de leur 
longueur. LATIPENNES, 


Tête 


Tête verticale ou inelinée ; le plus souvent 
séparée du prothorax par un nodule ou 
sorte de cou, Premier arceau du ventre 
ordinairement plus long vers l’origine 
des cuisses que le deuxième. Elytres de 
largeur médiocre. COLLIGÈRES. 


Ongles simples, 


Li 


non prolongée en devant en forme de museau, 


vers l’extrémité 


Ongles divisés, Tête inclinée ; séparée du 
prothurax par un nodule ou sorte de 


Antennes filiformes ou plus grosses 


, cou. VÉSICANTS. 


Antennes sétacées ou plus minces vers leur extrémité, 

Téte penchée ; engagée dans le prothorax ou non 
x séparée de lui par un nodule, Prothorax plus é 
ln étroit près de sa base que yers sa partie antérieure. 

v Corpsordinairement allongé, souvent étroit, ANGUSTIPENNES. 


Base du prothorax plus étroite que celle 
des élytres. 


ee 


prolongée en forme de museau. Antennes grossissaut plus ou 
moins vers l'extrémité ; insérées en devant des yeux : ceux-ci, 


semi-globuleux. ROSTRIFÈRES. 
 P: - 
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TRIBU 


DES 


BARBIPALPES. 


CaracrÈres, Zéle non prolongée en devant en forme de museau ; 
toujours engagée dans le prothorax ; plus étroite que celui-ci ; le plus 
souvent verlicale ou inclinée. Antennes instrées vers le milieu, ou sou- 
vent un peu après, du côlé interne des yeux : ceux-ci oblongs, situés 
longitudinalement ou obliquement sur les côtés de la tête , rarement 
d'une manière subtransversale. Palpes maxillaires généralement longs, 
souvent inclinés ; à dernier article plus ou moins allongé , le plus 
souvent en forme de coutre ou de hache. Hanches antérieures obliques 
ou allongées, le plus souvent contiguës ou non séparées par un proster- 
num aussi saillant qu’elles. Ventre de cinq arceaux, ou offrant rarement 
chez quelques 7 une partie du sixième arceau visible, Térses antérieurs 
et intermédiaires de cinq articles : les postérieurs de quatre. Ongles 
ordinairement simples ; rarement armés d’une dent. 

De tous les caractères particuliers à ces Hétéromères, la longueur de 
leurs palpes maxillaires souvent pendanis ou inclinés, comme la barbe 
d’un vieillard, semble leur signe le plus distinctif,et justifier le nom de 
Barbipalpes donné aux insectes de cette tribu. 


ETUDE DES PARTIES EXTÉRIEURES pu corps. 


Les pièces dont se compose l'enveloppe extérieure du corps de ces 
petits animaux offre, comme dans toutes les autres tribus, des modifica- 
tions plus ou moins sensibles qui concordent avec le genre de vie de 
ces insectes. 

La téle , parfois simplement penchée, le plus-souvent subperpendicu- 
laire ou inclinée, se rapproche ordinairement soit de la forme arrondie, 
soit de celle d'une sorte de triangle tronqué en devant et presque équi- 
latéral: maïs d’âutres fois elle est plus ou moins brusquement rétrécie 
en devant, à partir du bord antérieur des yeux. En général elle s’en- 
fonce profondément dans le prothorax, quelquefois au point d'être voilée 
par ce dernier comme par un capuchon, quand l’insecte est examiné 
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perpendieulairement en dessus ; chez quelques espèces au contraire, 
comme les Mélandryes en offrent l’exemple, elle se dégage sensible- 
ment du segment thoracique. 

Le labre, toujours très-visible, affecte habituellement la forme d'un 
parallélogramme transverse, parfois faiblement échancré au milieu de 
son bord antérieur. 

Les mandibules, cornées, courtes, très-arquées, voilées par le labre ou 
ordinairement peu visibles dans l’état de repos, sont tantôt en pointe, 
tantôt bidentées à l'extrémité, et parfois armées en outre, près de 
celle-ci, d'une autre dent qui les semble montrer tridenlées en devant. 

Les méchoires sont presque membraneuses et divisées en deux lobes, 
dont l'extérieur presque droit, chez quelques-uns, courbé sur l'interne 
chez le plus grand nombre , est généralement plus gros et plus 
cilié. | 

Les palpes mazxillaires, habituellement allongés, souvent pendants ou 
inclinés, sont composés de quatre articles, dont les trois premiers of. 
frent dans leur conformation plus de diversité que chez la plupart 
des insectes des autres lribus. Le dernier, comprimé et plus ou moins 
allongé,est tantôt en forme de cône,comme dans les Conopalpes; tantôt 
subparallèle dans sa moitié basilaire et obliquement coupé dans la 
seconde, comme chez les Tétratomes ; tantôt enfin il affecte la figure 
d'un coutre ou d’une hache. Souvent alors son bord inférieur ou le 
plus long est membraneux ou presque pulpeux et creusé d'un sillon 
longitudinal, indiquant que le bord de chacun des côtés cornés est 
resté libre dans ce point, ou ne s'est qu’imparfaitement soudé à son 
pareil. 

Le menton, toujours assez élroit pour laisser à découvert la base des 
mâchoires, s'élargit d’arrière en avant chez les uns , se montre presque 
carré ou parallélipipède chez les autres, avec son bord antérieur entier 
ou peu échancré. 

La languette, membraneuse ou d’une faible consistance,est souvent 
presque entière ; d’autres fois échancrée, comme chez les Osphyes. 

Les palpes labiaux, toujours courts, cachés chez un grand nombre, 
par suite de l'inclinaison de la tête et de son rapprochement de la 
poitrine, sont composés de trois articles dont le dernier est ordinaire- 
ment le moins gros. " 

Les joues, en général peu développées, n’entament quelquefois pas 
les yeux d'une manière sensible ; chez quelques-uns, comme chez les 
Serropalpes, elles forment une sorte de sillon, élargi d’arrière en 
avant, que semble rendre plus prononcé le bord latéral et tranchant du 


front. 
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L'épistome est toujours transverse et séparé du labre et du front par 
un sillon ou du moins par une suture plus ou moins distincte, 

Le front, parfois très-rélréci par les yeux, comme quelques Orchésies 
en offrent l'exemple, montre chez les autres une élendue variable. 

Les yeux, situés sur les côtés de la têle, y affectent une direclion un 
peu variable. Chez les uns , ils suivent à peu près la ligne longiludi- 
nale des côtés ; chez d’autres , ils vont s’écartant l’un de l’autre vers 
leur partie antérieure, et se montrent ainsi plus ou moins obliques ; 
plus rarement ils se rapprochent de la disposition transversale ; jamais 
hémisphériques, comme chez les derniers Hétéromères , ils sont le 
plus souvent oblongs ou ovalaires, soit entiers, soit faiblement échan- 
crés par les joues vers le milieu de leur côté interne ; d’autres fois cette 
échancrure plus profonde leur donne la figure réniforme. A peine sail- 
lants et parfois mème en partie voilés par le bord antérieur du protho- 
rax, chez les espèces lucifuges , comme chez les Orchésies et les 
Hallomènes, ils jouissent de toute leur liberté et se montrent sensible- 
ment proéminents chez les espèces diurnes, comme on le voit chez les 
Mélandryes. 

Les antennes, à base loujours découverte ou à peine ombragée par le 
bord très-légèrement saillant du front, sont insérées vers le milieu, 
soit un peu avant, soit un peu après, du côté interne des yeux. Tantôt 
elles sont presque attenantes au bord entier de ces organes ; tantôt 
elles naissent dans la sinuosité de leur échancrure. Souvent plus ou 
moins courtes, elles se prolongent rarement comme chez les Osphyes 
jusqu’au delà de la moitié de la longueur du corps. Quelle diversité 
n'offrent-elles pas selon les genres ! Grèles et presque sélacées chez les 
Serropalpes , subfiliformes et plus épaisses chez les Dircétes , elles 
grossissent très-faiblement chez les Mélandryes et les Hypules ; sont 
presque fusiformes chez les Eumorphes ; se terminent chez d'autres 
par une massue soit renflée dans son milieu, comme chez les Orchésies, 
soit brusquement presque égale et perfoliée comme chez les Tétra- 
tomes. Sous le rapport de la longueur et de la forme de leurs articles, 
elles fournissent des différences souvent caractéristiques ; ainsi les 
deuxième , troisième et quatrième articles ont des proportions varia- 
bles suivant les genres. Les articles sont allongés chez les Serropalpes ; 
courts ei presque moniliformes chez les Abdères ; en général, ils sont 
au nombre de onze et souvent même le dernier est appendicé ou comme 
composé de deux articles soudés ; ils sont réduits à dix, chez les Cono- 
palpes. 

Le prothorax, habituellement plus large que long, montre parfois à 
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celte règle des dispositions exceptionnelles. Sa figure offre des varia- 
tions nombreuses ; en demi-cerele chez les Eustrophes , en ogive chez 
les Orchésies , en trapèze chez les Mélandryes , il passe presque au 
carré chez les Hypules, et se rapproche de l’ovale transversal chez les 
Osphyes. Dans les premières de ces formes, ses angles antérieurs s’inflé- 
chissent et restent invisibles en dessus ; ses bords latéraux s’'émoussent 
en devant, se montrent tranchants seulement dans leur moitié posté- 
rieure, et fournissent par là des caractères faciles à utiliser. Chez 
plusieurs, comme chez les Eustrophes et les Orchésies, il voile de son 
bord antérieur la tête qu’il embrasse comme une sorte de capuchon , 
chez d'autres, comme les Mélandryes, il la laisse plus ou moins dégagée; 
ordinairement il offre à la base sa plus grande largeur ; quelquefois 
eomme chez les Osphyes et surtout les Mycétomes, il se rétrécit un peu 
au devant ‘d'elle. Ses angles de derrière, souvent vifs et prononcés, se 
prolongent parfois en arrière comme chez les Eustrophes, ou d’autres 
fois s'arrondissent comme chez les Osphyes. À son bord postérieur ou 
près de celui-ci, il est à peu près de la largeur des élytres ; tantôt ce 
bord est presque en ligne droite, tantôt il est plus ou moins sensible- 
ment bissinué. Quelquefois, au devant de chaque sinuosité ou près 
d'elle, il est creusé d’une fossette profonde, comme chez les Hypules et 
les Marolies. Ses côtés, le plus souvent sans rebord, en montrent un 
chez les Tétratomes ou se relèvent en gouttière chez les Osphyes. Plus 
ou moins convexe, chez les uns, seulement en devant, il se rapproche 
chez d'autres, de lasurface presque p Sa ligne médiane est rare- 
ment sillonnée. Souvent garni de poils fins et soyeux, il est d’autres 
fois complètement glabre. Chez plusieurs , les intervalles de ses points 
semblent offrir l'apparence de fines écailles. 

L'écusson , toujours apparent, montre toutes les transitions entre le 
triangle et le carré transverse. 

Les élytres, toujours libres, voilent chez presque tous des ailes bien 
m1 Leur forme varie un peu ; parfois presque parallèles jus- 
que près de l’extrémilé, elles commencent souvent à se rétrécir à 
partir de la moitié ou un peu plus ; d’autres fois elles vont s'élargissant 
sensiblement vers les deux tiers. En général leur convexité est médiocre 
ou assez faible. Elles n’offrent souvent point de traces de fossette humé- 
rale, elles montrent rarement leur surface glabre ; tantôt sans stries 
comme chez les Osphyes et les Conopalpes, tantôt unistriées ou rayées 
de stries assez faibles, mais d'autres fois celles-ci sont plus prononcées, 
comme les Mélandryes et les Mycétomes en offrent des exemples. 
Leur repli toujours étroit se réduit généralement à une tranche 
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avant son extrémité , et fréquemment à partir des hanches posté- 
rieures. 

Le dessous du corps, dont l'étude est généralement trop délaissée, fournit 
des caractères importants. 

Les hanches antérieures par suite de leur allongement, ont de la 
tendance à se rapprocher, à comprimer, à annihiler le prosternum, qui 
le plus souvent ne les sépare pas d’une manière visible ; quelquefois 
cependant , comme chez les Hallomènes el quelques autres , il 
leur empêche d'être contiguës et se montre aussi saillant 
qu’elles. 

Le mésoslernum , ordinairement rétréci d'avant en arrière et 
terminé en pointe, est à peu près parallèle dans sa seconde moitié 
chez les Mycélomes. Sa longueur proportionnelle fournit des caractères 
qui ne doivent pas êlre négligés ; prolongé à peu près jusqu'à l’extré- 
mité des hanches chez les Dircées proprement dites , il se distingue 
par son raccoureissement chez les Xylites. 

Les poslépisternums ou épislernums du postpectus habituellement 
allongés, sont lantôl presque parallèles, comme chez les Mélan- 
dryes, tantôt rétrécis progressivement d'avant en arrière et terminés en 
pointe obtuse ; rarement tronqués, comme chez les Eustrophes. 

L'épimère postérieure est souvent peu distincte. 

Le ventre, ordinairement de cinq arceaux, laisse rarement apparaître 
une faible portion du sixième, comme chez les Z des Serropalpes. Le 
dernier ne fournit pas, comme chez les Pectinipèdes, des signes aussi 
tranchés pour la séparation des sexes. 

Les pieds ont une longueur variable suivant le rôle qu'ils doivent 
jouer. 

Les hanches antérieures, ovoïdes ou oblongues, n'alteignent jamais le 
développemeni qu'elles offriront souvent dans quelques-unes des tribus 
suivantes. 

Les hanches intermédiaires, parfois presque globuleuses, affectent plus 
ordinairement une figure allongée. 

Les hanehes postérieures, lransversales chez les uns, sensiblement 
obliques chez les autres, ont quelquefois une importance remarquable ; 
ainsi, chez les espèces destinées à sauter, comme les Orchésies, où elles 
doivent servir d'attache aux muscles puissants chargés defaire mouvoir 
la cuisse, elles ont au moins autant de développement dans le sens 
de la longueur de l’insecte, que le premier arceau ventral. 

Les cuisses,ordinairement peu épaisses, souvent comprimées, quelque- 
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fois un peu arquées, sont démesurément renflées chez divers mâles 


des espèces du genre Osphye. 

Les jambes, plus que les cuisses, offrent des dimensions variables. Le 
plus souvent, leur longueur est proportionnée à celle de la pièce qui 
les précède ; mais chez les Orchésies, elles ont été raccourcies, pour 
agir avec plus d'énergie sur les éperons chargés de chasser l'insecte en 
avant. Chez les Eustrophes, elles contribuent elles-mêmes à donner à la 


progression plus id'énergie , grâce aux dentelures dont elles sont 


munies. 

Les éperons qui les terminent ont un développement el une structure 
relatifs à l’usage pour lequel ils sont destinés ; d’une brièvelé insigni- 
fiante chez quelques-uns, ils s'allonsent plus ou moins quand ils doivent 
offrir à l’insecte le moyen d'échapper par des sauts à l'ennemi dont il 
est menacé. Chez les Orchésies auxquelles ils servent à bondir, non 
seulement ceux des quatre derniers pieds ont acquis une longueur 
anormale, les postérieurs surtout, mais ils sont pectinés en dessous 
pour trouver des points d'appui plus nombreux et agir avec une puis- 
sance plus énergique. Presque toujours, les derniers sont les plus 
développés ; chez les Anisoxyes, par exception, les intermédiaires sont 
les plus allongés. Ordinairement, ils sont insérés sur la même ligne ; 
chez les Mélandryes et les Serropalpes, dont les Libias antérieurs sem- 
blent échancrés en dessous, l’un des deux naît visiblement d’un point 
moins avancé. 

Les farses composés d'un article de moins aux pieds postérieurs 
qu'aux autres, offrent dans la forme et la longueur proportionnelle de 
leurs pièces des caracières souvent trop négligés. La première, géné- 
ralement la plus longue, ordinairement plus courte que le tibia, en 
dépasse la grandeur aux pieds postérieurs des Orchésies. Le plus sou- 
vent, dans celte tribu, elle égale ou surpasse en longueur tous les 
articles suivants pris ensemble ; quelquefois, comme chez les Tétrato- 
mes, elle présente un développement moins remarquable. La plupart 
de ces petites pièces tarsiennes affectent une structure grêle ; chez un 
grand nombre, cependant, l'avant-dernière se montre triangulaire- 
ment dilatée et s’avance sous la dernière en forme de sole, ou d’autres 
fois est distinctement bilobte. Chez les tarses antérieurs, les quatre 
premiers articles sont quelquefois plus ou moins sensiblement dilatés, 
soit dans les deux sexes, soit seulement chez le mâle, et garnis alors de 
poils soyeux ou faisant ventouse. Chez d'autres espèces, chez les sau- 
teuses surtout, les articles des tarses de derrière sont munis de petites 
pointes terminales, destinées à concourir à l'action des éperons, 
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Les ongles, habituellement simples ou munis à la base de leur côté 


interne d'une petite saillie insignifiante , sont terminés à leur extrémité 
par deux ou trois dents chez les Osphyes ("). 


Vie ÉVOLUTIVE. 


Au sorlir de l'œuf, les insectes dont j'essaie d’esquisser l’histoire n'ont 
pas tous cette presque uniformité de configuration que présentent les 
Latigènes ; cependant les larves qui nous sont connues de nos Barbi- 
palpes, présentent des caractères communs servant à montrer les re- 
lations plus ou moins rapprochées qu'elles ont entre elles. 

Leur corps, ordinairement glabre ou presque glabre, tantôt presque 
semi-cylindrique, tantôt moins convexe ou plus élargi, se compose 
outre la tête de douze segments , dont les trois thoraciques portent 
chacun en dessous une paire de pieds semi-cornés et terminés par un 
ongle. Elles ont la tête presque arrondie , subécailleuse ; le labre et 
l’épistome distincts du front ; les mandibules peu ou point saillantes, 
larges, cornées, surtout à leur extrémité, ordinairement échancrées à 
cette dernière; les mâchoires à un seul lobe cilié ; les palpes coniques ; 
les maxillaires de trois articles : les labiaux, courts, de deux seule- 
ment ; les antennes insérées près de la base des mandibules, de quatre 
articles : le premier gros et court : les deux suivants assez allongés, 
souvent presque égaux : le dernier, grêle et court; les ocelles nuls ; les 
trois segments thoraciques peu différents : l’antérieur ordinairement le 
plus grand ; les stigmates au nombre de neuf paires : le premier, entre 
le premier et le deuxième arceau inférieur : les autres sur les parlies 
latérales du dos de chacun des huit premiers segments abdo- 
minaux. 

Toutes ces larves ont pour mission de vivre de matières végétales. 
Les unes rongent et perforent les bolets implantés sur le tronc de nos 
arbres ulcérés, ou se nourrissent des substances cryplogamiques qui 
s'étendent sous les écorces. Les autres, : auxiliaires du temps et des 
divers agents destructeurs des bois, attaquent les parties ligneuses de 
ces végélaux ornements de nos champs ou de nos forêts, de ceux prin- 
cipalement dont le déclin ou la décrépitude semblent appeler les 
outrages. La Providence leur a donné une conformation et des instru- 
ments appropriés au rôle qui leur a été assigné. Leur bouche a été 
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(, Chez les Scotodes, étrangers à la France, ils sont divisés longitudinalement, comme 
chez divers Longipèdes ou chez les Vésicants. 
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armée de tenailles assez robustes pour déchirer les fibres déjà moins 
tenaces de ces troncs altérés ; leur corps tantôt semi-cylindrique et 
revêtu d’une peau lisse, semble fait pour glisser avec facilité dans les 
dédales creusés par elles, tantôt moins convexe et pourvu de pieds 
dirigés en dehors, paraît fait pour ramper avec moins de peine dans ces 
chemins couverts. Souvent l'extrémité de leur abdomen est pourvu 
d’appendices rétractiles ou de deux crochets recourbés chargés de faci- 
liter leurs mouvements. 

Quand elles sont arrivées au terme de la vie laborieuse à laquelle 
elles sont condamnées dans la première phase de leur existence, elles 
se pratiquent une retraite dans ces lieux protecteurs de leur jeune âge, 
pour y cacher dans le repos et dans l'obscurité les jours consacrés à 
l'état de nymphe. 

Sous cette forme, on peut déjà, comme chez les autres Coléoptères, 
reconnaître les principaux organes de l'inseete futur, en dépit des ban- 
delettes qui enveloppent son corps comme celui d'une momie, et au 
bout d’un espace de temps variable, mais Loujours assez court, l'animal 
rejette ces sortes de voiles désormais inutiles, pour se montrer sous sa 
forme la plus intéressante. 


GENRE DE VIE DES INSECTES PARFAITS. 


Débarrassés enfin des langes du jeune âge, la plupart des Barbipalpes 
sont réservés en général à un rôle obseur ou peu brillant. Ceux qui ron- 
geaient, à l’état de larve, ces bolets dont la vie parasite s’entretient aux 
dépens de nos arbres maladifs, restent le plus souvent attachés à ces 
substances cryptogamiques, qu’ils ont reçu la mission de détruire. 

D'autres qui sous leur figure vermiforme rampaient sous les écorces 
ou se praliquaient des galeries dans le sein de nos grands végétaux, 
dont ils hâtaient ainsi la vieillesse ou la mort,viennent encore chercher 
sous leur ombre un abri protecteur. 

Les uns, ennemis du jour, se réfugient durant les heures diurnes, 
dans les crevasses des arbres, sous les portions de leur enveloppe cor- 
licale détachées des couches ligneuses, dans les obscures retrailes de 
leurs flancs excavés, ou d’autres fois se bornent à se tenir collés contre 
leurs troncs rembrunis, dans les points inaccessibles aux rayons directs 
de l’astre du jour. Quelques autres, amis de la lumière, montrent une 
activité proporlionnée à l’état élevé de l'atmosphère ; on les voit, sous 
un ciel ardent, parcourir quelquefois les airs d’un vol rapide, ou, plus 
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souvent, se plaire sur les troncs vieillis ou desséchés, à se réchauffer 
aux feux bienfaisants du soleil. 

Les premiers , en général, ont des couleurs lugubres ou obscures. 
C’est le noir, le brun, le marron, le fauve ou le testacé, dont leur 
robe offre principalement les nuances à peine variées ; parfois quel- 
ques taches plus claires viennent seules faire quelque diversion à la 
monotonie habituelle de leur corsage. Leurs yeux presque sans saillie 
et parfois en partie voilés par le bord antérieur du prothorax, leur 
tête inclinée el plus ou moins encapuchonnée dans le prothorax, 
trahissent leurs habitudes lucifuges.Leur corps est le plus souvent 
revêtu de poils fins et soyeux destinés à leur permettre de glisser avec 
plus de facilité dans les dédales étroits qu'ils ont pratiqués. 

Les derniers montrent ordinairement sur leur enveloppe extérieure 
des teintes moins tristes ; souvent même leur cuirasse brille d’un éclat 
métallique. Leurs yeux faisant saillie, leur tête dégagée et penchée en 
avant, suflisent pour révéler leur diurne activité. 

Les Barbipalpes ont reçu de la nature des moyens divers de tromper 
l'œil de leurs ennemis ou de se soustraire à leurs poursuites. Les 
espèces amies du jour, en déployant leurs ailes avec prestesse, parvien- 
nent parfois à échapper aux dangers dont elles sont menacées. Les 
crépusculaires ou nocturnes, se confondent souvent par la couleur de 
leur manteau avec celle des corps sur lesquels ces petits animaux 
reposent. Plusieurs, à l'approche du péril, se laissent choir dans le 
gazon et s’y tiennent immobiles. Quelques autres , plus favorisés, sont 
pourvus de pattes longues et robustes, d’éperons allongés et même . 
pectinés, à l’aide desquels ils peuvent, par des sauts étonnants, éviter 
la main prête à les saisir, ou glisser entre les doigts qui déjà les tien- 
nent captifs. 

Toutes les zônes de notre pays sont appelées à fournir leurcontingent 
à cette tribu. Mais si quelques-uns de ces Coléoptères ne semblent se 
plaire qu'aux chaleurs du midi, les autres, en plus erand nombre, 
recherchent d'une manière plus spéciale les parties plus attiédies ou 
plus froides de notre territoire. La plupart de nos grands végétaux à 
leur déclin et même les modestes arbrisseaux de nos haies, sont ex- 
posés à leurs outrages. Parmi les arbres, les saules et les aunes, amis des 
eaux, les chènes séculaires, ou les conifères qui couvrent d’un sombre 
manteau le sommet de nos montagnes , paraissenten nourrir le plus 
grand nombre dans leurs flancs, ou les porter dans les bolets aliachés 


à leurs troncs. 
Nos Barbipalpes ne sauraient être comptés parmi les courtisans des 
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fleurs; le vulgaire a rarement l’occasion de les voir. Aucun d'eux n'a reçu 
un de ces noms populaires qui se perpéluent dans chaque province par 
la tradition. Mais pour l'ami de la Nature, pour celui qui cherche à ad- 
mirer les desseins de la Providence dans les œuvres de la création, leur 
étude n'en est pas moins digne d'intérêt. Pour le moraliste ou le 
philosophe, l'obscurité dont leur existence est couverte pourrait rap- 
peler cette vie modeste et retirée dans laquelle le sage aime à se 
cacher et qui offre souvent les voies les plus sûres pour arriver au 


bonheur. 
HisTORIQUE. 


Voyons maintenant les différentes phases qu'a subies la classification 
de ces insectes. 

1761. Le législateur des sciences naturelles, le grand Linné, dont les 
travaux nous serviront toujours de point de départ, colloqua dans son 
genre Chrysomela (!) la seule espèce de nos Barbipalpes connue 
de lui. 

1775. Cette espèce, qui pendant quelque temps fut aussi la seule ins- 
crile dans les ouvrages de Fabricius, fut placée par cet illustre natura- 
liste avec les Helops. 

1787. Le professeur de Kiel, dans sa Mantissa Insectorum, augmenta 
le genre précilé d’une autre espèce de nos Barbipalpes, et en plaça, 
parmi les Lymexylons, une troisième, confondue par Schaller avec les 


. Mordelles, et pour laquelle Hellenius, dans les Mémoires de l’Académie 


des sciences d’Upsal , avait , l’année précédente (1786), créé le genre 
Serropalpus. 

Trois ans plus tard, en 4790, Fabricius, dans les Mémoires de la 
Société des Naturalistes de Copenhague, formula les caractères du genre 
Tetratoma, sur la proposition d'Helwig, qui lui avait communiqué deux 
espèces inédites, pour servir à l'établissement de cette coupe. 

1792. Le savant écrivain danois, dans son Entomologia systematica, 
égara parmi les genres Elater, Notoxus et Mycetophagus quelques autres 
espèces appartenant à cette tribu. 

Deux ans plus tard (1794 ) Panzer , dans le seizième cahier de 
sa Faune: des Insectes, donna les caractères du genre Hallomenus 


indiqué par Helwig. 


Re RMS RER CEE”: [id 


(t) Chrysome!a caraboides, Liww. 
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1796. Latreille,dont les essais de classification étaient loin de révéler 
le coup d'œil admirable et l'esprit méthodique dont il devait bientôt 
faire preuve, Latreille, conduit par les caractères tirés du nombre des 
tarses à rapprocher les uns des autres tous nos Hétéromères, fit entrer 
le genre Serropalpus dans sa douzième famille. 

1798. Les autres écrivains entomologiques de la seconde moitié du 
dix-huitième siècle (!), méconnaissant les affinités qui lient nos Barbi- 
palpes, en avaient disséminé les espèces connues et jusqu'alors peu 
nombreuses, dans les genres Helops, Lymexylon, Mordella, Tenebrio, 
Canthanis, Elater, Elateroides, Ips, Ptilinus, Megatoma , Dermestes, 
avec lesquels elles n’ont que des rapports très-équivoques ou peu sen- 
sibles, lorsque Paykull, dans sa Fauna suecica, les rassembla dans les 
genres Serropalpus et Tetatroma indiqués précédemment, et dans ceux 
de Xylita, Hallominus ( Hallomenus de Panzer) et Hypulus () qu'il 
établissait ou dont il donnait les caractères. 

Toutefois si le savant suédois montrait qu'il avait saisi les rapports 
existants entre les espèces comprises dans chacune de ces coupes géné- 
riques, en éloignant celles-ci les unes des autres, il prouvait assez 
que les liens qui les rattachent lui avaient échappé. 

Illiger, vers le même temps (1798) fit donc faire à la science un pas 
plus marqué, en réunissant nos Barbipalpes connus de lui dans le 
genre Serropalpus, et dans celui de Hallomenus indiqué par Helwig et 
caractérisé quelques années auparavant par Panzer. 

4800. M. Duméril, à qui l’on doit avec Latreille la division des insec- 
tes en familles naturelles, fit entrer, avons nous dit &), le genre Serro- 
palpus d'abord dans la famille des Lucifuges et peu de temps après dans 
celle des Ornéphiles. 

1801. Fabricius, dans son Systema Eleutheratorum, fut entraîné 
par le travail d'Illiger à réunir, sous un même nom générique, les 
insectes de cette tribu qu'il avait égarés parmi les Lymexylon, les 
Notoxus et les Elaler; mais par un esprit de contradiction dont il a 


a 


—————— — 


(4) Schaller (Abhandl, de hallisch. Naturf. Gesellsch. 1. 4. 1783 }—Gmelin.(C. Linn. 
Syst. Natur. 1. 4. 1788).— de Villers (c. Linn, Entomol. 4789.) — Quensel (Dissertat 
1790). — Rhen, Schneider , Kugelaun (Schneïler's N. Magat, 4792.) — Panzer. 
(Entomol, german. 1794 et Faun. {nsect, German } — Menssr. (Natursyst. 1. 4 Kef. 
4792)ete. 

(*) Kugelann avait indiqué sou: le nom de Mystaæis une coupe semblable(roy. ILrices 
Verzeich., p. 123.) 

(3) Hist. nat. des Coléopt, de Fr, (Latigènes p. 3.) 
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malheureusement donné plusieurs fois des preuves, au lieu d'adopter 
le nom de Serropalpus, ileréa celui de Direaea. Ce genre fut partagé en 
deux divisions : la seconde comprit les espèces sauteuses, ou les 
Hallomènes de l’entomologiste prussien. Quant à ceux de nos Barbi- 
palpes qu'il avait confondus avec les Helops, il les éloigna de ses Dircées 


et fonda pour elles le genre Melandrya. 3 
1804. Latreille, dans son Histoire naturelle des Crustacés, des 


Arachnides et des Insecles, avait parlagé, avons-nous dit (!), les 
Coléoptères ayant les larses de devant et ceux du milieu de cinq arti- 
cles, et les postérieurs de quatre, en deux tribus : les Osscurs et les 
Vensrcoconrs. Les premiers furent divisés en Sabulicoles et en Herbicoles. 
Ceux-ci comprirent quatre familles : les Diapériales, les Cossypheurs, les 
Hélopiens et les Macrogastres. 

Le genre Tetratoma prit place dans la première de ces familles : dans 
la troisième figurèrent les Hallomènes, les Serropalpes et les Mélan- 
dryes, conjointement avec les Pythes, les Hélops, les Lagries et les 
Notoxes. 

Dans cet ouvrage, où Latreille a souvent montré ce coup d'œil admi- 
rable qui l’a élevé à un si haut rang, quoique la plupart des espèces de 
nos Barbipalpes déerits par les entomologistes du nord lui fussent 
inconnues, il les a en général assez naturellement réparties dans les 
trois genres précités. Il restreignail celui de Serropalpus à ses limites 
naturelles ; rapportait avec raison aux Mélandryes l’espèce désignée 
sous le nom de variée, jusqu’à ce jour laissée à Lort avec les Dircées, et 
joignant à cette coupe une autre espèce (2), à l'aide de laquelle il devait 


fonder le genre Scraplia, dans son Genera: 
1807. Dans ce dernier ouvrage, il modifia les bases des familles 


composant sa tribu des Osscurs herbicoles. I réunit les Cossypheurs aux 
Diapériales. Sa famille des Hélopiens, qui était la troisième dans son 
Histoire naturelle, devenue la seconde par cette suppression, s'enrichit 
d'un genre nouveau, celui d'Orchesia, démembré des Hallomènes 
d'Helwig et de Panzer, el s’appauvrit de celui de Votoxus qui fut placé 
ailleurs. 

1809.Dans ses Considérations générales sur l'ordre naturel des animaux 
Latreille remania d’une manière moins heureuse celte partie de sa 


classification. Nos Barbipalpes compris dans sa famille des Ténébrivniles, 


s'y trouvèrent en compagnie d'une foule d'insectes offrant avec eux des 


différences frappantes. 


(1) Hist, nat. des Coléopt, (Latigènes p. 4.) 
(2) Melandrya fusea. 
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Deux ans auparavant (1807) Illiger établissait dans la famille des 
Hélopiens de Latreille , sous le nom d’Osphia, un genre nouveau 
qu'Olivier créait quatre ans plus tard sous celui de Vothus. 

1810. Gyllenhal, dans le deuxième volume de ses Insecta suecica, 
suivit en partie, en la modifiant selon ses vues, la division des Hétéro- 
mères établie par Latreille dans son Histoire naturelle. Le savant 
suédois, dont les descriptions serviront toujours de modèle, partagea 
celle grande section des Coléoptères en sept familles. En voici le 
tableau, qui devait trouver place dans l'introduction qui précède nos 
Latigènes. 

1° Quatre palpes ; à dernier article un peu plus épais, ovalaire : celui 
des palpes antérieurs parfois sécuriforme. Languette presque entière. 
Antennes moniliformes, souvent plus épaisses vers l'extrémité. Tête 
grande, infléchie, plus large que le thorax, unie à celui-ci par un col 
étroit. Elytres flexibles. Ongles des tarses bifides. Meboides. 


(Genres Meloe, Apalus, Lytta, Anthicus, Lagria.) 


29 Quatre palpes inégaux : les antérieurs beaucoup plus longs, à 
dernier article plus épais, subsécuriforme. Antennes filiformes ou 
sétacées, souvent dentées en scie ou pectinées. Corps oblong , subdé- 
primé, souvent dilaté postérieurement. Thorax plus étroit que les 
élytres. Pyrochroides. 


(Genres Pyrochroa, Pytho, Calopus.) 


3° Palpes inégaux : les antérieurs beaucoup plus grands ; à dernier 
grand, le plus souvent sécuriforme, Mâchoires membraneuses, bifides. 
Antennes filiformes, à deuxième article court : les derniers souvent 
moniliformes. Corps le plus souvent oblong, convexe. Téte enfoncée. 
Thorax presque de la largeur des élytres. Hélopiens. 


(Geares Serropalpus, Dircaea, Hallomenus, Melandrya, Helops, Allecula, Mycetophyla, 
Conopalpus.) 


4° Antennes plus épaisses vers l'extrémité, en massue, parfois pres- 
que brusquement ; ordinairement insérées sur le rebord saillant de 
la tête. Corps glabre, convexe, soit ovale, soit presque orbiculaire, soit 
linéairement allongé. Diapériales. 


(Genres Diaperis, Tetratoma, Anisotoma, Cossyphus, Hypophloeus, Boros, Phaleria.) 


5° Antennes bréviuseules : moniliformes, insérées sous le rebord 
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saillant de la tête, un peu plus épaisses vers l'extrémité. Mandibules 
fortes, cornées, ne couvrant pas la mâchoire. Corps oblong ou ovale ; 
revêtu d’une enveloppe dure ; pourvu d’un écusson.  Ténébrionites. 


(Genres Tenchrio, Upis, Blars, Opatrun, Bolitophagus.) 


6° Antennes un peu plus épaisses extérieurement, le plus souvent 
dentées en scie ou flabellées, libres à la base, non insérées sous le rebord 
de la tête. Corps épais, arqué, atténué postérieurement. Tête sessile, 
très-infléchie. Abdomen conique. Mordellones. 


(Genres Mordella, Ripiphorus .) 


7° Antennes allongées, filiformes ou sétacées, libres à la base. Bouche 
avancée, quelquefois prolongée en museau. Corps oblong , souvent 
allongé. Pieds assez longs. Cistélines. 


(Genres Cistela, Necydalis, Salpingus.) 


Dans ce travail, nos Barbipalpes presque tous compris dans la 
troisième famille, où ils se trouvent accolés à quelques-uns de nos 
Latigènes et de nos Pectinipèdes, s'enrichirent du genre Conopalpus. 


1817. Latreille, dans la partie entomologique du Règne animal de 
Cuvier, retoucha de nouveau sa classification des insectes. Il réunit en 
une seule famille, sous le nom de Mélasomes, celle des Ténébrionites. 
Celle des Diapériales devint celle des Taxicornes ; etles Hélopiens pri- 
rent le nom de Sténélytres. Nos Barpipalpes presque tous compris dans 
ceux-ci, y furent assez malheureusement unis, dans deux divisions 
différentes, à d’autres insecles ayant avec eux des rapports peu 
nombreux. 

1818-1819. Peu de temps après, sans changer l’ordre qu’il venait 
d'établir, il jeta un nouveau jour sur l’histoire méthodique de plusieurs 
de ces insectes, dans la seconde édition du Vouveau dictionnaire 
d'histoire naturelle, et, guidé par Illiger , exposa à l’article Mélandrye 
de cet ouvrage, les variations nombreuses qu'avait jusqu'alors subies 
la dénomination générique de quelques-uns de ces petits animaux. 

1825. Déjà mieux inspiré dans ses Familles naturelles du règne animal, 
il commença à comprendre les rapports nombreux existants entre les 
divers Coléoptères de cette tribu. La plupart furent englobés dans sa 
famille des Slénélytres ; mais d’autres restèrent encore égarés dans celle 
des Taxicornes, savoir : les Hallomènes et les Eustrophes, parmi les 
Diapériales : les Tétratomes et les Orchésies, avec les Crassicornes. 
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1829. Enfin dans la seconde édition du Règne animal, nos Barbi- 
palpes, à part le premier et le dernier des genres que nous y avons ad- 
mis, ecomposérent sa tribu des Serropalpides, la troisième de sa famille 
des Sténélytres. 

1832. Slephens, dans ses /{lustrations, avait donné pour caractères à 
ses Mélandrydes : tête non cordiforme, enfoncée dans le prothorax. 
Elytres libres, n’embrassant pas les côtés du ventre. Penultième 
article de tous les tarses bifide (‘). Antennes courtes, à peine prolongées 
au-delà du prothorax. 

Il les divisa de la manière suivante : 

GENRES. 

A, Avant dernier article des tarses bilobé, 

B. Tête el prothorax plus étroits que les élytres. Lagria 
BB. Tête et prothorax aussi larges ou à peine moins larges 
que les élytres, 
C. Palpes maxillaires à dernier article ovale ou linéaire, 
concave à son côlé interne, 
D. Corps ovale, déprimé, plus étroit en devant, Melandrya. 
DD. Corps obloug. convexe. Phloiotrya. 
CC. Palpes maxillaires à dernier article ovale, non cou- 
cave à son côté interne 


E. Prothorax rétréci à sa partie pustérieure. Hypulus. 
EE, Prothorax plus large en arrière qu’eu avant. Abdera 
CCC. Palpes maxillaires à dernier article sécuriforme. 
F. Prothorax transverse, semi-circulaire. Scraptia. 
FF, Prothorax transverse, non semi-circulaire. Xylita . 
FFF. Prothorax oblong. Dircaea. 
AA Tarses postérieurs à dernier article entier. 
G. Tibias postérieurs munis d’éperons trés-courts. Hallomenus. 
GG. Tibias postérieurs armés d'éperons allongés. Orchesia. 


1839. Dans son Manuel, le même auteur se borna à peu près à mo- 
difier l'ordre d'après lequel quelques-uns des genres étaient disposés. 

1845. M. le docteur L. Redtenbacher, en publiant les genres de la 
Faune des Coléoptères d'Autriche, disposés d'après une méthode ana- 
Iytique, donna aux Serropalpes les caractères suivants . 

Tarses postérieurs de quatre articles : les antérieurs de cinq. Ongles 
simples. Hanches antérieures coniques, saillantes au-dessus de la cavité 
dans laquelle elles sont reçues. Palpes maxillaires allongés ; dentés au 
EN ne a EN TE 

({) Caractère qui ue convient pas à tous. 

Annales de la Société Linnéenne. 44 
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côté interne ; terminés par un article sécuriforme. Prolhorax presque 
toujours arrondi sur les côtés ou n’offrant que près de sa base un bord 
tranchant. Téte verticale et enfoncée jusqu'aux yeux dans le prothorax. 


Il la divisa comme suit : 


GENRES, 
À. Prothorax aussi long on plus long que large, rétréci à sa base. 
B. Antennes grossissant insensiblement. Hypulus, 
BB. Antennes avec Les trois derniers articles plas penis, Elyires 
deux fois aussi larges en devant que le prothorax à sa Lars. Agnathus. 


AA. Prothorax beaucoup plus large que long. 
C. Articles des antennes généralement deux fois au moins 
aussi longs chacun qu'ils sont larges. Serropal/pus. 
CC. Articles des antennes à peu près aussi larges chacun qu’ils 
sont longs. 
D. Quatrième article des tarses intermédiaires très-petit et 
bilobé, 
E, Corps presque cylindrique. Elytres notablement 
rétrécies à leur partie postérieure. Prothorax sans 
fossette, Dircaea. 
FE. Corps plus ou moins faiblement convexe ou subdé- 
primé, Elytres presque toujours élargies postérieu- 
rement, Prothorax presque toujours creusé de 
fosseltes, 
F. Prothorax trapéziforme, rétréci en devant , faible- 
ment bissinué à la base, Antennes cambrées. Elytres 
à stries séparées par des intervalles saillants, Melandrya. 
FF. Prothorax non trapéziforme, transversal, élargi et 
arrondi dans le milieu de ses côtés. Antennes 
von cambrées. Elyires densement et rugueusement 
ponctuées. Phryganophilus. 
DD. Quatrième article des tarses intermédiaires simple, 
cylindrique. 
G. Tibias postérieurs armés à leur extrémité de deux épe- 
rons allongés presque aussi longs que le premier article 
des tarses, 
H. Corps également oblus ou obtusément arrondi en de- 
vant et en arrière. Angles postérieurs du proihorax 


prolongés en pointe spiniforme. Eustrophus, 
HH. Corps rétréci postérieurement, Angles postérieurs du 
prothoras non prolongés en pointe, Orchesia. 


GG. Tibias postérieurs munis à leur extrémité de deux 
éperons courts. 
1, Elytres presque planes, élargies postérieurement, Pytho. 
11. Elytres convexes, rétrécies postérieurement. Hallomenus. 
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1845. La même année, M. Blanchard donnait Pour caractères à sa 
famille des Mélandryides , faisant partie de sa tribu des Cantha- 
ridiens : 

Crochets des tarses simples. Palpes maxillaires très-grands, à dernier 
article très-sécuriforme (1). 


Il la divisait ainsi : 
GENRES, 

{° Antennes de onze articles , presque filiformes, À dernier article 

ovalaire. Palpes à premier article conique; le deuxième très- 

grand, | Melandrya. 
?° Antennes de onze articles, épraississant graduellement vers 

l'extrémité. Palpes à premiers articles gréles. Scotodes, 
30 Antennes longues, de dix articles, un peu en scie : les trois 

derniers cylindriques. Palpes trés-longs, prolongés intéricure- 

ment en forme de dent, Corps allongé. Conopalpe, 
4° Antennes longues, filiformes, très-gréles, Palpes très-grands : 

les deuxième et troisième articles prolongés en dedans : le 

dernier très-large. Gorps long. Pattes très-gréles, 
5° Antennes moniliformes, de onze articles, Palpes ayant les trois 

derniers articles en massue ovale, Hypule. 
6° Antennes de onze articles, coniques, grossissant peu vers l’ex- 


trémité. Palpgs à premiers articles cylindriques. Pattes grêles. 
Tarses à avaut-dernier article bilobé, 


Serropalpe. 


Dircaea, 
7° Antennes presque filiformes, de douze articles (2). Palpes 
médiocres, à dernier article élargi, peu sécuriforme. Hallomene. 
8° Antennes de onze articles, terminées en massue, Palpes à der- 
nier article trés-sécuriforme. Pattes postérieures propres au 
saul. Orchesia. 
9° Antennes un peu élargies vers l'extrémité, de onze articles, le 
dernier un peu pointu. Palpes assez courts, médiocrement 
élargis à leur extrémité, Corselet large. Eustrophe. 
10° Antennes fliformes, de onze articles: le dernier conique,un peu 
pointu. Palpes longs, à dernier article sécuriforme. Seraptia. 


1849. M. L. Redtenbacher, dans sa Faune d'Autriche, ajouta au ta- 
bleau précité entre AA et C : 


æ Dernier article des palpes très-long, conique. 


Conopalpus, 
a « Dernier article des palpes sécuriforme. 


Se mette em ee — 0 em, 3 à 


() Caractère qui ne se retrouve pas chez tous. 
(2) Ces insectes n'ont réellement que onze articles 


: le dernier est appendicé comme 
chez beaucoup d'auires insectes de cette tribu. 
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Après avoir déroulé l'histoire des progrès à l’aide desquels les in- 
sectes objets de ce travail ont fini par être réunis en une Tribu assez 
naturelle, il me reste à exposer la manière dont j'ai cru devoir les divi- 
ser. L'étude que j'ai faite de ces petits animaux m’a porté à ajouter quel- 
ques coupes génériques nouvelles à celles déjà nombreuses établies 
auparavant. De quelque manière qu'on les envisage , elles contribue- 
ront, je l'espère, à indiquer la marche de la Nature, et à conduire par 
des voies plus sûres et peut-être plus faciles à la connaissance des 
espèces. 

Nous partageons nos Barbipalpes en sept petites familles : 


en) RS pre 


Antennes brusquement terminées par une massue perfoliée 
de quatre articles, plus longue que tous les articles pré- 


cédents réunis, TÉTRATOMIENS. 
£ Hanches de devant séparées par un prosternum 
CC très-visible, aussi saillant qu’elles. Tête incli- 
& née et voilée par le prothorax. ORCHÉSIENS, 
2 
—_ — 
3. & Tête inclinée ou subperpendicu- 
$ laire, complètement ou en ma- 
S jeure partie voilée par le 
E prothorax , quand  l’insecta 


est vu perpendiculairement en 
dessus. Prothorax ordinairement 
presque en ligne droite à la 
base. SERROPALPIENS. 


parfois s 


un proslernum aussi saillant qu'elles, mais alors tête en majeure 


partie visible en dessus. 


. 
, 


ës 


nas el ons rss, Lou, 


Tête penchée, en majeure partie 
visible, quand l’insecte est vu 
en dessus. Prothorax creusé de 
deux fossettes longitudinales 
au devant de la base; ordi- 
nairement bissinué à cette der- 
uière, MELANDRYENS. 


Ongles 


mÙ je 


Hauches de devant contiguës. 


Antennes de onze articles, 


L 


Hanches de devant séparées par un 
prosternum aussi saillant qu’elles. 
Tête penchée en majeure partie visi- 
ble en dessus. MYCÉTOMIENS. 


simples ou munis seulement d’une dent rudimeutaire à la base de leurs branches. 


plus longue que tous les articles précédents réunis. 
Hanches de devant ordinairement contigu 


Antennes de dix articles allongés. Dernier article 
des palpes maxillaires long et conique. CONOPALPIENS. 


Antennes non brusquement terminées par une massue perfohée de 


| offrant chacune de leurs branches terminée par deux ou trois 


dents. OSPHYENS. 
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PREMIÈRE FAMILLE. 
TÉTRATOMIENS. 


CaraGTÈREs. Ongles simples ou munis seulement, à la base de cha- 
cune de leurs branches, d’une dent rudimentaire. Antennes de onze 
articles ; brusquement terminées par une massue perfoliée de même 
grosseur, composée de quatre articles, plus longue que tous les articles 
précédents réunis. Téte subperpendiculaire ; en majeure partie voilée 
par le prothorax quand l'insecte est examiné perpendiculairement en 
dessus. Hanches de devant séparées par un prosternum aussi saillant 
qu'elles. Hanches postérieures un peu obliquement transverses ;-moins 
développées longitudinalement que chacun des arceaux du ventre. 


Ces insectes se réduisent au genre suivant : 


Genre Tetatroma, TérraTomEe ; (Hezwic) Fagmicrus (t). 


(rétpæ, quatre ; réuoç, pièce ) 


CaracTÈRES. Anfennes assez courtes ; insérées à découvert vers le 
milieu de la partie antéro-interne des yeux ; de onze articles : le pre- 
mier un peu renflé : le deuxième ovalaire, un peu moins étroit que le 
suivant : les troisième à septième inégalement étroits : les troisième 
et quatrième subcylindriques : les cinquième à septième submonilifor- 
mes : les huitième à onzième brusquement plus gros, constituant une 
massue perfoliée, d'égale grosseur : les huitième à dixième, subeylin- 
driques, moins longs que larges : le onzième, ovoïde. Téle rétrécie 
au devant des yeux. ÆEpistome et labre transverses. Mandibules cachées 
dans le repos ou ne dépassant pas le labre; inégalement bifides à l'ex- 
trémité. Palpes maxillaires assez longs ; subcomprimés ; à deuxième 
article obtriangulaire, un peu arqué : le troisième , transverse : le 
quatrième subparallèle dans sa première moitié, obliquement coupé 
dans la seeonde. Menton élargi d’arrière en avant, tronqué à sontbord 
antérieur ; plus large que long. Yeux un peu obliquement transverses ; 
faiblement enlamés par les joues. Prothorax transverse ; rebordé sur 
les côtés ; tranchant sur toule la longueur de ses bords latéraux : bis- 


RS RS NT ren pertes mentinemnéénnmtanntl tin ME 
(4) Skivter af Natur. Selesk, t, 1, cah, 1" (1790). — Scnenmivun's Nenest. Magaz. 
p. 19 et p. 391. 
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subsinué à la base. Elytres voilant le pygidium. Arceaux du ventre au 
nombre de cinq : le premier le plus grand : les deuxième à quatrième 
à peu près égaux. Pieds médiocres. Eperons des tibias, très-courts. 
Tarses à avant-dernier article entier. 


a Prosternum ne dépassant pas les hanches de devant. 


B. Prothorax subéchancré au devant de l'écusson, à sa base. 


1.'T. fangorum ; Fasricrus. Corps oblong; ponctué, glabre en 
dessus. Téle el massue des antennes, noires. Palpes, sept premiers articles 
des antennes, prothorax, dessous du corps et pieds, d'un flave ou d'un 
jaune roux. Elytres d'un bleu foncé verdätre. Prothorax sublrisinué à la 
base. 


Tetratoma fungorum , Fan, in Skrivt, af Natur. Selsk. t, 4. cah, 4, (1790). — /d. 
in Scuxewen’s neuest. Magaz, p. 20.—1d.Entom. syst. t. 1. part. 2. p. 507. 1.— Id. 
Syst. eleuth, t, 2. p. 574. 1.— Panzen, Faun. germ. 9, 10.—1Jd. Entom, germ. 345. 
4. — Kuescanx, Verzeichn, in Seuneinen's Magaz. p. 553. 1. — Crevenn, Faun. 
ingri, prod. p. 115. 351, — Payr. Faun, suec, t. 3. p. 357. 1.— Waits. Faun. par. 
t 4. p. 289 (tetratoma pour fungorum). 1, — Latr. Hist. nat, & 10. p. 315. 1. 
pl. 89. fig. 4 et pl. 10 fig. 1.—Id. Gener, t. 2. p. 180. 1.— /d. Dict. class, d’hist. 
mat, t. 16, p. 197.—GvLLenn, las. suec.t, 2, p. 554. 1,— Lamancx, Anim. s, vert, 
t 4. p. 587. 1. — Dumérus, Dict, des sc. nat. 53. p. 534.1. — Muus, Lettr, 1.2, 
pe 287. 2. — De Casraca. Hist, nat, t.%. p. 225. 1.— L. Reorens. Faun, austr, 
p- 202. 1. 

Tetratoma dermestoides, Heussr, Nature. t. 4 (Kæf.) p. 88. 7. pl. 88. 6g. Tetc, 


Long. 0,0036 à 0,0054 (1 23 à 2 2/51.). Larg. 0,0042 à 0,0022 ( 3/5à11.), 


Corps oblong ; subparallèle ; médiocrement convexe, luisant et 
glabre en dessus. Téle presque perpendiculairement inclinée ; marquée 
de points assez gros et peu rapprochés sur le front, plus petits et plus 
serrés sur l’épistome, donnant naissance, principalement sur le der- 
nier, à des poils roussâtres ; noire : partie antérieure de l'épistome roux 
ou d’un roux obseur. Palpes d'un jaune roux. Antennes de même 
couleur sur les sept premiers articles : à massue noire ou d'un noir 
grisàtre, pubescente. Prothorax à peine échancré en are, en devant ; 
élargi sur les côtés en ligne irrégulièrement arquée, un peu anguleuse 
vers les deux tiers, rétrécie en ligne courbe à partir de ce point ; subar- 
rondi aux angles postérieurs, muni à ceux-ci d’une très-petite dent ; 
en arc dirigé en arrière, subsinué au devant de l'écusson et à peine 
plus légèrement entre celui-ci et les angles postérieurs ; à peine re- 
bordé en devant; rebordé sur les côtés et à la base ; ereusé d'une 
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fossetle au devant de chaque sinuosité latérale de celle-ci ; une fois 
au moins plus large dans son diamètre transversal le plus grand que 
long dans son milieu ; convexe ; marqué de points assez gros et peu 
rapprochés ; d’un jaune roux ou d’un jaune roussâtre. Ecusson presque 
pentagonal ; plus large que long ; ponctué ; d’un bleu noir. Elytres 
presque parallèles jusqu'aux deux tiers, subarrondies ou en ogive 
obtuse postérieurement ; munies d’un rebord étroit sur les côtés et 
moins sensiblement dans la partie postérieure de la suture ; médiocre- 
ment ou peu fortement convexes ; creusées d’une fossette humérale ; 
couvertes de points un peu plus gros et plus rapprochés que ceux du 
prothorax ; d'un bleu foncé verdâtre. Repli étroit, graduellement réduit 
à une tranche à l'extrémité. Dessous du corps d'un roux testacé ou 
d’un roux flave, souvent nébuleux sur les medi et postpectus; ponctué; 
garni de poils peu apparents. Prosternum ne dépassant pas les hanches. 
Pieds d’un jaune pâle ; les Larses d’un roux jaune : premier article des 
postérieurs aussi long que le dernier. 

Cette espèce a été découverte par Helwig dans les environs de Bruns- 
wik. Elle habite durant l'automne les champignons qui vivent en para- 
sile, principalement sur le peuplier et le saule; souvent,surtout pendant 
l'hiver, on la trouve sous les écorces sous lesquelles végètent des subs- 
tances cryptogamiques. Elle est médiocrement commune dans les en- 
virons de Lyon. 


88. Prothorax non sabéchancré au devant de l'écusson, à sa base. 


®. T. Desmarestii ; Larnenze. Corps oblong ; ponctué ; d'un 
vert noir, luisant et garni de poils peu serrés, en dessus et en dessous : palpes 
ei base au moins des antennes,fauves. Pieds d'un [lave roussâtre. Prothoraæ 
tronqué au devant de l'écusson et sinueux de chaque côlé de cette troncature, 
à la base. 


Tetratoma Desmarestii, Lara Gener t. 2. p. 180. 2.— Zd. Diet, class, d'Hlist. wat. t. 46. 
p+ 1497. —- Lavanck, Anim. s. vert, €, 4, p. 387. 2. — Muss. Letir, 1, 2, ps 287. 5. 


Long 0,0086 (1 2/31). Larg. 0,0013 (3/5 1.). 


Corps oblong ; subparallèle ; médiocrement d'un vert noiràtre lui- 
sant, et garni de poils fauves peu épais ou clairsemés, en dessus. Téle 
couverte de poils très-serrés : moitié antérieure de l'épistome, labre et 
palpes d'un fauve testacé. Antennes parfois entièrement presque de 
même couleur , ordinairement à premier el deuxième article d'un 
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fauve livide : les troisième à septième, fauves ou d’un fauve obscur : 
les quatre derniers d’un gris sombre ; pubescentes. Prothorax tronqué 
ou à peine échancré en devant ; élargi sur les côtés en ligne irrégu- 
lièrement arquée, un peu anguleuse vers les deux tiers, rétrécei en ligne 
courbe à partir dece point; à angles postérieurs très-ouverts et munis 
d’une très-petite dent ; en arc dirigé en arrière, tronqué ou obtus au- 
devant de l’écusson et sinueux entre cette troncature et chaque angle 
postérieur, à la base; à peine rebordé en devant, rebordé sur les côtés et 
à la base ; creusé d’une fossette au devant de chaque sinuosité basi- 
laire ; une fois au moins plus large dans son diamètre transversal le 
plus grand que long dans son milieu ; convexe ; marqué de points un 
peu plus gros et sensiblement moins rapprochés que ceux de la tête, 
donnant chacun naissance à un poil assez long, couché, fauve. Ecusson 
pentagonal ; ponctué. Elytres presque parallèles jusqu'aux deux tiers, 
en ogive un peu obtuse postérieurement ; munies latéralement d’un 
rebord étroit ; moins sensiblement rebordées dans la partie posté- 
rieure de la suture ; médiocrement ou peu fortement convexes ; 
creusées d’une fossette humérale ; marquées de points au moins aussi 
gros que ceux du prothorax, mais un peu plus rapprochés et également 
pilifères. Dessous du corps d'un noir verdàtre ; ponctué ; garni de poils 
courts et peu apparents. Prosternum ne dépassant pas les hanches de 
devant. Pieds d'un jaune pâle ou d’un flave roussätre : premier article 
des tarses postérieurs aussi long que le dernier. 

Cette espèce est rare dans les environs de Lyon, et assez générale - 
ment en France. On la trouve principalement en aulomne, sous les 
écorces des chènes et de divers autres espèces d'arbres, envahies bar 
des substances cryptogamiques ; quelquefois dans les troncs des saules 
pourris ou imprégnés de matières fongueuses. 


aa. Prosteraum dépassant les hanches de devant. 


8. T. ancora : Fasnicius. Corps oblong ; ponctué ; presque glabre, 
en dessus. Téle et prothorax teslacés, d'un flave ou d'un fauve testacé : 
massue des antennes obscure. Elytres noires, ornées chacune de cinq laches 
d'un jaune testacé : la première, arrondie, à l'épaule : la deuxième sur le 
disque, liée ou presque liée à la première : la troisième, étroite, sur la suture, 
liée ou presque liée à la deuxième : la quatrième, liée au milieu du bord 
externe : la cinquième, oblique, située sur le disque, vers les deux tiers : ces 
taches de formes variables et diversement unies. 


T'etratona ancora. Faure. Skrivter af Natur, Selsk. t, #, ler cah.— [9, in Seunzipens n. 
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Magaz. p- 20. 2.— /d. Ent. syst. t. 1,2, v. 508. 2. — Zd. Syst. Eleuth, t. 2, p. 575. 
4. — Henosr, Natursy1. 1, 4. p, 89. 8. pl. 38. {. 8, H, insecte grossi. — Panz, Faun. 
germ. 9. 9.—1d, Ent. germ, p. 345. 2.— Kocez. Verzcich. in Scuxstvxn’s Mag, p.554. 
2.— Lara. Hist. nat, ©. 10, p. 315.2. — Gyrcenu. Ins. suec. 1. 2. p. 553%, 2, — 
ZerrensT. Faun, lapp. p. 257. 1. — Id. Ins, lapp. p. 155. 1. — Sauce. Ins. fen. 
p. 460, 1. — ne Casrecx. Hist. nat.t. 2. p. 225, 2, pl. 19, fig. 4. 


Long. 0,0033 à 0,0036 (1 1,2 à 1 2/3 .). Larg. 0,0012 à 0,0014 (1/2 à 3/5 1.). 


Corps oblong ; subparallèle ; médiocrement ou peu fortement con- 
vexe ; luisant, en dessus. 7éle penchée ; couverte de points assez 
serrés, donnant chacun naissance à un poil d’un fauve livide ; testacée 
ou d’un fauve Lestacé : épistome, labre et palpes ordinairement un peu 
plus pâles. Antennes un peu prolongées au delà des angles postérieurs 
du prothorax ; testacées sur les six ou sept premiers articles ; à massue 
grise ou d’un gris obscur ou noirâtre. Prothorax tronqué ou à peine 
échancré en devant ; arqué sur les côtés ; un peu plus large en arrière 
qu’en avant; subarrondi aux angles antérieurs ; à angles postérieurs 
ouverts, assez prononcés, ou munis d’une très-petite dent souvent 
peu apparente ; à peu près sans rebord en devant ; muni sur les côtés 
d'un rebord tranchant, à peine denticulé vu à une forte loupe, relevé 
de manière à former une gouttière très-étroite ; rebordé à la base : 
presque tronqué ou très-légèrement sinué au devant de l’écusson, sub- 
sinué entre ce point et chaque angle postérieur ; une fois au moins 
plus large dans son diamètre transversal le plus grand que long dans 
son milieu ; médiocrement convexe ; marqué de points assez gros, mé - 
diocrement rapprochés, donnant chacun naissance à un poil peu dis- 
tinct, souvent usé ; ordinairement marqué d’une très-petite fossette au 
devant de chaque sinuosité du quart externe de la base ; testacé, d’un 
fauve testacé ou d’un roux fauve. Ecusson presque en carré plus large 
que long, écointé à ses angles postérieurs et un peu arqué en arrière, 
ou presque pentagonal ; d'un jaune testacé, ponctué. Elytres presque 
parallèles jusqu'aux deux tiers où un peu plus, en ogive un peu ob- 
tuse postérieurement ; munies latéralement d’un rebord étroit ; parais- 
sant plus étroitement rebordées à la partie postérieure de la suture : 
très-médiocrement convexes ; glabres ; garnies de points au moins 
aussi gros que céux du prothorax et presque moins rapprochés ; 
d'un jaune testacé à taches noires, ou noires ou d’un brun noirâtre, 
ornées chacune de cinq taches d’un jaune testacé : Ja première, subar- 
rondie, à l'épaule : la deuxième, tantôt presque carrée ou subarrondie, 
tantôt presque triangulaire, du deuxième au troisième sixième de la 
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longueur, très-voisine de la suture par son angle antéro-interne, sépa- 
rée du bord externe par un espace à peu près égal à son diamètre, 
presque liée ou souvent largement liée par son angle antéro-externe à 
l'angle postéro-interne de la première : la troisième suturale, allongée, 
obtriangulaire, étroite, du quart à la moitié de la longueur, parfois liée 
à la deuxième : la quatrième liée au bord externe du tiers aux trois 
cinquièmes , mais qnelquefois prolongée en se rétrécissant jusque 
près de l'angle sutural , étroite , entaillée en devant ; souvent unie en 
devant à la partie postérieure de la première, dont elle semble alors la 
continuation : la cinquième, transverse, un peu obliquement dirigée de 
dedans en dehors, des trois cinquièmes aux deux tiers de la longueur, 
un peu plus rapprochée de la suture que du bord externe : ces taches 
variables dans leur développement et conséquemment dans leur forme 
et leur union, de telle sorte que les étuis paraissent quelquefois d’un 
jaune testacé, ornés d’une tache scutellaire cordiforme et chacun de 
deux autres grosses, noires ou brunes : la lache cordiforme, entou- 
rant l’écusson, étendue jusqu’à la moitié de la base, prolongée jus- 
qu'au cinquième de la suture : la première tache particulière à chaque 
étui, presque transverse, avancée en forme de dent assez longue, à 
chacune de ses extrémités antérieures, brièvement bidentée dans sa 
moilié postérieure externe, couvrant du quart aux quatre septièmes de 
la longueur ou un peu plus, et du huitième juxta-sutural aux trois 
quarts ou un peu plus de la largeur en devant, plus rapprochée de la 
sulure et du bord externe postérieurement, liée ou à peu près, par sa 
dent antéro-interne à la tache cordiforme, unie par ses angles posté- 
rieurs à la deuxième qui est apicale ; ces deux taches enclosant entre 
elles un espace d’un jaune testacé, oblique, arqué en arrière. Dessous 
du corps noir ou d’un noir brun ; ponctué : antépectus testacé. Proster- 
num dépassant les hanches de devant. Pieds d’un jaune pâle ou d’un 
flave roussàtre. Premier article des tarses postérieurs aussi grand à peu 
près que le dernier. 

Celle espèce a été découverte par Helwig, dans les environs de Bruns- 
wik. Elle est rare en France : on la trouve dans les parties froides ou 
élevées. Je l'ai prise à la Grande-Chartreuse, dans les mois de juin et de 
juillet dans les bolets de sapins. Elle a été trouvée en mai dans le 
Bugey, par M. CI. Rey, sur les troncs pourris des hètres. 

Oss. La couleur de cette espèce varie. Parfois le verlex et le disque 
du prothorax sontobseurs. Les parties brunes des élÿtres passent quel- 
quefois au noir. Le dessous du corps et les pieds montrent aussi leur 
couleur plus ou moins modifiée : les cuisses postérieures surlout sont 
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les plus promptes à se rembrunir. Dans ces variélés foncées quelquefois 
la tache pâle et suturale des élytres disparaît. 


DEUXIÈME FAMILLE. 


ORCHÉSIENS. 


Caracrères. Ongles simples ou seulement munis, à la base de chacune 
de leurs branches, d’une dent rudimentaire. Antennes de onze articles ; 
non brusquement terminées par une massue de quatre articles, de 
grosseur uniforme, aussi longues que tous les articles précédents 
réunis. Téle inclinée ou subperpendiculaire ; voilée en totalité ou 
presque en totalité par le bord añtérieur du prothorax, quand l'insecte 
est examiné perpendiculairement en dessus. Yeux situés longitudinale- 
ment sur les côtés de la tête ; non saillants ; échancrés à leur côté in- 
terne. Hanches antérieures obliques, ovoïdes, rétrécies postérieurement; 
séparées par un prosternum aussi saillant qu'elles. 


Ces insectes se divisent en deux branches. 


E 

5 Branches. 
© [au moins aussi longs que le tiers du premier article des 

a . L . . . “ 

2 À tarses. Tibias postérieurs soit comprimés, parallèles et 

# denticulés sur leur arête externe, soil armés d’êpe- 

Z\  rons pectinésen dessous. ORCHÉSIAIRES, 
8 

o 

É très-courts. Tibias postérieurs ni denticulés sur leur 

S(  arète externe, ni munis d'éperons pectinés. HALLOMFNAIRES. 
Le 


PREMIÈRE BRANCHE. 


ORCHÉSIAIRES. 


Caracrères. Eperons des tibias postérieurs au moins aussi longs que 
letiers du premier article des tarses. Tibias postérieurs soit parallèles, 
comprimés et denticulés sur leur arête externe , soit armés d’éperons 
pectinés en dessous. 
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Ces insectes se partagent en deux genres : 
GENRES, 


| plus longs que le premier article des tarses postérieurs ; den- 
ticulés sur leur arèête externe ; munis d’éperons moins longs 
que la moitié du premier article des tarses postérieurs , non 
pectinés en dessous. Hanches postérieures moins développées 
longitudinalement que le premier arceau ventral. Eustrophus. 


nn. 


moins longs que le premier article des tarses postérieurs ; non 
decticulés sur leur arête externe ; armés d’éperons pectinés 
en dessous;aussi longs au moins que les deux tiers du premier 
article des tarses postérieurs. Hanches postérieures aussi dé- 
veloppées longitudinalement que le premier arceau ventral. 


Tibias postérieurs 


Orchesia, 


Genre Eustrophus, Eusrnorne'; (Illiger) () Latreille (?) 
(varoowcs, mobile.) 


CaracTÈREs. Antennes de onze articles; assez courtes; subcomprimées 
el un peu dentées à partir du cinquième article, graduellement et 
faiblement élargies depuis celui-ci jusque vers le milieu de leur se- 
conde moilié, progressivement rétrécies ensuite ; à premier article 
comprimé, le plus long : le deuxième, de moitié plus court que le sui- 
vant : les quatrième à dixième , à peine aussi longs ou moins longs 
que larges : le onzième moins court que le dixième, rétréei à son extré- 
milé, paraissant presque formé de deux articles soudés. Téle petite ; 
inclinée ; à peu près entièrement voilée par le bord antérieur du pro- 
thorax, quand l’insecte est vu en dessus. Yeux longitudinalement 
situés sur les côlés de la tête ; ordinairement contigus au bord du 
prothorax ; échancrés à leur côté interne ; séparés l’un de l’autre par 
un espace plus grand que le diamètre transversal de l’un d’eux. Palpes 
maxillaires subcomprimés ; à articles assez serrés, grossissant graduel- 
lement : le dernier tronqué à son extrémité. Prothorax en demi-cerele 
plus large que long : à côtés déclives et tranchants sur toute leur lon- 
gueur. Petri faiblement rétrécis d'avant en arrière ; un peu 
obliquement tronqués à l'extrémité. Pieds comprimés ; de hétiées 


état ce dont mue rate 


oo 


(*) luuicer, Magaz. 1, 6, p. 335. | 
(*) Larnenre, Gener,t. 4, p. 379, — Id, Regu. Anim. de Cuv.t, 3 (1817), 


p. 504. 
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longueur. Hanches postérieures moins développées dans le sens de la 
longueur de l'insecte, que le premier arceau ventral. Cuisses compri- 
mées. Tibias parallèles ; comprimés, les postérieurs plus longs que le 
premier article des tarses des mêmes pieds ; munis d’éperons non 
pectinés en dessous, égaux à peu près au tiers de la longueur du pre- 
mier article des tarses. Tarses à pénultième article entier : le premier 
des postérieurs aussi grand que tous les suivants pris ensemble. Corps 
ovalairé ou oblong. 

Ces insectes paraissent vivre à toutes les époques de leur vie active 
dans les substances cryptogamiques. 

La larve de la seule espèce connue n’a pas encore été décrite. 


1. E. dermestoides ; Fagnicrus. Ovalaire ou oblong ; médiocre- 
ment convexe; noir où d'un noir châtain; ponctué d'une manière fine, 
ruguleuse ou presque squammiforme ; garni en dessus de poils fauves, fins, 
soyeux et couchés. Palpes, antennes et pieds, d'un rouge brun. Elytres à 
dix stries très-légères ou à dix rangées striales de points graduellement plus 
faibles d'avant en arrière, 


Mycetophagus dermestoides, Fasn. Entom. Syst. t. 1, 2. p. 498, 3. — Jd. Syst, 
Eleuth. 1. 2, p. 568, 13. — Ov. Encycl Méth. t, 8 (1821), p. 71, 44. 

Eustrophus dermestoides, Iuuic. Mag. t. 6 (1807), P+ 365. — Larn. Gener. t. 4, p. 379. 

— DR CasTezn. Hist, nat, t. 2,p. 248.— LI, Revrenr. Faun. austr, p. 610, 


Long. 0,0056 à 0,0061 (2 1/2 à 2 3/4 1.). Larg. 0,0029 à 0,003 (1 1/3 à 1 2/81) 


Corps ovalaire ou oblong ; obtusément arqué longitudinalement ; 
médiocrement convexe ; en dessus, noir ou d’un noir châtain ; ponctué 
d'une manière fine, ruguleuse ou faisant paraître les intervalles 
presque squammiformes : chaque point donnant naissance à un poil 
fauve, fin, soyeux, couché. Te petite. Palpes et antennes d'un rouge 
brun ou d’un brun rouge. Prothorax obtusément arqué en devant; à 
angles antérieurs presque nuls, inclinés et invisibles en dessus ; à 
côtés déclives, sans rebords, et tranchants en dessous sur toute leur 
longueur ; paraissant, vu en dessus, par l'effet de la déclivité de ses 
bords, en demi-cerele près d’une fois plus large à la base qu'il est 
long sur son milieu ; rayé au devant de son bord postérieur et pa- 
raissant, par-là, muni d’une sorte de rebord moins étroit dans son 
milieu que près des côtés ; obtus au devant de l’'écusson et sinué près 
de chaque angle postérieur: chacun de ceux-ci, dirigé en arrière et 
embrassant un peu les angles huméraux des élytres ; peu convexe sur 
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le dos, convexement déclive sur les côtés. Ecusson en triangle subé- 
quilatéral ; à côtés un peu eurvilignes. Elytres à peine moins larges en 
devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; près de trois fois 
aussi longues que lui; graduellement et presque insensiblement 
rétrécies jusqu'aux deux tiers,en ogive obtuse ou subarrondies à l’extré- 
mité; rebordées ; peu convexes sur le dos, convexement déclives sur 
les côtés; à dix stries très-lésères, ou plutôt à dix rangées striales de 
points moins pelits en devant, graduellement plus légers et moins 
apparents postérieurement, longitudinalement séparés les uns des 
autres par un espace à peine plus grand que leur diamètre; offrant 
en outre une rangée rudimentaire prolongée depuis l’écusson jusqu'au 
tiers environ de la longueur. /ntervalles plans; ponetués et garnis de 
poils comme le reste du dessus. Dessous du corps noïr ou d’un noir 
châtain, parfois brun châtain ; peu pubescent sur la poitrine; garni sur 
le ventre de poils plus apparents, souvent d’un fauve mi-doré à certain 
jour. Pieds bruns, d’un brun rouge ou d’un rouge brun. Postépisternums 
trois fois aussi longs ou un peu plus qu'ils sont larges dans leur 
milieu. Cuisses antérieures et intermédiaires presque parallèles: les 
postérieures, un peu arquées. 

Cette espèce, assez rare en France, se trouve principalement dans 
les parties froides ou montagneuses. Elle a été prise, par M.le capitaine 
Gaubil, dans les environs de Bitche, en Alsace. 


Genre Orchesia, Oncuésre ; LarneLce (). 
(ipxsouat, je saute). 


Canacrères. Antennes insérées vers le milieu ou un peu avant du 
côté interne des yeux, dans une échanerure de ces organes; 
assez courtes; de onze articles; le deuxième à peine moins long 
que le troisième : les quatrième à dixième un peu moins longs 
que larges : les cinq derniers constituant une massue : le dernier, 
plus long que large, souvent rétréei ou comme appendicé à son 
extrémité. Téle petite; inclinée ; voilée presque entièrement par le 
bord antérieur du prothorax, quand l'insecte est vu perpendiculaire- 
ment en dessus. Mandibules bifides. Palpes mazxillaires allongés ; à arti- 
cles serrés : le troisième, court, transverse : le quatrième cultriforme. 
Yeux longitudinalement situés sur les côtés de la tête; peu ou point 


om rm 
(') Larsener, Gener, t, 2, p. 195. — Jd. t. 4, p. 579. 
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saillants ; échancrés vers le milieu de leur côté interne. Prothorux arqué 
en devant; à côtés tranchants dans leur moitié postérieure seulement. 
Repli des élytres latéral. Prosternum séparant les hanches de devant ; 
aussi Saillant qu’elles. Mésosternum prolongé entre les hanches, en se 
rétrécissant graduellement. Poslépisternums rétrécis d'avant en arrière, 
terminés en pointe obtuse. Pieds postérieurs allongés. Hanches posté- 
rieures à peu près aussi développées, dans le sens de la longueur de 
l'insecte, que le premier arceau ventral. Cuisses postérieures compri- 
mées ; un peu arquées, subéchancrées dans la seconde moitié de leur 
arête inférieure; cette arête tranchante, écointée ou subcanaliculée 
postérieurement, pour permettre au tibia, dans la flexion , de se 
loger en partie sous elle. Tibias postérieurs plus courts que le premier 
article des tarses des mêmes pieds. Eperons des tibias antérieurs courts : 
ceux des intermédiaires et des postérieurs pectinés d’un côté: les 
intermédiaires médiocres : les postérieurs au moins aussi longs que 
les deux tiers du premier article des tarses postérieurs. Tarses antérieurs 
assez épais, subparallèles : les derniers graduellement rétrécis : avant- 
dernier article des antérieurs et des intermédiaires presque bilobé, 
avancé en forme de sole sous l’article suivant : avant-dernier article 


des tarses postérieurs entier. Corps arqué longitudinalement, rétréci 
postérieurement. 


Les Orchésies, soit dans leur jeune âge, soit sous leur forme parfaite, 
vivent aux dépens des substances cryplogamiques, principalement de 
celles qui s’attachent en parasites aux troncs des arbres. 

Dans leur dernier état, grâces à leurs pieds postérieurs plus longs, 
à leurs quatre derniers éperons pectinés, et dont les derniers surtout 
sont si allongés, elles jouissent de la faculté de bondir, c’est-à-dire 
d'envoyer leur corps à une certaine distance. Leurs hanches de derrière 
ont reçu un développement remarquable, pour concourir à ces actes, 


en fournissant aux muscles chargés de faire mouvoir la cuisse des 
points d'attache plus nombreux. 


a Yeux séparés l'an de l'autre, dans leur point le plus rapproché, par un espace 
à peine plus grand que le tiers de celui compris entre la base des deux antennes. 


Trois derniers articles des antennes plus longs chacun et plus gros que le 
huitième, 


1: @. micans; Pazen. Corps ordinairement d'un brun de poix, 
généralement plus clair, fauve ou d'un fauve brunâtre à l'extrémité ; 
ruguleusement ponctué ; pubescent et soyeux en dessus. Trois derniers 
articles des antennes plus longs, formant avec les deux précédents une 
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massue fusiforme. Yeux séparés, dans leur point le plus rapproché, par un 

espace à peine plus grand que le tiers de l'espace compris entre les antennes. 

Pieds souvent plus clairs que le reste du corps. 

. 

Megatoma picea, Herssr. Naturs. t. #4, p. 97. 5. pl. 39. fig. 5, a, b, c. 

Dermestes piceus, Paz. Entom. German. p. 97. 11. 

Hallomenus micans, Panz. Faun. Germ, 16, 18.— Zd, Ent. Germ. p. 870. 2, — 
Luc, Kaef, Pr. p. 135. 3. — Payx. Faun, Suec. 1. 2. p. 181. 2, — Gyicens. Ins. 
Suec. t. 2. p. 552, 6. — Zd. t. 4. p, 510. 6. — Sauce. Ins. Fenn.p. 453, 6. 

Hallominus micans, Warcx. Faun. par. 1. 4, p. 173. 2. — Durrsou. Faun. Austr. t. 2. 
p. 267. 1. 

Dircæa micans, Faun. Syst, Eleuth, t. 2. p. 91, 41, 

Mordella boleti, Mansn. Entomn. brit. p. 494. 20. 

Anaspis clavicornis, Lara. Hist. nat, t. 10. p. 417. 1. 

Orchesia micans, Larn, Gener. 1. 2. p. 195. 1. — Scnôns. Synon. Ins. t, 2, p. 51. 1. 
— Lamanex, Anim, s. vert. t, 4, p. 386. 1.— Gouoruss, Handb. p. 333. — Guéun, 
in Dict. class. d’hist, nat. t. 142. p. 301. — Cunns, Brit. Entom, t. 3. 497, — 
Zerrensr. Faun. lapp. p. 285. 1.— 14, Ins. lapp. p. 164. 1.— Srern. Brit. 
Entom. t 5%. p. 41, 1.— Zd. Manual, p. 330. 2590. — De Casreix. Hist. nat. 
1.2. p. 247. 1, — L. Renrens. Fauu, aust. p. 611. 


Long. 0,0039 à 0,0050 (1 3/4 à 2 4/4 1.). Larg. 0,0014 à 0,0016 ( 2/3 à 7/10 1. ). 


Corps oblong ; longitudinalement arqué; médiocrement ou faible- 
ment convexe ; ordinairement brun ou d’un brun de poix, générale- 
ment plus clair ou d'un brun fauve ou fauve vers l'extrémité, parfois 
presque entièrement de cette dernière couleur ; ponctué d’une manière 
fine, ruguleuse, faisant paraître les intervalles presque squammifor- 
mes : chaque point donnant naissance à un poil fauve, soyeux, fin et 
couché. Téte, palpes et antennes d’un fauve brunâtre, fauves ou d’un 
fauve testacé : les antennes, à premier article renflé : le deuxième plus 
gros et un peu plus court que le troisième, comme lui un peu plus 
long que large : les quatrième à huitième, plus larges que long : les 
neuvième et dixième au moins aussi longs chacun que le troisième : 
le onzième, le plus long, rétréci en pointe à son extrémité : les trois 
derniers plus longs chacun et plus gros que le huitième, constituant 
avec les deux précédents qui sont courts une massue subfusiforme, 
offrant vers le quart basilaire du dernier sa plus grande largeur. Yeux 
bruns; séparés l’un de l’autre, dans leur point le plus rapproché, par 
un espace à peu près égal au tiers du diamètre transversal de l’un 
d'eux, à peine plus grand que le tiers de l’espace compris entre les 
antennes, à leur base. Prothorax obtusément arqué ou subarrondi en 
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devant ; à angles antérieurs presque nuls, inclinés et invisibles en 
dessus; élargi en ligne courbe un peu irrégulière sur les côtés, offrant 
vers les angles postérieurs sa plus grande largeur ; d’un tiers environ 
moins long sur son milieu qu’il est large à la base ; tronqué ou obtus 
et un peu prolongé en arrière sur le cinquième ou sur le quart mé- 
diaire de celle-ci, légèrement sinué de chaque côté de cette troncature, 
avec les angles postérieurs un peu courbés en arrière; médiocrement 
convexe en devant, peu convexe en arrière; parfois marqué d’une 
légère fossetie au devant de chaque sinuosilé basilaire,rendant celles-ci 
moins indistinetes ; brun où d’un brun fauve ; pointillé ; garni de poils 
fauves. Ecusson en demi-cercle plus large que long et un peu obtus 
postérieurement. Élytres, en devant, de la largeur du prothorax à ses 
angles postérieurs; quatre fois au moins aussi longues que lui; à 
peine élargies depuis la base jusqu’à leur milieu ; rétrécies ensuite 
jusqu’à l’angle sutural; peu convexes sur le dos; relevées à la suture 
ou munies d'une sorte de rebord sutural, plus apparent depuis le 
quart ou le tiers de leur longueur à peu près jusqu'à l'extrémité, 
paraissant, par là, rayées d’une sorle de strie juxta-suturale. Dessous 
du corps d'un rouge brun ou d’un fauve brun ou brunâtre ; finement 
ponctué ; parcimonieusement pubescent, Mésosternum presque pa- 
rallèle ou graduellement moins étroit. Postépistérnums trois fois aussi 
longs qu’ils sont larges à la base. Pieds d'un brun fauve, fauves ou 
d’un fauve testacé, surtout sur les jambes et sur les tarses : premier 
article des larses postérieurs à peu près ou à peine aussi long que 
tous les suivants réunis. 

Cette espèce parait habiler presque toutes les parties de la France. 
Elle vit dans les bolets parasites des chênes, des noyers, des sapins, etc. 
M. Guérin, dans le Dictionnaire classique d'histoire naturelle, L. 12, 
p. 301, a le premier fait connaître les premiers états de cet insecte. 
Sa larve a été décrite depuis par MM. Waterhouse (2), Braselmann (2) 
et plus complètement par MM. Chapuis et Candèze (?). Elle n'est pas 
bien rare dans les environs de Lyon. 


: 
() Entomolog, Magaz, t, 3. (1824), v. 9. p. 376, pl, 10. fig. 2. 
(?) Verbandl. der Naturforsch. Verein de Preuss-Rheial, t, 4, p- 47. 


(5) Catalogue des Larves dis Coléoptères, p. 180. pl, 6. fig, 8. 8, a et 8, b', 
détails. 


Annales de la Société Linnéenne. 45 
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27. Yeux séparés l'an de l'autre, dans leur point le plus rapproché, par un espace 
plas grand que la moitié de celui compris entre les antennes: quatre derniers 
articles de celles-ci plus longs chacun que le septième. 

8. Elytres unicolores. 


9. ©. sepicola ; Rosexmauer. Corps ordinairement brun sur la tête, 
fauve ou d'un brun fauve sur le prothorax et les élytres; ruguleusement 
pointillé et garni de poils soyeux. Quatre derniers articles des antennes 
plus longs chacun que le septième, formant une massue grossissant jusqu'à 
la moitié du dernier. Yeux séparés, dans leur point le plus rapproché, 
par un espace égal à plus de la moitié de celui compris entre les antennes. 
Prothorax bissubsinué à la base; creusé vers chaque sinuosité d'une 
fossette profonde. Dessous du corps brun ou fauve. Pieds fauves ou d'un 
fauve testacé. 


Orchesia sepicola, Rosenmauen, Beitrag. zur Insekten-Faun. Europ. 1° cab. (4847,) 
p. 32. { suivant le type, obligeamment communiqué par l’auteur ). 


Long. 0,0033 (4 1/2 1.) Larg. 0,0011 à 0,0013 (1/2 à 3/5 1.) 


Corps oblong; longitudinalement arqué; médiocrement ou faible- 
ment convexe; d’un brun fauve ou d'un fauve brun sur la tête, fauve 
sur le prothorax et sur les élytres ; ponctué, d'une manière fine, 
ruguleuse, faisant paraître les intervalles presque squammiformes ; 
chaque point donnant naissance à un poil fauve, fin, couché. Téle 
brune ou d’un brun fauve. Palpes d'un testacé pâle. Antennes d'un 
testacé pâle à la base, plus obscur à l'extrémité; à premier article 
renflé : le deuxième un peu plus gros et au moins aussi long que le 
troisième, comme lui un peu plus long que large : les quatrième à 
septième plus larges que longs : les huitième à dixième, plus longs 
chacun que le troisième : les quatre derniers constituant avec le pré- 
cédent, qui est court, une massue presque fusiforme ou plutôt 
grossissant graduellement jusque vers la moitié du onzième : celui-ci, 
le plus long de tous, rétréci en pointe à son extrémité. Yeux bruns ; 
séparés l'un de l’autre, dans leur point le plus rapproché, par un espace 
à peu près égal au diamètre transversal de l’un d'eux, égal environ aux 
deux tiers de celui compris entre les antennes, à leur base. Prothorax 
obtusément arqué ou subarrondi en devant; à angles antérieurs 
inclinés et invisibles en dessus; élargi sur les côtés en ligne courbe 
assez régulière, offrant sa plus grande largeur vers les angles posté- 
rieurs ou plutôt un peu au devant; d'un tiers environ plus large à la 
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base qu'il est long sur son milieu ; presque en ligne droite à son bord 
postérieur, avec les angles un peu courbés en arrière, à peine plus 
prolongé en arrière sur le tiers médiaire de ladite base, et à peine sinué 
de chaque côté de cette partie qui est plus sensiblement en ligne 
droite ; médiocrement convexe en devant, peu convexe en arrière ; 
marqué d’une fossette très-prononcée , vers chaque subsinuosité 
basilaire, c’est-à-dire vers chaque quart externe environ de la base ; 
celte fossette avancée jusqu’au tiers ou aux deux cinquièmes posté- 
rieurs de la longueur; fauve; pointillé ; garni de poils concolores. 
Ecusson plus large que long, un peu rétréci d'avant en arrière, obtu- 
sément tronqué à l'extrémité ; fauve ou d’un fauve nébuleux ; pointillé ; 
pubescent. Elytres, en devant, au moins de la largeur du prothorax 
à ses angles postérieurs; quatre à cinq fois aussi longues que lui; à 
peine élargies depuis la base jusqu’à leur milieu, rélrécies ensuite 
jusqu'à l'angle sutural; peu convexes sur le dos ; relevées à la suture, 
ou munies d'une sorte de rebord sutural, moins distinct près de la 
base et prolongé à peu près jusqu’à l'extrémité, Paraissant, par là, 
rayées d’une strie juxla-suturale ; fauves ou d’un fauve teslacé plus 
clair vers leur extrémité ; pointillées ; garnies de poils fauves, soyeux, 
fins et couchés. fiepli réduit à une tranche presque à partir des hanches 
postérieures. Dessous du corps ordinairement d'un fauve brun ou 
brunâtre ; finement ponctué : pareimonieusement pubescent. Méso- 
sternum graduellement rétréci. Poslépisternums quatre fois au moins 
aussi longs qu’ils sont larges dans leur milieu. Pieds fauves ou d’un 
fauve Lestacé : premier article des tarses postérieurs au moins aussi 
longs que tous les suivants réunis. 

Celle espèce habite les parties froides ou montagneuses de quelques- 
unes de nos provinces. Elle a été prise dans les Alpes de la Grande- 
Chartreuse par M. Foudras, et dans les montagnes du Bugey par 
M. CI. Rey. 

Oss. Elle se distingue de l'O. micans par sa taille plus petite ; par le 
huitième article de ses antennes à peu près aussi long que le neu- 
vième ; par son prothorax creusé de deux fossettes longitudinales très- 
marquées, vers chaque quart externe de sa base ; par l’espace inter- 
oculaire. 


BB. Elytres ornées de bandes noires ou noirâtres. 


8. ©. fasciata; Payxuiz. Corps oblong ; garni de poils soyeux. 
Yeux séparés, dans leur point le plus rapproché, par un espace au moins 
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égal à leur diamètre transversal. Quatre derniers articles des antennes 
plus longs chacun que le précédent, et constituant avec celui-ci une massuc 
graduellement plus grosse jusqu'aux deux tiers du dernier. Prothorax 
bissinué et marqué de deux fosseltes, à la base. Elytres d'un fauve testacé 
ou testacées, parées chacune de trois bandes noires ou brunes : la première, 
longitudinale, non liée au bord externe, plus avancée dans son tiers 
médiaire : les deuxième et troisième, transversales : la deuxième, couvrant 
depuis la moilié jusqu'aux deux tiers : la troisième, apicale. 


Hallomenus fasciatus, Payr. Faun. Suec.t. 2. p. 182. 4. — June. Kaef. Preuss. 
p. 135. 2. — Scnôxu. Syn. las. !, 2. p. 52, 9. — Gyicenn, Ins. suec 1. 2. p. 531. 
5. — Id. 1, 4. p. 509 5. 

Orchesia fasciata, Zexrensr. Faun, lapp. p. 285. 9, — [d. Ins. lapp. p. 164.2. — 
Srera. Man. p. 331. 2592.—L Durour, Excurs. entom. P. 67. 411, — L. Revrene, 
Faun.,austr. p. 611. 


Long, 0,0045 (2 1.). Larg. 0,0015 (2/3 1.) 


Corps oblong ; longitudinalement arqué; médiocrement ou faible- 
ment convexe ; ponctué d’une manière fine, ruguleuse, faisant paraître 
les intervalles presque squammiformes : chaque point donnant 
naissance à un poil fin, soyeux, couché, fauve ou d’un fauve obscur 
sur les parties foncées, d’un fauve cendré sur les bandes testacées des 
élytres. Téle fauve ou d’un fauve testacé. Palpes et antennes ordinaire- 
ment de cette dernière teinte : les antennes, à premier article peu 
renflé, presque d'égale grosseur : le deuxième, un peu plus court que 
le troisième : les cinquième el sixième presque de même grosseur : le 
septième un peu plus gros de la base à l'extrémité : les quatre derniers 
plus longs chacun que le septième, et formant avec celui-ci une 
massue subcomprimée, grossissant graduellement un peu jusqu'aux 
deux tiers du dernier article : celui-ci en ogive obtuse à son extrémité. 
Yeux bruns; séparés l’un de l’autre, sur le milieu du front, par un 
espace à peine égal au diamètre de l'un d'eux, quand l’insecte est vu 
en dessus, ou un peu moins grand que ce diamètre, égal environ aux 
deux tiers de l’espace compris entre les antennes, à leur base. Protho- 
rax obtusément arqué en devant; élargi en ligne courbe un peu 
irrégulière sur les côtés ; à angles antérieurs presque nuls et invisibles 
en dessus; élargi en ligne courbe un peu irrégulière sur les côtés ; 
offrant vers les angles postérieurs sa plus grande largeur; d’un tiers 
environ moins long sur son milieu qu'il est large à la base ; tronqué 
ou obtus et un peu prolongé en arrière sur le cinquième ou le quart 


| 
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médiaire de celle-ci ; faiblement sinué entre le milieu de son bord 
postérieur et les angles : ceux-ci, émoussés, presque rectangulaires ou 
à peine dirigés en arrière ; CONVexe en devant, peu convexe en arrière ; 
rayé, au devant de chaque sinuosité basilaire, d’un sillon longitudinal 
assez faible ou un peu obsolète, avancé jusqu'au tiers postérieur de la 
longueur ; ordinairement d’un noir brun ou d'un brun noir, avec le 
bord antérieur passant souvent au brun rouge ou au fauve brunâtre, 
quelquefois entièrement fauve, quand a matière colorante ne s'est 
pas suffisamment développée ; ponctué et garni de poils comme il a été 
dit, Ecusson obtusément arqué en arrière; une fois plus long que 
large. Élytres, en devant, de la largeur du prothorax à ses angles 
postérieurs ; quatre fois environ aussi longues que lui ; à peine élargies 
depuis la base jusqu’à leur milieu ; rétrécies ensuile; peu eonvexes 
sur le dos; ordinairement testacées ou d’un roux teslacé, parées 
chacune de trois bandes noires ; la première, plus longue que large, 
liée à la suture du cinquième aux deux cinquièmes de la longueur, 
non prolongée jusqu’au bord externe, comme composées de trois taches 
longitudinales, parallèles : la médiane d’un tiers plus protongée en 
avant que les autres, avancée jusque près de la base : les deuxième et 
troisième transverses : la deuxième, couvrant de la moitié aux deux 
tiers de la longueur : la troisième, apicale ; poneluées comme il a été 
dit; garnies de poils fauves sur les parties obscures, testacées sur les 
parties de cette couleur. Dessous du corps d’un brun rouge ; luisant; 
pointillé; garni de poils soyeux. Âésosternum rétréci d'avant en 
arrière. Postépisternums lrois fois environ aussi longs qu'ils sont larges 
dans leur milieu. Pieds fauves ou d’un fauve brunâtre, avec les cuisses 
ordinairement plus obseures où moins claires que les jambes et les 
tarses. Eperons des tibias postérieurs peu inégaux : le plus long pro- 
longé jusqu'aux trois quarts de la longueur du premier article 
des tarses: cet article au moins aussi long que tous les suivants 
réunis. 

Cette espèce, généralement peu commune en France, se plaît 
principalement dans les parties humides, froides ou montagneuses. 
Elle vit dans les bolets. 

Oss. Dans l'état normal, le prothorax el les bandes des élytres sont 
d'un noir brun; mais cetle couleur varie suivant le développement 
de la matière colorante, et souvent la teinte se montre dégradée 


jusqu'à passer au fauve; les parties testacées des élytres sont alors 


ordinairement plus päles. Le dessous du corps et les pieds se ressen- 
tent également alors de ce défaut de matière colorante. 


230 BARBIPALPES. 


A celte division se rapporte l'espèce suivante, qu'on trouve en 
Autriche, mais qui n’a, je crois, pas encore été trouvée en France. 


O. undulata, Knaarz. Corps garni de poils soyeux en dessus ; fauve 
sur la tête et sur le prothorax, d'un fauve testacé sur les élytres ; le pro- 
thorax plus obscur sur la ligne médiane, à deux fossettes basilaires : les 
élytres ornées sur leur moitié antérieure d'une figure ovalaire, formée par 
la réunion: de quatre taches; dont l'antérieure s'avance presque jusqu'à la 
base,et postérieurement de deux bandes, noires. Yeux séparés l'un de l'autre, 
dans: leur point le plus rapproché, par un espace plus grand que leur dia- 
mètre. Massue des antennes de cinq articles, subfusiforme, grossissant 
jusqu'au tiers basilaire du onzième; les huitième à dixième, plus grands 
chacun que le septième. Pieds d'un fauve testacé. 


Orchesia undulata, Kaaarz ; in Eutomol, Zeit. t, 14. (1853) p. 255. pl. 3. fig. 3. 
Orchesia fasciata. Cunris, Brit. entom. t, 5. 157? 


Long..0,0052 (2 1/3 1.). Larg. 0,0016 (2/3 I. ). 


Corps oblong ou suballongé. Yeuæ séparés l’un de l’autre, dans leur 
point le plus rapproché, par un espace plus grand que le diamètre de 
l'un d'eux, égal environ aux deux tiers de celui compris entre les 
antennes à la base. Antennes d’un fauve testacé à la base et à l'extrémité, 
avec leur partie intermédiaire brune ou noirâtre ; à massue subfusi- 
forme, grossissant jusqu’au tiers basilaire du dernier article : celui-ci, 
le plus long, conique dans la seconde moitié. Prothorax tronqué au 
devant de l’écusson, subsinué de chaque côté de cette troncature ; 
creusé d’une fossette au devant de chaque quart externe de la base ; plus 
obscur sur sa ligne médiane et sur ses côtés. Elytres ornées chacune 
d'une figure ovalaire et de deux bandes noires ou d’un noir brun : 
la figure ovalaire couvrant au moins les deux tiers submédiaires de 
chaque étui, prolongée presque jusqu’à la moitié, formée de quatre 
taches : l'antérieure, parallèle, naissant presque de la base, vers le 
milieu de celle-ci, prolongée presque jusqu’au cinquième de leur 
longueur : les deuxième et troisième, linéaires, parallèles : la deuxième 
ou interne naissant environ du cinquième de la longueur : la troisième 
un peu plus avancée : la quatrième ou postérieure, transverse, pro- 
longée postérieurement en pointe à son angle postéro-interne: la bande 
antérieure, transversale, naissant un peu après la moilié, couvrant 
jusqu'aux deux tiers, anguleuse en devant : la bande postérieure , 
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apicale, couvrant le dernier cinquième. Dessous du corps noir sur les 
parties pectorales, d’un fauve testacé sur le ventre. Pieds d'un fauve 
testacé : le plus long des tibias postérieurs au moins aussi long que 
les deux tiers du premier article des tarses : cet article aussi long 
que tous les suivants réunis. 


A ce genre se rapporte encore l'espèce suivante, qu'on trouve 
également en Allemagne, mais qui ne paraît pas avoir élé signalée en 
France. | 


@. grandicollis; Rosexuauer. Aplère; proportionnellement plus 
large ; garnie de poils soyeux; d'un noir brun, en dessus el en dessous. 
Antennes, palpes et pieds d'un fauve ou roux testacé. Massue des premières 
grossissant graduellement jusqu'à la moitié au moins du dernier article : 
de cinq articles : les huitième à dixième un peu plus longs chacun que le 
septième. Yeux séparés l'un de l'autre, dans leur point le plus rapproché, 
par un espace presque égal au diamètre transversal de tous les deux, 
quand l'insecle est vu en dessus. Prothorax un peu arqué en devant, à la 
base ; sans fosselles basilaires. 


Orchesia grandicollis, Rosenuauer, Beitr. zur Insekten-Faun, Europ. 1ef cah. p. 33. 
(suivant le type). 


Long. 0,0045 à @,0081 (2 à 2 1/41.). Larg. 0,0016 à 0,0019 (2/3 à 3/4 1.). 


Oss. Cette espèce se distingue des précédentes par son corps pro- 
portionnellement plus large; d’un noir brun, en dessus, avec les 
bords du prothorax et des élytres paraissant parfois d’un brun 
rougeätre : par l’espace séparant les yeux dans leur point le plus 
rapproché, plus large, à peu près égal au diamètre transversal des 
deux yeux ou du moins de leur partie visible en dessus : cet espace 
d'un cinquième .ou d’un quart moins large que celui qui sépare les 
antennes à la base ; par le prothorax proportionnellement moins long 
ou plus large, offrant plus sensiblement vers les trois cinquièmes de 
la longueur sa plus grande largeur; offrant les angles postérieurs 
prolongés en arrière, et paraissant, par là, coupé en arc dirigé en 
devant, à la base, ou à peine anguleusement prolongé en arrière au 
devant de l’écusson ; sans fosseltes basilaires ; par ses ailes nulles ou 
rudimentaires. | 
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DEUXIÈME BRANCHE. 


HALLOMÉNAIRES. 


Caracrères. Eperon des tibias postérieurs très-courts. Tibias postérieurs 
ni denticulés, ni armés d’éperons peclinés. 


Ils se réduisent au genre suivant : 


Genre Hallomenus, Hazromëxe ; (Helwig) Panzer (). 
(Nu, je saute). 


CaracTÈREs. Antennes de onze articles ; insérées dans l’échancrure 
des yeux ; subcomprimées ; à peu près de même grosseur à partir du 
quatrième article : le deuxième, de moitié au moins plus court que 
le suivant : le troisième plus long que les quatrième à dixième : ceux- 
ci faiblement élargis de la base à l'extrémité, paraissant, par là, légère - 
ment dentés, à peine aussi longs qu'ils sont larges à l'extrémité : le 
onzième, ovoïde, rétréci dans sa seconde moitié ou comme appendicé 
ou formé de deux articles soudés. Palpes maxillaires à dernier article 
plus grand, comprimé; subparallèle; obliquement tronqué à son 
extrémité. Yeux très-échancrés à leur côlé interne; notablement 
séparés l’un de l’autre, dans leur point le plus rapproché. Prothorax 
élargi d'avant en arrière ; aussi large à la base que les élytres ; peu 
ou point tranchant en devant sur les côtés. Mésoslernum graduellement 
rétréci en pointe; aussi longuement prolongé que les hanches posté- 
rieures. Postépislernums rélrécis d'avant en arrière. Hanches postérieures 
obliquement transversales ; plus courtes, au moins sur les côtés, que 
l'arceau ventral, Cuisses comprimées; presque planes en dessous. 
Eperons des jambes intermédiaires el postérieures lrès-courts ; non 
pectinés. Tarses à articles tous entiers. 


1. BE. humeralis; Pavzen. Suballongé; médiocrement convexe ; 
ruguleusement pointillé: garni de poils ins et couchés. Prothorax d'un 
teslacé roussûtre, paré de deux bandes longitudinales noires, raccourcies ; 
marqué au devant de la base de deux lignes enfoncées longitudinales et 
courtes. Elytres parfois brunes, avec la base et plus longuement la partie 


(1) Faun, Insect, German, fnitia. cah, #6. (1794.) n° 17. 


| 
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humérale d'un testacé roussâtre, quelquefois entièrement d'un fauve rous- 
sâtre ou testacé ; offrant de légères stries raccourcies à leurs extrémités. 
Antennes, palpes et cuisses flaves ou d'un flave roussûtre. Dessous du corps 
d'un testacé roussâtre. Premier article des tarses postérieurs au moins 
aussi long que tous les suivants réunis. 


Mordella ? humeralis Rue, Bemerk. in Scuxxiven's Neu. Magaz. p. 258. 

Elateroides boleti, (KuGerann) in Sonxerver’s Neu. Magaz. p. 239. 

Ips elateroides, KuceLanN, in Scuvemrkr's Neu, Magaz. p. 259. 

Hallomenus humeralis, Paxzer, Faun. germ. 16. 17. — /4. Futom. germ. p. 369. 1. 
—Larr. Hist. nat. t. 10. p. 334, 1, —4d. Gen. t, 2. p, 194. 4. — Sononu. Syn. Is. 
1. 3. p. 51.1,— Lamarcs, Anim. s vert, 1, 4, p. 380 4, — Gyienn. Ins, suec. t. 2. 
p.527. 1. — Gorvruss, Bandbuch. p. 332. — Sans. Ios. fenn. p. 451, 1, — De Cas- 
rec. Hist. nat, t. 2. p. 348. 1. — Guérin Icon. du Regu, anim, de Cuv. p.126. pl. 
82. fig, 10. et fig, a à c. détails. — L. Rebrexs, Faun. austr. p. 610. 

Hallominus bipunctatus, Payk. Faun. snec. 1. 2, p. 479. 4.— Wacck. Faun. par. & 4. p. 
172. 4. 

Serropalpus( Hallomenus) humeralis, Tuuc. Kæf. Preus. p. 134, 1. 

Dircaea humeralis, Fasr. Syst. Eleuth, t, 2. p.91.40. 

Dinophorus humeralis, (luuc.) Magaz, 1,6, p. 302. 10, 

Hallominus humeralis, Durrscn. Faun. austr. L. 2, p 268. 2, — Auvouux. in Dict. class, 
d'Hist. nat, t, 8. p, 25. 
Var. «. Prothorax testacé, sans taches. 

Hallominus humeralis, Paxz. Entom. germ. p. 369, #. 


Long, 0,0045 à 0,0056 (2 à 2 1/2 1.). Larg. 0,0011 à 0,0018 (1/2 à 4/51). 


Corps suballongé ; médiocrement convexe ; pointillé d’une manière 
ruguleuse ou squammuliforme ; garni de poils soyeux, fins et couchés, 
à peu près de même couleur que le fond. Téte petite ; subarrondie ; 
infléchie ; poinlillée ; pubescente ; ordinairement brune, parfois d’un 
fauve obscur ou même fauve : épistome et labre d’une teinte plus 
claire. Palpes maxillaires d’un flave ou d’un testacé roussätre. Yeux 
d’un noir brun; échancrés au milieu de leur côté interne. Antennes 
prolongées un peu au-delà des angles postérieurs du prothorax ; d’un 
testacé roussâtre ; pubescentes ; à premier et deuxième articles un 
peu plus grèles : grossissant de la base à l'extrémité. Prothorax tronqué 
en devant à son bord antérieur et voilant jusqu'aux yeux la partie 
postérieure de la tête; à angles de devant déclives, invisibles en 
dessus, émoussés et plus ouverts que l'angle droit ; élargi en ligne un 
peu courbe jusqu'aux angles postérieurs qui sont rectangulairement 
ouverts, vifs et un peu couchés en arrière; bissubsinué à la base : 
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muni à celte dernière d’un rebord très-étroit et à peine apparent ; 
sans rebord sur les côtés, qui sont plus obtusément tranchants sur 
leur première moitié que sur la seconde ; près d’une fois plus large 
à la base qu'il est long sur son milieu; convexe en devant, graduelle- 
ment peu convexe en arrière ; squammuleusement pointillé ; marqué 
au devant de la partie de la base correspondant à chaque subsinuosité, 
d’une ligne longitudinale courte et enfoncée ; d’un testacé roussâtre ; 
orné de deux bandes longitudinales noires ou d’un noir brun, dans la 
direction de chaque ligne enfoncée, à peine prolongées jusqu’à la 
base, non avancées jusqu’au bord antérieur; garni de poils soyeux, 
fins et couchés, de la couleur du fond. Ecusson rétréci d'avant en 
arrière, presque en triangle tronqué, à peine aussi long que large ; 
fauve ; pubescent. Ælytres aussi larges en devant que le prothorax à 
ses angles postérieurs ; quatre fois aussi longues que lui; subparal- 
lèles jusqu’au-delà de la moitié, rétrécies ensuite en ligne un peu 
courbe, faiblement d’abord, d’une manière plus prononcée en appro- 
chant de l'extrémité; médiocrement convexes ; pointillées d’une 
manière squammuleuse; ordinairement brunes, tantôt avec une 
tache humérale d’un testacé roussâtre ou d’un rouge brun testacé, 
plus ou moins restreinte, tantôt avec cette tache plus étendue, peu 
nettement limitée, d’autres fois avec la base de même couleur, parfois 
enfin uniformément d’un châtain testacé ou d’un rouge brun testacé ; 

offrant, sur la moilié interne de leur disque, de légères stries à saine 
avancées jusqu’à la base et non prolongées jusqu’à l'extrémité, moins 
distinctement striées sur la moitié externe; garnies de poils fins, 
soyeux, couchés, de la couleur du fond. Repli subgraduellement rétréci 
et réduit à une tranche, à partir de l’extrémité du troisième arceau 
ventral. Dessous du corps d'un roux jaune ou d’un roux teslacé, avec 
les côtés des médi et postpectus ordinairement bruns où d’un brun 
rougeâtre ; pointillé; peu pubescent. Postépisternums rélrécis d’avant 
en arrière ; quatre fois environ aussi longs qu'ils sont larges en devant. 
Pieds flaves ou d’un jaune pâle sur les cuisses, d'un jaune roux sur 
les Libias et surtout sur les tarses. Tarses à articles entiers: le 
premier des postérieurs au moins aussi long que tous les suivants 
réunis. 

Cette espèce vit aux dépens de diverses substances cryplogami- 
ques principalement parasites des sapins et des pins. Elle aime les 
parties froides ou tempérées. Je l'ai prise à la Grande-Chartreuse (Isère) 
et dans les environs du Logis du Pin, commune de la Doire éVar). 

Ons. La couleur varie suivant le développement de la matière 
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colorante. Quelquefois les bandes noires du prothorax sont réduites 
à des taches de dimensions variables; parfois même elles disparaissent, 
comme on le voit dans la variélé, ci-devant citée, décrite par Panzer. 
Les taches humérales des élytres n’ont point de limites précises, el se 
confondent insensiblement avec la couleur foncière ; quand elles ont 
pris un certain développement, la base des élytres est parfois aussi de 
la même couleur ; d’autres fois la couleur claire semble s'être confon- 
due avec la couleur brune de telle sorte que les élytres sont uniformé- 
ment d’une couleur d’un brun roux ou testacé. 


TROISIÈME FAMILLE. 


SERROPALPIENS. 


Caracrères, Ongles simples ou munis seulement d’une dent basilaire 
rudimentaire. Antennes subfliformes; de onze articles. Hanches de 
devant contiguës. Téte inclinée ou subperpendiculaire, complètement 
ou en majeure partie voilée par le prothorax, quand l'insecte est 
examiné perpendiculairement en dessus. Profhorax ordinairement en 
ligne presque droite ou à peine bissinué à la base. 


Ces insectes se répartissent en deux branches : 


Branches. 
8 | le plus souvent soit ovoïde ou anguleusement dilaté à son côté 
& interne, soit presque en cône comprimé ou en triangle, 
E quelquefois en forme de coutre, c’est-à-dire comprimé, 
S plus ou moins allongé, à peu près d’égale largeur sur la 
S majeure partie basilaire de sa longueur, rétréci ensuite en 
= ligne courbe à son côté interne, débordant alors à sa base 
2 le côté interne où inférieur du troisième article, Dincéaires. 
Ë soit fortement en hache, soit en forme de coutre, avec l'angle 
£ postéro-interne où postéro-inférieur vif et plus ou moins 
mn prolongé en arrière; ne débordant pas ou débordant à 
è peine à sa base le côté interne ou inférieur du troisième 
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article, 
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Ils peuvent être divisés en deux rameaux : 


Rameaux. 
ri soit ovoïde ou anguleusement dilaté au milieu de son côté interne, 
ci soit presque en forme de cône comprimè ou de triangle. DRYALATES, 
La 
2 % leu forme de coutre, c'est-à-dire comprimé, plus ou moins allongé, 
_ 
£s à peu près d’égale largeur sur une partie basilaire variable de 
ë # sa longueur, rétréci ensuite eu ligne courbe à son côté iuterne 
… © ou inférieur, sillouné longitudinalement sur sa tranche interne, 
> + : LA +. 
£ plus large à sa base que le troisième article, le débordant visi- 
= . . 
à biement à son angle postéro-interue ou inférieur. Dincéares. 


PREMIER RAMEAU. 


DRYALATES. 


Caracrènes. Dernier article des palpes maxillaires soit ovoïde ou angu- 
leusement dilaté au milieu de son côté interne, soit presque en forme 
de cône comprimé ou de triangle. À troisième article des mêmes 
palpes moins large ou à peine aussi large que le quatrième, dans son 
diamètre transversal le plus grand. 

Ces insectes se répartissent dans les genres suivants : 


GENRES, 
8 { plus longs que ceux des tibias postérieurs : le plus grand des tibias 
= intermédiaires , an moins aussi long que le tiers du premier 
É article des tarses. Antennes insérées daus une échancrure des yeux. Auisoxya. 
Le 
2125: Deuxième article des antennes à peu près égal en longueur 
= = a] . . « . 
2 = au troisième, Dernier article des palpes maxillaires 
a . , . * 
+ Lie auguleusement dilaté au côté interne ou eu triangle. 
ed #n . : LU 
CrER, Yeux entiers ou à peu prés, Abdera 
hr P 
“ mn 2 
& s S|\ÉSsE=. ; | , 
2 o.2 5 S ES © | Yeux assez profondément échancrés. Dryala. 
D] .— CT) 
215.,215982 & 
2. SsSotn2 = 5.3 , 
4 T&f 2.2 2 5 € | Yeux entiers. Carida. 
m à là * 


y 
L 
# 
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Genre Anisoxya, ANISOXYE. 
(4vices, inégale ; Ed, pointe). 


Canacrères. Antennes insérées dans une faible échancrure des yeux, 
vers le milieu du bord interne de ceux-ci ou un peu plus en arrière ; 
subfiliformes: de onze articles : les deuxième et troisième à peu près 
égaux, un peu plus étroits: les quatrième à dixième à peine aussi 
longs ou à peine [plus longs qu'ils sont larges: le onzième ovoïde, 
légèrement appendicé. Palpes mazxillaires assez allongés : les trois pre- 
miers articles serrés : le troisième transverse: le quatrième anguleuse- 
ment dilaté à son côlé interne, c’est-à-dire en triangle, à côté externe 
le plus long : les deux autres côtés presque égaux ; non sillonné sur sa 
tranche interne. Mandibules courtes, peu apparentes dans le repos. 
Prothorax tranchant sur toute la longueur de ses côtés. Mésosternum 
court, triangulaire, à peine prolongé jusqu'au liers de la longueur des 
hanches intermédiaires,qui sont ensuite contiguës. Postépisternums pres- 
que fusiformes,graduellement plus étroits à leurs extrémités, surtout à 
la postérieure , que dans le milieu. Cuisses comprimées, légèrement 
arquées sur leur arête antérieure. Æperons des tibias intermédiaires 
pluslongs que ceux des tibias postérieurs; un peu inégaux : le plus grand 
égal au tiers ou aux deux cinquièmes du premier article des tarses des 
mêmes pieds. Tarses grêles : avant-dernier article de tous les tarses 
avancé en forme de sole sous l’article suivant. 

Ces insectes semblent dans ce rameau les représentants des Orchésies. 
Ils peuvent aussi bondir, mais plus faiblement ; les éperons des pieds 
intermédiaires paraissent ici jouer un rôle plus important que ceux des 
postérieurs. 


1. A. tenuis ; Rosevmauer. Suballongé ; pointillé d'une manière 
squammuleuse ; garni de poils soyeux, fins el couchés, d'un flave testacé ; 
ordinairement d'un brun de poix en dessus, avec la partie antérieure de la 
tête et le bord antérieur du prothorax d'un roux testacé ; quelquefois plus 
pâle. Antennes brunâtres, avec la base d'un testacé jaunûtre. Prothorax 
marqué de chaque côlé sur sa seconde moilié, d'une dépression oblique ; 
à peine bissubsinué à la base. Dessous du corps brun ou brun testacé. Méso- 
sternum prolongé jusqu'au tiers des hanches. Postépisternums rétrécis à leurs 
extrémités, six fois aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. 


En h ES — * 
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Dircaea tenuis, Rosenmauer, Beitr. zur Insektenn. Faun. Europ. p. 34. (suivant un 
exemplaire typique obligeamment communiqué par l'auteur). 


Long. 0,0026 à 0,0036 (1 1/5 à 4 2/5 1.) Larg. 0, 0008 à 0,0014 (1/3 à 3/5 1.) 


Corps suballongé; médiocrement convexe; pointillé, avec les inter- 
valles squammuliformes ; garni d’un duvet soyeux, fin, couché, médio- 
crement épais, d’un flave testacé. Téle brune sur sa partie postérieure 
d’un roux testacé en devant : palpes et bouche d’un roux jaune. Yeux 
noirs ou d’un noir brun; ordinairement un peu voilés par le bord anté- 
rieur du prothorax ; offrant, vers le milieu de leur côté interne, une 
faible échancrure , suffisante pour y loger l'insertion des antennes. 
Antennes à peu près aussi longuement prolongées que les angles posté- 
rieurs du prothorax; testacées ou d’un testacé jaunâtre sur les deux ou 
trois premiers articles, quelquefois sur un plus grand nombre, brunes 
ou d’un brun testacé sur les autres, avec le dernier parfois plus pâle ; 
hérissées de poils fins et plus épais; à premier article plus long que 
large : les deuxième et troisième à peu près égaux, un peu plus courts 
et un peu plus étroits que les suivants: les quatrième à dixième, sub- 
comprimés, presque égaux, un peu moins longs ou à peine aussi longs 
qu'ils sont larges, presque carrés : le onzième ovoïde. Prothorax arqué 
en devant à son bord antérieur et voilant la partie postérieure de la 
tête ; incliné et émoussé à ses angles de devant qui sont très-ouverts, 
chargé d'avant en arrière en ligne plus sensiblement courbe dans la 
première moilié de ses côtés que dans la seconde; presque en ligne 
droite à sa base, avec la partie antéscutellaire et les angles postérieurs 
faiblement prolongés en arrière:ces derniers rectangulairement ouverts; 
d’un quart environ plus large à la base qu’il est long sur son milieu; sans 
rebord ; à côtés tranchants en dessous sur toute leur longueur ; convexe 
en devant et plus médiocrement en arrière ; marqué de chaque côté 
d’une dépression obliquement dirigée du milieu des bords latéraux vers 
la partie de la base voisine du côté externe de l’écusson, mais sans at- 
teindre ni la base ni le bord latéral; pointillé d'une manière squam- 
muleuse; garni de poils fins, soyeux et couchés, d’un jaune testacé ; 
ordinairement d’un brun de poix, avec le bord antérieur testacé, quel- 
quefois d’un brun tirant sur le testacé, au moins près des bords anté- 
rieur et latéraux. Ecusson en triangle obtus, à côtés curvilignes, pres- 
que équilatéral ; brun de poix; pointillé ; pubescent. Elytres aussi lar- 
ges en devant que le prothorax ; trois fois et quart ou trois fois et demie 
aussi longues que lui ; presque parallèles jusqu’à la moitié de leur lon- 
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gueur, faiblement rétrécies jusqu'aux trois quartset plus sensiblement 
de ce point jusqu’à l'extrémité; médiocrement convexes; ordinairement 
d’un brun de poix, quelquefois d’un brun de poix tirant sur le testacé ; 
pointillées et garnies de poils comme le prothorax. Repli étroit sur 
les côtés de la poitrine, à peu peu près réduit ensuite à une tranche. 
Dessous du corps d’un brun de poix ou d’un brun de poix rouge testacé, 
ou teslacé: pointillé ; pubescent. Prosternum invisible entre les han- 
ches. Hésosternumtriangulaire, à peine prolongé jusqu’au tiers des han- 
ches intermédiaires, qui sont ensuite contiguës.Postépisternums presque 
fusiformes; six foisenviron aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu, 
un peu moins étroits à ce dernier qu’à leurs extrémités. Pieds d’un fauve 
testacé. Hanches de devant presque piriformes ; conliguës ; convexes en 
dessus, planes en dessous. Cuisses presque parallèles, planes ou presque 
planes en dessous. Tihias comprimés ; à peine élargis ou presque pa- 
rallèles ; éperons des tibias intermédiaires un peu inégaux ; le plus long 
égal au tiers ou aux deux cinquièmes du premier article des tarses des 
mêmes pieds : éperons des Libias postérieurs plus courts. Premier arti- 
cle des tarses postérieurs aussi long que tous les suivants réunis. Ongles 
simples ou à peine munis d’une dent basilaire. 

Cette espèce habite diverses parties de la France. Elle aété prise dans 
les environs de Lyon par mon ami CI. Rey. Elle m'a été envoyée du dé- 
partement des Landes par M. Perris. Je l'ai vue dans les collections 
de MM. Chevrolat, Fairmaire , Guillebeau, Reiche, etc., avec indica- 
tions de localités très-diverses. 


Genre Abdera, ABpÈère; Stephens (1). 


CaracTÈREs. Antennes insérées vers la moitié de la Jongueur du côté 
interne des yeux ; subfiliformes ; de onze articles; assez épaisses, avec 
les trois premiers articles ordinairement un peu plus grêles : le 
deuxième aussi long ou à peu près que le troisième; les quatrième à 
dixième, submoniliformes ou presque carrés, à peine plus larges que 
longs ou à peu près aussi longs que larges. Palpes maxillaires à deuxième 
et troisième article grêles : le deuxième obconique : le troisième, 
transverse, court, à peine aussi large que le dernier à sa base : celui-ci 
subcomprimé, soit ovoïde ou anguleusement dilaté à son côté interne 
ou inférieur, soil triangulaire. Yeux sans échancrure. Prothorax 
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(1) Hlustr. 1. 5, p. 32, et p. 37. 
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tranchant sur les deux tiers postérieurs de ses côtés. Hanches posté- 
rieures très-courtes, dans le sens de la longueur de l’insecte. Eperons 
des tarses intermédiaires plus longs que ceux des postérieurs : le 
plus grand des intermédiaires au moins égal au tiers de la longueur 
du premier article des tarses. Ongles simples ou munis d’une dent 
basilaire rudimentaire. 


a. Dernier article des palpes maxillaires ovoïide ou anguleusement dilaté daus le 
milieu de son côté interne ; non sillonné sur sa tranche interne. Prothorax presque en 
ligne droite à la base (G. Abdera). 


1. À. triguttata ; GyLcennaz. Obloñgue ; médiocrement convexe ; 
à pubescence soyeuse ; rugueusement ponctuée, surtout sur les élytres ; 
ordinairement d'un brun de poix ou même d'un brun noir, avec les élytres 
ornées depuis les trois quarts jusque près de l'extrémité d’une tache suturale 
pâle, et ordinairement chacune d'une autre de méme teinte, près de la base. 
Mésosternum assez large, graduellement rétréci, oblusément tronqué à 
l'extrémité. 


Dircaea triguttata, Gvuvexn. lus, suec, t. 2, p. 52h. 7. — Scuoxu Syÿn. ins. t. 3. p, 49, 
9. — Samis. Les. fenn. p. 450, 7. 


Long. 0,0028 à 0,0033 (1 4/4 à 4 1/2 1.) Larg. 0,0010 (2/5 1.) 


Corps oblong ou suballongé ; médiocrement convexe ; ponctué d’une 
manière plus rugueuse sur les élytres que sur le prothorax, avec les 
intervalles plus squammiformes sur les dernières que sur celui-ci ; 
garni de poils fins, cendrés et couchés, et à fond ordinairement 
d'un brun noir ou d'un brun de poix en dessous. Téle subarron- 
die; subperpendiculaire ou inclinée ; convexe ; pointillée ; pubescente ; 
ordinairement d’un brun obscur ou brunes ou d’un brun de 
poix, avec le labre lestacé, parfois d’un nébuleux brunâtre, d’un 
fauve testacé, où même d’un testacé nébuleux, avec le labre plus 
pâle. Palpes maxillaires testacés ou d’un flave livide ou testacé. 
Antennes insérées près du côté interne des yeux, presque au niveau 
de leur parlie antérieure ou rapprochées de ce point; à peine pro- 
longées jusqu'au quart des élytres ; pubescentes; ordinairement 
brunes, avec les deux premiers articles d’un testacé plus ou moins 
obscur, quelquefois d'un gris testacé, avec les deux premiers articles 
flaves ou d’un flave livide ; à deuxième et troisième articles à peu près 
égaux : les suivants submoniliformes, à peu près de même grosseur 
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ou grossissant à peine vers l'extrémité. Prothorax arqué en devant ; 
à angles antérieurs déclives, invisibles en dessus el assez ouverts ; 
élargi d'avant en arrière en ligne un peu arquée, avec les bords 
latéraux en partie invisibles en dessus et plus arqués; tranchant seu- 
lement sur les deux tiers postérieurs de ces bords ; très-émoussé ou 
subarrondi aux angles posiérieurs ; faiblement en arc dirigé en arrière 
à la base, à peine tronqué au devant de l’écusson ; muni sur les côlés 
d’un rebord très-étroit, invisible au moins en majeure partie, en 
dessus, sans rebord bien sensible à la base; une fois au moins plus 
large à celle-ci qu'il est long sur son milieu ; médiocrement convexe , 
surtout en arrière; pubescent; ruguleusement ponctué, avec les 
intervalles squammuliformes ; ordinairement brun ou même brun 
noir. Ecusson en triangle plus large que long ; pubescent; rugueuse- 
ment ponctué; d'un brun noir. Élytres à peine plus larges que le 
prothorax ; quatre fois aussi longues que lui; subparallèles ou à peine 
élargies jusqu'aux deux liers, rétrécies ensuite en ligne peu courbe 
jusqu’à l’angle sutural ; médiocrement convexes; garnies de poils 
testacés ou cendrés, fins et couchés, plus apparents ou moins courts 
que ceux du prothorax ; plus rugueusement ponctuées que ce dernier, 
avec les intervalles plus visiblement squammiformes; variant du 
brun noir au brun testacé ou au nébuleux brunâtre; ornées ordi- 
nairement d’une tache commune, et chacune d’une autre, pâle, roux 
päle ou parfois d'un livide testacé : la tache commune, suturale, 
tantôt subarrondie, prolongée des trois quarts jusque près de l’extré- 
mité, tantôt plus allongée et alors ovalaire ou elliptique: chacune 
des taches particulières à chaque étui, parfois subarrondie, petite, 
rapprochée de la base, quelquefois nulle ou peu distincte. Repli 
très-étroit, réduit à une tranche au moins depuis les hanches posté- 
rieures. Dessous du corps pointillé; garni de poils plus courts et 
moins apparents que le dessus ; d’un brun noir. Hanches antérieures 
contiguës : les intermédiaires séparées par un prosternum proportion- 
nellement assez large, graduellement rétréci d'avant en arrière, obtu- 
sément tronqué. Pieds bruns sur les cuisses et d’un brun testacé sur 
les jambes et les tarses. Eperons très-courts. Tarses garnis de poils 
flexibles : avant-dernier arlicle de tous les tarses en forme de sole 
avancée sous l’article suivant : premier article des postérieurs au 
moins aussi long que tous les suivants réunis. 

Cette espèce parait peu commune en France; peut-être même ce 
type, décrit d'après un exemplaire venu de Suède, et faisant partie de 
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la belle collection de M. Aubé, n’a-t-il pas été trouvé dans notre 
pays. 

Oss. Elle se distingue des espèces voisines par sa ponctuation beau- 
coup plus rugueuse; par son mésosternum beaucoup moins étroit ; 
par la coloration et le dessin de ses élytres. Elle offre quelques va- 
riations dans l'étendue de ses taches et dans la couleur foncière. 
Celle-ci est parfois moins foncée. La tache antérieure de chaque 
élytre, ordinairement pelite, est parfois nulle ou peu distincte (1) : 
la tache suturale, tantôt subarrondie et prolongée des trois quarts 
jusque près de l'extrémité, se montre d’autres fois ovalaire ou 
elliptique. 


2. A. seutellaris. Oblongue ; médiocrement convexe ; à pubescence 
soyeuse ; rugueusement ponctuée surtout sur les élytres. Prothorax brunä- 
tre, avec les bords antérieurs et postérieurs plus pâles. Elytres livides ou 
d'un livide flavescent, ornées d’une tache scutellaire obtriangulaire et cha- 
cune d'une bande transverse, brunâtres. 


Long. 0,0098 (1 1/41.) Larg. 0,0040 (2,5 1.) 


Corps à fond brunâtre ou d’un testacé brunâtre, sur la tête et le 
prothorax : celui-ci, avec la base et surtout le bord antérieur plus 
päle. Elytres livides ou d’un livide flavescent, ornées d'une tache seu- 
tellaire, et chacune d’une bande transverse, brunâtre, ou d’un testacé 
brunâtre : la tache obtriangulaire, couvrant la majeure partie de Ja 
base, prolongée jusqu’au cinquième de la suture : la bande transverse, 
naissant vers la moitié de la longueur , parfois à peine étendue 
jusqu'à la suture. Dessous du corps testacé. Pieds nébuleux ou 
d’un nébuleux brunâtre sur les cuisses, d’un testacé livide sur le 
resle. » 

Cette espèce se trouve dans les environs de Lyon, sous l'écorce des 
vieux pins. 

L’A. sculellaris a tant d’analogie avec l'A. trifasciata, par la taille et Ja 
ponctuation que, peut-être, n’en est-elle qu’une variété très-décolorée. 
Mais ayant eu l’occasion de voir plus de vingt individus conformes 
pour la teinte, et à peu près pour le dessin des élytres, on est natu- 
rellement porté à se demander si une différence si frappante avec le 


(1) Scnonu. luc. cit, Var, B, 
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dessin typique de l'A. frifasciata est le produit d’une variation pro- 
fonde, oufle cachet d’une espèce particulière. 

En prenant l'A. friguttata que j'ai décrite, pour type de l'espèce, la 
tache antérieure de chaque élytre, ordinairement petite ou presque 
nulle, a pris chez l'A. scutellaris une telle extension, qu’elle forme 
avec sa pareille un arc en demi-cerele, prolongé d’une épaule à l'autre, 
en coupant la suture depuis le cinquième jusqu'aux trois septièmes 
de sa longueur. La tache suturale postérieure s’est alors très-étendue, 
et souvent a pris un tel développement, que la partie foncière, de 
couleur brunâtre ou d’un testacé brunâtre, ne constitue ordinairement 
qu’une bande, arrivant parfois à peine jusqu’à la suture, paraissant 
souvent formée de deux taches unies : l’externe, allongée, couvrant 
environ le tiers médiaire de la longueur : l’interne, ovalaire, couvrant 
des quatre aux cinq seplièmes de la longueur des étuis : la tache sutu- 
rale et commune de l’A. trigutlala se serait donc étendue alors presque 
jusqu’au bord latéral et jusqu'à l'extrémité. Cette tache offre bien 
chez celle-ci quelques variations dans sa forme et dans son développe- 
ment, mais je n'ai pas eu l’occasion d'observer les transitions qui 
conduisent au développement extrême qu'elle affecte chez la scu- 


tellaris. 


8. M. quadrifasciata ; Cunris. Suballongée ; médiocrement con- 
vexe ; ruguleusement pointillée ; à pubescence soyeuse ; ordinairement d'un 
brun noir sur le prothorax et les élytres : le premier, bordé à la base de 
roux flave ou testacé et moins largement en devant. Elytres ornées chacune 
de deux bandes transversales ondulées de méme couleur : l’une vers le quart: 
l'autre un peu avant les deux tiers de leur longueur. Pieds d'un roux 
flave. Mésosternum assez large, graduellement rétréci, obtusément tron- 
qué à l'extrémité. 


Hypulus quadrifasciatus, Cuaris, Brit. Entomol. t. 6. (1829) 255, 3. 
Abdera quadrifasciata, Srerues, Illustr. t. 5. p. 38. pl. 24. fig, 6. — Jd. Man. p. 
330. 2583. 


Long. 0,0028 à 0,0036 (1 1/4 à 1 2/3 L.) Larg. 0,0007 à 0,0009 (1/3 à 3/71.) 


Corps suballongé ; médiocrement convexe ; ruguleusement pointillé, 
avec les intervalles squammuliformes; garni de poils fins, couchés, 
soyeux, Mmédiocrement épais, fauves ou d’un fauve livide, ou presque 
de la couleur du corps sur ses parties obscures. Téte subarrondie ; 
subperpendiculaire ou inclinée; convexe; pointillée; brièvement 
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pubescente ; ordinairement brune, avec l’épistome et le labre testacés 
ou d’un livide ou flave testacé, quelquefois entièrement lestacés ou 
d'une nuance rapprochée. Palpes maæillaires d'un testacé livide ou 
d'un flave testacé. Antennes insérées près du côlé interne des yeux, 
vers la moitié de la longueur de celui-ci ; subfiliformes ; prolongées 
un peu au-delà des angles postérieurs du prothorax ou au moins 
jusqu'à ceux-ci; pubescentes ; ordinairement brunes, avec les trois 
premiers articles d’un roux livide ou d’un flave testacé, quelquefois 
de l’une de ces Leintes, avec le quatrième article et quelques-uns des 
suivants, nébuleux ; à deuxième article ovalaire, un peu ou à peine 
plus court que le troisième : celui-ci plus grêle, même à la base, gra- 
duellement élargi : les suivants, plus épais, tronqués à l'extrémité, à 
peu près aussi larges que longs ; le dernier, ovoïde. Prothorax arqué 
à son bord antérieur et voilant la tête quand l’insecte est vu en dessus ; 
à angles antérieurs, déclives, invisibles en dessus, émoussés et très- 
ouverts; paraissant en dessus élargi en ligne un peu arquée, sur les 
côtés, c’est-à-dire offrant vers la moilié de sa longueur sa plus grande 
largeur, mais à bords latéraux invisibles en dessus ‘en majeure partie 
ou presque en totalité, paraissant, à ces bords, rétréci presque en 
ligne droite d'avant en arrière, et tranchant presque jusqu'aux angles 
de devant; subarrondi ou très-émoussé aux angles postérieurs ; en 
ligne presque droite à la base; ordinairement entaillé ou échancré 
faiblement et très-étroitement au devant de l’écusson ; rebordé 
faiblement sur les côtés, et plus étroitement et moins distinctement 
à la base ; environ aussi long sur son milieu qu'il est large à la base ; 
convexe; pubescent; ruguleusement pointillé, avec les intervalles 
squammuliformes ; ordinairement noir, paré en devant et à la base 
d'une bordure d'un roux testacé ou d’un flave testacé : la postérieure, 
couvrant les deux septièmes postérieurs : l’antérieure, un peu moins 
développée : la partie noire quelquefois seulement brune, brunâtre 
ou d’un testacé brunätre; sans fossettes basilaires. Æcusson près d’une 
fois moins long que large ; tantôt arqué, tantôt subéchancré à son 
bord postérieur; pointillé; pubescent; d'un flave testacé ou d’un 
testacé nébuleux. Elytres aussi larges en devant que le prothorax à sa 
base ; deux fois à deux fois et quart aussi longues que lui; subparal- 
lèles jusqu'aux deux tiers, rétrécies ensuite en ligne courbe jusqu’à 
l'angle sutural; munies latéralement d’un rebord qui sefface vers 
l'extrémité; médiocrement convexes ; pointillées, avec les intervalles 
squammuliformes; garnies de poils fins, soyeux, couchés, médiocre- 
ment épais ; noires, ornées chacune de deux bandes transversales d'un 
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roux fauve, d’un roux lestacé ou d'un roux flavescent : la première, 
couvrant du sixième ou un peu plus aux deux cinquièmes de leur 
longueur, liée au bord externe près duquel elle se dirige un peu en 
arrière, ordinairement un peu isolée de la suture, près de laquelle 
elle se rétrécit, entaillée à son bord postérieur, vers les deux cin- 
quièmes externes de la largeur, anguleuse à ce même bord vers le 
tiers interne, souvent obtusément bisanguleuse en devant : la 
deuxième, souvent d'un tiers moins développée que la précédente, 
dans le sens de la longueur, parfois presque égale à celle-ci, située 
vers les deux tiers ou un peu moins de la longueur, obtusément 
bisanguleuse à son bord antérieur (au tiers interne de la largeur et 
près du bord latéral) et entaillée entre ces deux points, entaillée à 
son bord postérieur vers le liers interne, et obtusément anguleuse 
vers les deux cinquièmes ou le tiers externes du même bord, étendue 
depuis celui-ci jusqu’à la suture. Repli assez étroit; latéral, sur les 
côlés de la poitrine, réduit à une tranche presque à partir des 
hanches postérieures. Dessous du corps brun ou brun testacé, parfois 
d’un testacé ou d’un roux testacé brunâtre ; pointillé; garni de poils 
soyeux. /anches antérieures contiguës : les intermédiaires, séparées 
par un prosternym proportionnellement assez large, graduellement 
rétréci d'avant en arrière, oblusément tronqué à son extrémité. 
Postépisternums subparallèles, faiblement rétrécis d'avant en arrière, 
obtus à l'extrémité; cinq à six fois aussi longs qu'ils sont larges. 
Pieds pubescents ; d’un roux flave ou d’un flave testacé. Eperons des 
tibias assez courts. Tarses garnis de poils flexibles : avant-dernier 
article de tous les tarses avancé sous le suivant : celui des tarsés 
antérieurs presque bilobé : celui des autres tarses , en forme de 
sole : le premier des postérieurs au moins aussi long que tous les 
suivants réunis. 

Cette espèce habite principalement les parties froides ou tempérées. 
Elle n’a jamais été prise encore dans les environs de Lyon: on la 
trouve dans ceux de Paris et dans diverses autres localités. Suivant 
M. Chevrolat, elle vit principalement, dans les environs de la capilale, 
sur le bois de bouleau. 

Os. Elle varie suivant le développement de la matière colorante. 
Quand celle-ci a moins abondé, les parties noires passent au brun ou 
même à des teintes plus claires. Ainsi les antennes sont parfois à 
peine nébuleuses ou brunâtres sur les articles bruns ou noirâtres 
dans l’état normal. La tête et le prothorax changent aussi leurs parlies 
foncées contre du testacé plus ou moins nébuleux. Les élytres su- 
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bissent en général des altérations moins profondes dans la couleur de 
leur robe ; mais leurs bandes varient un peu de teintes, de dévelop- 
pement et de configuration, suivant que les parties anguleuses 
s'émoussent plus ou moins. 

Néanmoins cette espèce est facile à distinguer de ses voisines, et 
même de toutes celles de cette tribu. 


h. A. grisco-guttata ; FAIRMAIRE. Suballongée ; ruguleuse ; fine- 
ment ponctuée ; brune ou d'un brun noir ; pubescenlte, ces poils formant, à 
certain jour, une bordure cendrée, sur les côtés et à la base du prothorax. 
Elytres ornées chacune de deux bandes transverses d'un livide blanchâtre 
ou flavescent, étranglées dans leur milieu : l'une du quart au tiers : l'autre, 
vers les deux tiers de la longueur : ces bandes composées chacune de deux 
taches unies ou isolées. Jambes et tarses pâles. Mésosternum linéaire. 


Dircaea undulata, (Des) Cat. (1821) p. 69.—1d. (1833) p. 201 — Id, (1837) p. 293. 

Direaea griseo-guitata, Warnmarre, Ann. Soc. Entom. de Fr, 2e série, t. 7. (1849), 
p. 423. 

Dircaea undata, Permis, 2° Excursion dans les grandes Landes, ia Annales de la Soc, 
Linnéenne de Lyon 1850-52, p. 188. 


Long. 0,0024 à 0,0029 ( 1 4/4 à 4 2/5 L.) Larg. 0,0007 à 0,0008 (1/3 à 2/5 1.) 


Corps suballongé ; médiocrement convexe, ; marqué de points très- 
fins, faisant paraître les intervalles squammuliformes ; garni en dessus 
de poils fins, soyeux, couchés, médiocrement épais, fauves ou presque 
de la couleur du corps sur les parties obscures, d’un livide flavescent 
sur les taches. Téte subconvexe ; subperpendiculaire ; ordinairement 
brune, avec le labre généralement moins obscur ou d’un flave testacé. 
Palpes fauves ou d’un roux brunâtre, quelquefois d’un flave testacé 
ou d’un flave pâle ; à dernier article non visiblement canaliculé en 
dessus. Yeux d'un brun noir; sans échancrure. Antennes insérées vers 
le milieu du côté interne des yeux ou un peu après ; prolongées 
jusqu'aux angles postérieurs du prothorax ; pubescenies ; brunes , 
avec les trois premiers articles d'un flave livide ou d’un flave testacé 
ou brunâtre : le deuxième, un peu plus long qu'il pet large, à peu 
près aussi long ou au moins aussi long que le troisième : les cin- 
quième à dixième, élargis en ligne courbe et tronqués au sommet, à 
peine plus longs qu'ils sont larges à l'extrémité : le onzième, ovoïde. 
Prothorax un peu arqué à son bord antérieur et voilant à peu près 
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toute la tête, quand l’insecte est vu perpendiculairement en dessus ; 
à angles antérieurs inelinés, émoussés, plus ouverts que l'angle droit 
et invisibles en dessus ; élargi en ligne courbe jusqu'aux deux cin- 
quièmes, subparallèle ou à peine rétréci ensuite ; à angles postérieurs 
rectangulairement ouverts et peu ou point émoussés; légèrement 
bissinué à la base, avec la partie médiaire aussi prolongée en arrière 
que les angles ; très-étroitement rebordé sur les côtés et moins dis- 
tinctement à la base; à bord latéral tranchant presque jusqu’en 
devant ; à peine aussi large à la base qu'il est long sur son milieu ; 
plus convexe en devant qu’en arrière ; brun, d’un brun noir ou d’un 
noir gris, avec le bord antérieur ordinairement plus pâle ou passant 
parfois au livide testacé; finement ponctué; garni de poils fins et 
couchés : ces poils formant, à certain jour, sur les côtés et à la base, 
une bordure irrégulière cendrée ou d’un cendré livide ou flavescent ; 
plus ou moins distinetement déprimé au devant de chaque sinuosité 
basilaire ; offrant ordinairement les traces d’un sillon sur la ligne 
médiane, ou du moins vers l'extrémité de celle-ci. Ecusson plus large 
que long; presque carré, soit obtusément tronqué, soit arqué en 
arrière à son bord postérieur, parfois légèrement échancré au milieu 
de celui-ci; brun; pubescent. Ælytres aussi larges à la base que le 
prothorax à ses angles postérieurs ; près de trois fois aussi longues que 
lui; à angle huméral incliné et invisible en dessus ; presque paral- 
lèles jusqu'aux deux tiers ou à peine élargies dans leur milieu, posté- 
rieurement rétrécies en ligne courbe jusqu’à l'angle sutural ; munies 
latéralement d’un rebord élroit, invisible en dessus et qui s’efface 
postérieurement; pointillées ou subruguleusement pointillées; gar- 
nies de poils soyeux, fins et couchés, de la couleur de leurs diverses 
parties ; brunes, d’un brun noir ou d’un brun gris, ornées chacune 
de deux bandes transverses onduleuses, d’un blanc livide ou cendré 
ou d’un cendré flavescent : l’antérieure, liée au bord externe, vers le 
quart ou un peu plus de la longueur, non étendue jusqu’à la suture, 
dont elle reste habituellement distante d’un cinquième de la largeur, 
offrant à son bord antérieur un angle rentrant vers les deux cinquièmes 
à partir de la suture, et un angle avancé vers les trois quarts de la 
largeur, offrant à son bord postérieur un angle rentrant correspon- 
dant à l'angle avancé précilé, et anguleusement dirigée en arrière à 
ses extrémités : cette bande, parfois réduite à deux taches de formes 
variables : l'externe, ordinairement ovalaire, liée au bord marginal 
vers le quart de la longueur de celui-ci : l'interne, un peu plus posté- 
rieure, située entre la précédente et la suture : la bande postérieure, 
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située entre les trois cinquièmes et les deux tiers de la longueur des 
étuis, ordinairement étendue depuis le bord externe jusqu’à la suture 
ou jusque près d'elle, offrant son bord antérieur anguleusement 
avancé vers le quart interne de la largeur et vers le bord marginal, 
échancrée ou arquée en arrière entre ces deux points, offrant son bord 
postérieur anguleusement dirigé en arrière vers les deux cinquièmes 
ou un peu plus de la largeur : cette seconde bande plus rarement 
divisée en deux taches. Dessous du corps ordinairement brun noir ou 
brun, quelquefois moins obseur; pointillé ; pubescent. Hanches anté- 
rieures contiguës : les intermédiaires, séparées par un sternum pro- 
longé presque jusqu’à leur extrémité, presque linéaire ou presque 
réduit à une tranche dans sa moitié postérieure. Postépisternums 
subparallèles, étroits, six fois environ aussi longs qu'ils sont larges. 
Pieds ordinairement bruns ou brunâtres sur les cuisses, plus ou moins 
pâles sur les autres parties. Avant-dernier article de tous les tarses 
avancé sous le suivant : celui des larses antérieurs presque bilobé : 
celui des autres tarses, en forme de sole : le premier des postérieurs 
aussi long que lous les suivants réunis. 

Cette espèce paraît habiter la plus grande partie des provinces de la 
France. On la trouve en fauchant les herbes ou en battant les vieux 
arbres et les vieilles haies. Dejean l'avait reçue des parties occidentales 
de notre pays ; elle a élé prise dans les environs de Bordeaux par 
M. Perroud ; dans la forêt de Saint-Germain par M. Fermaire ; sur les 
pins des montagnes de notre département par M. CI. Rey; dans le 
département des Landes par M. Perris. 

Ors. Les bandes des élytres varient, ainsi que je l’ai dit, suivant le 
développement de la matière noire. Quand elle a en partie fait défaut, 
les bandes, l’antérieure surtout, sont parfois réduites à deux taches ; 
quelquefois même ces taches sont moins blanches ou nébuleuses ; 
parfois même elles deviennent plus faiblement distinctes : l’externe 
des antérieures semble la plus sujette à disparaître. 


42 Dernier article des palpes maxillaires triangulaire, sillonné sur sa tranche interne, 
Prothorax bissinué à la base avec la partie médiaire plus prolongée en arrière que 
les angles. (G, Adobia). 


5. A. bifasciatas; Mansuam. Oblongue ; médiocrement convexe ; 
ruguleusement ponctuée ; à pubescence soyeuse ; prothoraz el élytres d'un 
noir brun où d'un brun noir : le premier, bissinué à la base, avec la partie 
médiaire plus prolongée en arrière : les secondes, ornées de deux bandes 
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transversales fauves ou d'un fauve testacé: l'antérieure couvrant presque de 
l'épaule jusqu'au quart, moins développée à son bord antérieur en se rappro- 
chant de la suture : la deuxième, vers les trois cinquièmes, parfois réduite 
à une tache suturale et à une autre tache. Antennes, palpes et pieds, testacés 


ou d'un fauve testacé. 


Mordella bifasciata, Mansn. Entom. brit. p. 493. 18. 
Hypulus biflezuosus, Curnis, Brit. entom. t. 6. (1829) 255, 2, fig. 
Abdera bifasciata, Sreru. Illustr. t, 5. p. 38. 1. — Zd. Mau, p. 330. 2°82. 


Long, 0,0033 (1 1/4 L.) Larg. 0,0016 (2/3 1.) 


Corps oblong ; médiocrement convexe ; ruguleusement pointillé, avec 
les intervalles squammuliformes ; garni de poils fins, soyeux, couchés, 
peu épais, courts, d'un fauve cendré ou nébuleux. Téle petite ; subar- 
rondie ; inclinée; subconvexe; pointillée; brièvement pubescente ; ordi- 
nairement brune ou noire, avec le labre testacé. Palpes maxillaires tes- 
tacés ou d’un testacé livide; à dernier article comprimé, en triangle près 
d’une fois plus long qu'il est large à la base, à angle postéro-interne vif, 
presque rectangulairement ouvert, débordant notablement le troisième, 
longitudinalement sillonné sur la tranche de son bord interne ou infé- 
rieur. Yeux ovalaires ou oblongs ; noirs; entiers ou peu sensiblement 
échancrés. Antennes faiblement prolongées au delà des angles du pro- 
thorax ; subfiliformes ou à peine grossissant vers l'extrémité ; fauves ou 
testacées ; assez épaisses ; pubescentes ; à deuxième article faible- 
ment moins court que le troisième : les quatrième à dixième à 
peu près aussi longs que larges : le onzième ovoide. Prothorax arqué 
en devant et voilant complètement la tète, quand l’insecte est examiné 
perpendiculairement en dessus ; à angles antérieurs déclives, invi- 
sibles en dessus,émoussés et notablement plus ouverts que l'angle droit; 
paraissant, vu en dessus, assez fortement élargi jusqu’à la moilié de sa 
longueur;,et subparallèle ensuite ; à bords latéraux moins tranchants 
en dessous dans leur moitié antérieure que dans la postérieure; bissi- 
nué à la base, avec la partie médiaire plus prolongée en arrière que 
les angles postérieurs ; ceux-ci vifs et rectangulairement ouverts ; sans 
rebords sur les côtés et sur les côtés de la base, à peine rebordé sur la 
moitié médiaire de celle-ci; de moitié ou d’un tiers plus large à cette 
dernière qu’il est long sur son milieu; pointillé d’une manière plus 
légèrement ruguleuse que les élytres ; brièvement pubescent ; ordinai- 
rement d’un brun noir,quelquefois brun avec destransparences fauves, 
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surtout vers les parties postérieures des côtés. Ecusson assez petit ; 
presque en demi-cerele; pubescent ; ruguleux; d’un brun noir.Elytres 
aussi larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois 
fois environ aussi longues que lui ; presque parallèles jusqu’au quart, 
graduellement et faiblement rétrécies jusqu'aux quatre cinquièmes,plus 
sensiblement ensuite et en ligne courbe jusqu’à l'angle sutural; munies 
latéralement d’un rebord très-élroit,prolongé jusqu’à l'extrémité;médio- 
crement convexes; brièvement pubescentes; ruguleusement pointillées, 
avec les intervalles squammuliformes ; ordinairement noires ou d’un 
brun noir; parées chacune de deux bandes transversales fauves ou d’un 
fauve testacé : la première couvrant le bord latéral depuis un peu après 
l'angle huméral jusqu’au quart de la longueur, graduellement un peu 
rétrécie à son bord antérieur en s'étendant jusqu’à la suture, offrant 
ainsi avec sa pareille une bande un peu échancrée en are à son bord 
antérieur : la seconde bande située vers les trois cinquièmes environ de 
la longueur, parfois réduite à deux taches, l’une ovalaire,suturale,com- 
mune aux deux étuis : l’autre entre celle-ci et le bord externe. Dessous 
du corps noir ou d’un brun noir ; pubescent ; pointillé. Hanches de devant: 
contiguës; les intermédiaires, séparées par un sternum prolongé à peu 
près jusqu’à leur extrémité, assez étroit, graduellement rétréci en 
pointe. Pieds fauves ou d’un fauve testacé, ou testacés, avec les cuisses 
souvent moins claires à la base. Æperons assez courts. Avant-dernier 
article des tarses peu ou pas distinctement avancé sous le suivant: 
premier article des tarses postérieurs à peu près aussi long que tous 
les suivants pris ensemble. 

Cette espèce paraît rare en France. On la trouve dans les parties éle: 
vées des Alpes, sur les vieux sapins. 

Oss. Elle se distingue de celles du même genre par la forme du der- 
nier article de ses palpes maxillaires; par son prothorax visiblement bis- 
sinué à la base, avec la partie médiaire plus prolongée en arrière que 
les angles postérieurs, sans rebords sur les côtés, rebordé seulement 
dans le milieu de sa base ; par la forme de son écusson, etc. 


Genre Dryala, Drayas. 


CanacrÈREs. Antennes insérées dans une échancrure des yeux ; subfi- 
liformes ; de onze articles; le deuxième court : le troisième une fois 
environ plus long ; grêle à la base, grossissant graduellement : les qua- 
trième à dixième, un peu moins longs que larges à leur extrémité. 
Palpes maxillaires assez allongés; à dernier article presque conique, 
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de moitié environ plusloug que large;non sillonnésur sa trancheinterne. 
Yeux assez profondément échancrés vers le milieu, ou un peu après, de 
leur côté interne. Prothorax tranchant à peu près sur toute la longueur 
de ses côtés; marqué près de la base de deux points-fossettes. Wésoster-- 
num prolongé presque jusqu’à l'extrémité des hanches intermédiaires. 
Postépisternums graduellement rétrécis d'avant en arrière, terminés en 
pointe obtuse. Eperons courts. Tarses grèles : à avant-dernier article 
entier. 

Les insectes de cette coupe, par leurs yeux échancrés, par leurs fos- 
settes prothoraciques, semblent, dans ce rameau , correspondre aux 
Hallomènes; comme ces derniers, ils vivent aux dépens des substances 


cryptogamiques. 


1. D. fusca ; Grzzennaz. Suballongée ; médiocrement convexe ; squam- 
muleusement pointillée ; à pubescence soyeuse ; d'un brun de poix ou parfois 
d'un brun testacé en dessus: base et bord antérieur des élytres moins obscurs 
ou plus pâles : antennes, palpes et pieds, testacés. Prothorax bissubsinué à 
la base ; marqué au devant de celle-ci de deux fossettes ponctiformes. Yeux 


assez profondément échancrés. 


Hallominus bipunctatus, var. 6. Payx. Faun, suec.t, 2, p. 480. 1. 

Mordella picea, Mansu. Ent. brit, 1. p. 494. 21. 

Dinophorus azillaris, luc. Mag. t. 6. p. 335. 

Hallomenus fuscus, GyLienm. Ins. suec. t. 2, p. 578. 2. — Scnonu. Syn, ins. t. 3. p. 
54. 2. — Zerrensr. Faun. lapp. p. 286.2. — Id. 1ns, lapp. p. 164, 2. — Srrru. 
Illustr. t. 5. p. 40. 4. — Id. Man. p. 330. 2587. — Curnis, Brit, entom, t. 40. 
474. — Saucs. Ins. fenn, p. 451.2. — De Casrezn, Hist, nat, t. 2. p.248. 2. — L.. 


Ruvrens. Faun. austr, p. 6140. 


Long. 0,0033 à 0,0045 (4 1/2 à 2 L.) Larg. 0,0009 à 0,0011 (2/3 à 4/2 L.) 


Corps suballongé ; médiocrement convexe; garni en dessus de poils 
soyeux, couchés, fauves ou nébuleux, médiocrement épais. Téte 
petite ; subarrondie ; infléchie ; finement ponctuée ; à pubescence mi- 
couchée ; ordinairement brune, parfois d’un brun testacé : épistome et 
labre testacés ou d’un fauve testacé, quelquefois d’un flave testacé. 
Palpes maxillaires de l’une de ces teintes, ordinairement de la der- 
nière. Yeux d’un noir brun; assez profondément échancrés dans le 
milieu de leur côté interne, entamés par les joues vers les deux tiers 
postérieurs ou un peu plus du même côté. Antennes insérées vers la 
moitié du côté interne des yeux ou un peu plus postérieurement; 
prolongées un peu au-delà des angles postérieurs du prothorax ; 
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testacées, d'un fauve testacé ou d’un testacé roussâtre ; pubescentes; 
à premier et deuxième articles un peu plus grêles ; le troisième, 
grossissant de la base à l'extrémité : les quatrième à dixième assez 
épais. Prothorax un peu arqué en devant à son bord antérieur et 
voilant jusqu'aux yeux la partie postérieure de la tête; à angles de 
devant déclives et à peine visibles en dessus, émoussés et plus ouverts 
que l'angle droit; élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié, et plus 
faiblement ensuite jusqu'aux angles postérieurs, qui sont peu vifs et 
un peu moins ouverts que l'angle droit; bissubsinué à la base; muni 
à cette dernière d’un rebord très-étroit et à peine apparent; sans 
rebords sur les côtés, qui sont tranchants en dessous sur toute leur 
longueur, mais moins vivement dans leur première moitié; près d’une 
fois plus large à la base qu’il est long sur son milieu ; convexe en 
devant, graduellement moins convexe en arrière ; finement ponctué, 
avec les intervalles squammuleux ; garni de poils fauves, fins et cou- 
chés; ordinairement d’un brun de poix, parfois d’un brun testacé ; 
noté de deux fossettes ponctiformes situées un peu au devant de la 
base, chacune presque au tiers externe de la largeur. Ecusson en 
triangle oblus à son extrémité; pointillé; brun ou brun teslacé ; 
pubescent. Elylres à peine plus larges en devant que le prothorax à sa 
base ; quatre fois aussi longues que lui; subparallèles jusqu’au-delà 
de la moitié, rétrécies ensuite en ligne un peu courbe, faiblement 
d'abord, d’une manière plus prononcée en approchant de l'extrémité ; 
médiocrement convexes ; pointillées d’une manière subquammuli- 
forme; garnies de poils fauves, fins et couchés ; ordinairement d’un 
brun fauve sur le dos, avec la partie antérieure et les parties latérales 

| plus ou moins largement fauves ou d’un fauve testacé, quelquefois 
entièrement d’un brun roussâtre, fauves ou d’un fauve testacé. Repli 
subgraduellement rétréci, réduit à une tranche sur son Liers posté- 
rieur. Dessous du corps ordinairement brun ou d’un brun rougeâtre 
sur la poitrine, d’un brun fauve ou fauve sur le ventre; pointillé ; 
pubescent. Postépisternums graduellement rétrécis d'avant en arrière ; 
quatre fois aussi longs qu’ils sont larges en devant. Pieds lestacés, 
flavescents ou d’un flave testacé. Tarses à articles entiers : le premier 
des postérieurs ordinairement un peu moins long que tous les suivants 
réunis. 

Cette espèce vit, comme la précédente, aux dépens des substances 
cryplogamiques. On la trouve, mais rarement, à la Grande-Char- 
treuse et dans les montagnes voisines de la Suisse ou du Piémont. 
Elle vit dans les bolets, principalement dans ceux qui sont parasites 
du sapin. 
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Oss. Paykull l'avait confondue avec l’Hallomenus humeralis, dont elle 
diffère par une taille plus petite; par son corps moins finement poin- 
tillé ; par les impressions voisines de la base du prothorax offrant 
l'image d’un point enfoncé arrondi, dans le fond duquel se dessine 
souvent un trait court et longitudinal; par le même segment non 
paré de deux bandes longitudinales noires, n’offrant pas ses angles 
postérieurs courbés en arrière, et surloul par ses hanches antérieures 
non séparées par le prosternum. 

Elle offre aussi quelques variations suivant le développement plus 
ou moins complet de la matière colorante. Ordinairement les 
élytres sont brunes, avec la base et les côtés de chacun d’un testacé 
blanchâtre ou plus ou moins obscur; mais quelquefois leur teinte 


est à peu près uniforme. 


Genre Carida, Carine. 


Caracrères. Antennes insérées près du côlé interne des yeux, vers la 
moitié ou un peu plus de la longueur de celui-ci ; subfiliformes ; à 
deuxième artiele court : le troisième, près d’une fois plus long, élargi 
de la base à l'extrémité : les quatrième à dixième, un peu moins longs 
ou à peine aussi longs que larges. Palpes maxillaires à dernier article 
anguleusement dilaté à son côté interne, paraissant presque en cône 
comprimé, quand cet article s'accole au troisième; de moitié à peine 
plus long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand. 
Yeux entiers: ovalaires. Prothorax presque en ligne droite à la base : 
sans fossettes profondes, près de celle-ci ; à bord latéral tranchant 
seulement dans sa seconde moitié. Mésosternum prolongé presque 
jusqu’à l'extrémité des hanches. Postépisternums presque parallèles. 


Eperons courts. Tarses intermédiaires el postérieurs grèles. 
Les insectes de cette coupe ont beaucoup d’analogie avec les 


précédents, dont ils se distinguent facilement par leurs yeux 


entiers. 


1. C. affinis ; Paykuz. Suballongée ; assez convexe ; presque lisse ; 
à pubescence trés-courte et soyeuse. Prothorax et élytres ordinairement 
testacés ou d'un fauve testacé : le premier, souvent : les secondes plus rare- 
ment, enfumés ou obscurs sur leur disque. Antennes, palpes et pieds testacés. 
Avant-dernier article des tarses postérieurs peu sensiblement saillant en 


dessous. 
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Hallomenus afjinis, Payx. Faun. suec. t. 2. p. 181, 3. — Lar. Hist. nat, t, 10. p. 555. 
obs. — Gyiuexn. Ins. suec. t. 2. p. 529. 3. — Scuowu. Syn. ins. t, 2. P. 51. 4.— 
Zerrensr. Faun. lapp. p. 287. 3. — /d. Ins. lapp. p. 165. 8. — Sance. Ins, lapp. 
p. 432, 3. — De Casrecx. Hist, nat. t. 248. 3. — L, Reorexs. Fauv.austr.p. 610. 


Long. 0,0033 à 0,0045% (1 1/2 à 2 L.) Larg. 0,0009 à 0,0013 (2/5 à 3/51.) 


Corps suballongé ; médiocrement convexe ; pointillé, avec les inter- 
valles presque squammuliformes; garni de poils fins, soyeux, couchés, 
médiocrement épais, en dessus. Tête assez petile; subtriangulaire ; 
perpendiculaire ou un peu inclinée; convexe; pointillée ; brièvement 
pubescente; ordinairement noire, avec le labre fauve ou testacé, 
quelquefois noire ou brune sur le front ou seulement sur la moitié 
postérieure de celui-ci, et graduellement moins obseure et plus claire 
en devant, d’autres fois noirâtre sur le milieu du front ou même 
presque entièrement fauve ou d’un fauve testacé. Palpes maxillaires d’un 
fauve testacé; comprimés; à deuxième article dilaté en forme de dent 
dans le milieu de son côté interne : le troisième obtriangulaire, aussi 
large en devant que la base du dernier : celui-ci en cône comprimé, 
Antennes insérées près du bord interne des yeux, vers la moitié ou 
plutôt un peu après de la longueur de celui-ci; prolongées environ 
jusqu’au cinquième ou au quart des élytres; assez grêles ; subfili- 
formes ; un peu pubescentes; à troisième article le plus long : les 
suivants presque égaux : les quatrième à dixième, presque obtrian- 
gulaires ou un peu élargis de la base à l'extrémité ; le dernier ovoïde ; 
testacées ou d’un fauve testacé. Yeux d’un brun noir; ovalaires ou 
oblongs; non échancrés. Prothorax arqué en devant; à angles anté- 
rieurs déclives, à peine ou faiblement visibles en dessus, plus ouverts 
que l'angle droit; élargi en ligne un peu arquée sur les côtés; 
émoussé aux angles postérieurs ; en ligne presque droite ou faiblement 
arquée en arrière et à peine bissubsinuée à la base; muni à celle-ci 
et latéralement d’un rebord très-étroit; à rebord latéral tranchant 
dans sa seconde moitié, obtus ou peu tranchant en devant ; de moitié 
environ plus large à la base qu’il est long sur son milieu; moins 
convexe en arrière qu’en avant; à pubescence courte, soyeuse et 
luisante ; noir, avec ses bords testacés, plus largement ou moins briè- 
vement en devant que sur les côtés et à la base ; sans fossettes basi- 
laires ou n’en offrant que des traces peu distinctes. Ecusson de moitié 
plus large que long; presque en carré transverse, émoussé à ses angles 
postérieurs, soit un peu arqué en arrière, soit parfois subéchancré à 


SERROPALPIENS. — (Carida. 255 


son bord postérieur; soyeux; testacé ou d’un fauve testacé. Elytres 
à peu près aussi larges en devant que le prothorax à sa base; trois fois 
au moins aussi longues que lui sur son milieu ; subparallèles jusqu’à 
la moilié, rétrécies en ligne courbe jusqu’à l'angle sutural à partir des 
deux tiers ; munies latéralement d’un rebord étroit qui s’efface posté- 
rieurement ; médiocrement convexes ; à pubescence courte, soyeuse et 
luisante ; tantôt entièrement fauves ou d'un fauve testacé, tantôt 
enfumées ou obscures sur leur disque; lisses, mais offrant parfois 
des traces de rangées striales de points qui paraissent exister sur leur 
face interne. Repli lestacé; très-étroit, réduit à une tranche presque à 
partir des hanches postérieures. Dessous du corps fauve ou testacé sur 
les côtés de l’antépectus et parfois sur toute sa surface, souvent d’un 
noir brun sur les médi et postpectus et sur le ventre; à pubescence 
courte et soyeuse, qui donne aux parties noires une teinte d’un noir 
ardoisé. Mésosternum obtriangulaire, subgraduellement rétréci d'avant 
en arrière, un peu caréné; prolongé à peu près jusqu’à l'extrémité 
des hanches. Postémsternums subparallèles: six fois environ aussi 
longs qu'ils sont larges. Manches de devant contiguës. Hanches posté- 
rieures peu obliquement transversales. Pieds testacés ou d’un testacé 
livide. Avant-dernier article des tarses antérieurs presque bilobé, avancé 
sous le suivant : celui des tarses intermédiaires à peine avancé en 
forme de sole sous le suivant : celui des postérieurs plus court ou parfois 
sans saillie bien distincte : premier article des larses postérieurs un 
peu plus long que tous les suivants réunis. 

Cette espèce vit principalement aux dépens des substances crypto- 
gamiques. Elle habite surtout les parties froides ou humides. On la 
trouve dans les bolets fixés aux troncs de l’aune, du sapin et de diverses 
autres espèces d'arbres. 

Oss. Elle varie un peu de coloration suivant le développement de la 
matière colorante. Les antennes, souvent testacées ou même d’un 
testacé pâle, sont parfois d’un fauve brun, avec la base testacée ou 
d'un fauve cendré. Quand on les regarde d'avant en arrière, elles 
semblent moins foncées ou plus claires. La tête est habituellement 
noire ou brune, mais quand le pigmentum aété moins abondant, le 
front n’est noir qu'à moitié ou même fauve ou testacé. La partie noire 
du disque du prothorax qui constitue ordinairement une bande presque 
transversale, s'éclaircit, se restreint ou disparaît ; les élytres, parfois 
obscures ou enfumées sur le disque, sont plus habituellement d’un 
fauve testacé.Le dessous du corps se ressent aussi du défaut de la matière 
colorante, et parfois il est entièrement fauve ou d’un fauve testacé. 
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2. €. flexuosa ; PaykuLr. Suballongée ; médiocrement convexe ; 
à pubescence soyeuse. Prothorax el élytres d'un roux testacé : le premier 
orné d'une bande transverse, noire : les secondes parées chacune de deux 
bandes transiersales et flexueuses, de méme couleur : l'antérieure liée au 
quart du bord externe, bidentée en devant, prolongée en arrière vers son 
milieu, formant avec sa pareille sur la suture un angle dirigé en arrière : 
la seconde, liée au bord externe vers la moitié de celui-ci, anguleusement 
avancée vers son liers interne. Avant-dernier article des tarses postérieurs 
en forme de sole. 


JS. Cinquième arceau ventral entier. 
@. Cinquième arceau ventral entaillé dans son milieu, 


Hallominus fleæuosus, Vavr. Faun. suec, t. 2. p. 182. 5. 

Hallomenus fleæuosus, Lara. Hist. nat t. 10. p. 335. observ. — GyLLEnn. Ins, suec. t. 
2. p. 529. 4. — Souonu. Syn. ins. t, 3. p. 51. 5. — Zerrensr. Faua, lapp. p. 
286. 1. — Zd. Ins. lapp. p. 464. 4. — Sauce. Ins. fenn.p. 452. 4, — Cunris, Brit, 
entomol, t, 40. p. 1. 474. — Sreru. Illustr. t. 5. 426. — /d. Man. p. 330, 
2588. — De Casreux, Hist, nat. 1, 2, p. 248. 4.— L, REoTENSACH. Faun, austr, 
p. 610. — Pennis, in Auu. soc. eutom. de Fr. 2e série t. 10. p. 07. 

Hallomenus undatus, Paxz. Faun. germ. 68. 23. — 1d. Krit. re vis. 4. p, 97. 

Melandiya undata, Wanrc. Magaz. t. 6. p. 335. 

Dircaea flexuosa, Durrscu. Faun. aust. 1. 2. p. 265. 4. 


Long, 0,0036 à 0,0045 (1 2/3 à 2 |.) Larg. 0,0014 à 0,0015 (1/2 à 2/31.) 


Corps oblong ou suballongé ; médiocrement convexe ; pointillé, avec 
les intervalles presque squammuleux garni de poils fins,soyeux,;couchés, 
de la couleur des diverses parties du corps, en dessus. Tête subtrian- 
gulaire; subperpendiculaire; enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux; 
ordinairement noir ou d’un noir brun, avec le labre et souvent aussi 
l'épistome d’un jaune roux. Palpes flaves ou d’un jaune pâle. Antennes 
insérées au côlé interne des yeux, un peu au delà de la moitié de la 
longueur de celui-ci; prolongées un peu au delà des angles postérieurs 
du prothorax ; assez épaisses, avec les deux premiers articles un peu 
plus étroits : le deuxième des deux tiers environ plus court que le 
suivant : celui-ci un peu élargi de la base à l'extrémité : les quatrième 
à dixième subfiliformes, en partie plus longs que larges ; le onzième 
ovoïde, appendicé ; d’un flave testacé sur les trois premiers articles, 
ordinairement noires ou brunes sur les suivants,avec le dernier testacé, 
quelquefois moins obscures ou même d’un flave testacé à partir du 
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septième article. Yeux ovalaires ; non échancrés ; noirs. Prothorax ob- 
tusément arqué en devant et voilant la partie postérieure de la tête ; à 
angles antérieurs déclives, un peu émoussés et plus ouverts que l'angle 
droit; élargi d'avant en arrière en ligne arquée, arrondi aux angles 
postérieurs ; faiblement en are bissubsinué, à la base ; Muni sur les 
côtés d’un rebord très-élroit et peu distinct, prolongé jusqu'aux sinuo- 
sités de la base, sans rebofd sur le reste de cette dernière ; tranchant 
en dessous sur les deux tiers postérieurs de ses bords latéraux ; d’un 
tiers plus large à la base qu'il est long sur son milieu ; médiocrement 
convexe ; squammuleusement poinlillé ; brièvement pubescent ; tes- 
tacé, d’un roux ou d'un fauve testacé, orné d’une large bande trans- 
verse noire, élendue jusque près des bords latéraux, ordinairement pro- 
longée en arrière aux extrémités de son bord postérieur, laissant de 
couleur foncière le tiers ou les deux cinquièmes antérieurs de la lon- 
gueur et le quart ou le liers postérieur ; offrant sur la ligne mé- 
diane un léger sillon longitudinal, souvent oblitéré à ses extrémités, 
surtout à l’antérieure ; noté d’une légère dépression vers chaque subsi- 
nuosité basilaire ; souvent marqué d’une fossette ponctiforme près de 
chaque bord latéral, vers le milieu de la longueur. £cusson presque 
en carré plus large que long,obtusément arqué à son bord postérieur; 
brun ou brun noir.Elytres à peine plus larges en devant que le protho- 
rax à ses angles postérieurs ; près de quatre fois aussi longues que lui ; 
subparallèles, rétrécies en ligne courbe vers l'extrémité ; munies laté- 
ralement d’un rebord graduellement plus étroit, presque nul postérieu- 
rement, peu visible en dessus dans sa partie an{érieure ; médiocrement 
convexes ; d’un roux testacé ou d’un fauve leslacé, ornées chacune 
de deux bandes noires ou brunes, flexueuses ou onduleuses : la pre- 
mière égale environ au neuvième de la longueur, liée au bord ex- 
terne, vers le quart de sa longueur, offrant à son bord antérieur deux 
courbures ou dents obluses peu avancées : l’une,joignant le bord laté- 
ral, l’autre vers le milieu de la largeur, offrant, entre les deux dents, à 
son bord postérieur, une branche ou un appendice longitudinal 
prolongé en arrière jusqu’à la moitié de la longueur des étuis; eette 
même bande dirigée en arrière vers la suture, où elle forme avec sa 
pareille un angle aigu prolongé jusqu’au tiers ou aux deux cinquièmes 
de la longueur des étuis : la deuxième bande, moins grêle, liée au bord 
externe vers la moitié de sa longueur, courbée en arrière jusqu'aux 
deux cinquièmes ou au tiers de la largeur de chaque étui, offrant dans 
ce point, à son bord antérieur, une dent avancée jusqu’au niveau de 
l'extrémité de la branche postérieure de la première bande, entre cette 
Annales de la Société Linnéenne. 47 
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branche et la suture, formant sur celle-ci, avec sa pareille, un angle 
rentrant ou une entaille,offrant à son bord postérieur une dent obluse, 
vers le liers interne de sa largeur. Repli graduellement rétréci depuis 
la base,réduit à peu près àune tranche à partir des hanches postérieures. 
Dessous du corps testacé sur l’antépectus ,; brun ou d'un brun noir 
sur le reste; pointillé ; pubescent. Mésosternum rétréci d'avant en 
arrière, prolongé jusqu’à l'extrémité des hanches postérieures. Post- 
épisternums rétrécis d'avant en arrière ; près de cinq fois aussi longs 
qu’ils sont larges à la base. Hanches de devant contiguës ; presque piri- 
formes; convexes. Hanches postérieures un peu obliquement trans- 
versales. Pieds d’un testacé, d’un fauve ou d'un roux testacé livide. 
Avant-dernier article de tous les tarses entier ou un peu sensiblement 
avancé sous le suivant en forme de sole : premier article des posté- 
rieurs aussi long que tous les suivants réunis. 

Cette espèce vit comme la précédente aux dépens de diverses espèces 
de bolets. Elle a été prise par M. Perris, dans les Landes, dans le 
Boletus pin, Tuor. Elle est généralement moins rare que [la C. 
affinis. 

Os. Elle varie suivant le développement de la matière colorante 
noire. Quand celle-ci a plus ou moins fait défaut, le front passe du 
noir au teslacé; la bande prothoracique pâlit et acquiert moins de 
développement; les bandes des élytres se montrent plus étroites ou 
plus obsolètes , elles finissent même quelquefois par disparaîlre entiè- 
rement. 


DEUXIÈME RAMEAU. 


DIRCÉATES. 


Canacrères. Dernier article des palpes maæillaires en forme de coutre, 
c'est-à-dire comprimé, plus ou moins allongé, à peu près d’égale 
largeur ou légèrement arqué sur une partie basilaire variable de sa 
longueur, rétréci ensuite en ligne courbe à son côté interne ou infé- 
rieur, sillonné longitudinalement sur sa tranche interne, plus large à 
la base que le troisième article, le débordant visiblement à son angle 
postéro-inférieur ou interne. Ongles simples ou munis d'une dent 
basilaire rudimentaire. 

Ces insectes se distinguent principalement des précédents par le 
dernier article des palpes maxillaires en forme de coutre, plus large 
à la base, au côté interne, que le troisième article.Chez la D.4-guttata, 
le quatrième article est émoussé à son angle postéro-interne ; chez la 
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D. laevigata, au contraire, il est vif, rectangulairement ouvert, et 
semble, par là, faire la transilion avec la forme qu’il affectera chez 
les Serropalpaires, chez lesquels cet angle commencera à se diriger en 
arrière. Le prothorax, chez la même D. laevigata offre déjà près de sa 
base des fossettes rudimentaires, qui laissent pressentir celles plus pro- 
noncées que montreront les Mélandryens. 

Chez les Dircéates, les articles des palpes commencent à présenter 
à leur côté interne ces angles qui semblent les faire paraître presque 
dentés en scie, disposition qui a valu aux insectes de cette tribu 
le nom de SerropazriDes, dénomination qui m'a paru impropre 
à les caractériser, parce qu'elle est loin d'être commune à tous. 


Ces Coléoptères peuvent être réduits au genre suivant : 


Genre Dircaea, Dincée ; Fabricius (4). 
(Atoxaia, nom mythologique), 


Caracrères. Antennes insérées vers le milieu, ou un peu après, du 
côté interne des yeux, dans le faible sillon formé par les joues ; de 
longueur très-médiocre; subfiliformes, un peu grêles à la base; de 
onze articles: le deuxième, court: le troisième, plus long, obco- 
nique : les septième à dixième, moins longs que larses : le onzième, 
appendicé. Palpes maxillaires subeomprimés ; à deuxième article 
obtriangulaire : le troisième, court, anguleusement dilaté à son côté 
interne, mais moins que la base du quatrième article : celui-ci, 
cultriforme, sillonné sur sa tranche interne. Yeux presque entiers 
ou faiblement échancrés. Téte enfoncée au moins jusqu'aux yeux 
dans le prothorax; voilée par celui-ci, quand l’insecte est examiné 
en dessus. Prothorax presque mitréforme ; plus ou moins sensible- 
ment bissinué à la base; à bords tranchants sur plus des deux tiers 
postérieurs de sa longueur. Ælytres presque parallèles sur leurs deux 
tiers antérieurs. Mésosternum prolongé d’une manière variable. 
Postépisternums allongés ; faiblement rétrécis d'avant en arrière, obtus 
à leur extrémité. Pieds médiocres. Éperons assez courts. Avant-dernier 
article de tous les tarses avancé sous le suivant : premier article des 
tarses postérieurs à peine aussi long que tous les suivants réunis. Corps 
presque semi-cylindrique. 


(4) Fabr. System, Eleuther, 1.2. p. 88. 
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2. Mésosternum prolongé à peu près jusqu'à l'extrémité des hanches. 


1. D. quadri-guttata ; Paykuz.Allongée,presque semi-cylindri- 
que ; à pubescence soyeuse ; finement ponctuée, avec les intervalles squam- 
muliformes ; noire, ornée sur chaque élytre de deux taches orangées ou 
jaunes, couvrant environ les deux tiers submédiaires de la largeur de cha- 
que étui : l'antérieure, du neuvième au quart, avancée dans le milieu de 
son bord antérieur : la postérieure, des quatre aux cinq septièmes de la 
longueur, échancrée dans le milieu de son bord postérieur. Palpes, base des 
antennes el derniers articles des tarses, lestacés. Antennes un peu plus 
grosses vers leur moitié. Mésosternum prolongé presque jusqu'à l'extrémité 
des hanches. 


Hypulus 4-guttatus, Pavr, Faun. suec. t. 4. p. 251. 1. 

Serropalpus 4-maculatus, Wu. Kaef. preus. p. 130. 6. | 

Direaea 4-guttata, Fun, Syst Eleuth. t. 2. p. 89. 3. — Larn. Hist. nat, t, 10. p. 336. 
obs. — Gycuenn, Ins. suec. 1. 2. p. 520. 30. — Durrsen. Faun. aust. 1. 2, p. 264, 
2. — Sonoxu. Syu. ins, t, 3. p. 49. 3. — Grnuar, Faun. Ins. Europ. 6. 6, — 
Sauv. Ins, fenn. p. 449. 4. — L. REDTENBACHER, Faun. austr. p. 609. 


Long. 0,007 à 0,0090 (3 1/4 à 4 1.) Larg. 0,0022 à 0,0033 (1 à 1 1/21.) 


Corps allongé; presque semi-cylindrique, médiocrement convexe 
sur le dos; marqué d’une ponctuation très-fine, légèrement râpeuse 
ou ruguleuse, faisant paraître les intervalles squammuliformes ; garni 
d’un duvet ou de poils soyeux, fins, couchés, médiocrement épais, de 
la couleur des diverses parties du corps, peu apparents sur les parties 
obscures. Téle entièrement voilée par le prothorax, quand l'insecte est 
vu en dessus; noire, avec le bord antérieur de l’épistome et le côté 
externe des mandibules d’un rouge brun ou d’un rouge testacé. Palpes 
maæillaires d'un roux livide ou testacé ou d’une teinte rapprochée ; 
à dernier article émoussé à son angle postéro-interne. Antennes pro- 
longées à peu près jusqu'aux angles postérieurs du prothorax ; 
pubescentes ; légèrement plus grosses vers leur milieu; à quatrième 
el cinquième articles au moins aussi longs que le quatrième; ordinai- 
rement noires, avec les deux premiers articles, souvent une partie du 
troisième et l'extrémité des autres, d’un testacé ou d'un flave testacé, 
parfois avec les quatre premiers articles testacés, et les autres moins 
obscurs. Prothorax paraissant en dessus presque en forme de mitre 
obtuse et à côtés curvilignes, ou en ogive obluse sur sa moilié ou ses 
trois cinquièmes antérieurs, subparallèle ou à peine rétréci en ligne 
un peu courbe sur son liers postérieur; arqué en devant; à angles 
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antérieurs infléchis, très-ouverls, peu prononcés et invisibles en 
dessus ; à bords latéraux munis d’un rebord étroit, invisible en dessus: 
ces bords obtus en devant, lranchants d’une manière graduellement 
plus prononcée, à partir du cinquième ou du quart antérieur jusqu’à 
l'extrémité; obtusément tronqué à la base au devant de l'écusson, 
subsinué entre cette partie et chacun des angles postérieurs, qui 
sont un peu courbés en arrière sur les angles huméraux des élytres; 
muni à la base d’un rebord élroit, ordinairement interrompu en 
devant de l'écusson ; à peu près aussi large à la base qu'il est long 
sur son milieu; convexe en devant, graduellement moins convexe en 
arrière ; noir; squammuleusement ponctué. ÆEcusson plus large que 
long ; obtusément arrondi en arrière; coloré et ponctué comme le 
prothorax. Elytres à peu près aussi larges en devant que le prothorax 
à ses angles postérieurs ; moins larges que celui-ci dans son milieu ; 
deux fois et quart à deux fois et tiers aussi longues que lui; subpa- 
rallèles jusqu'aux Lrois cinquièmes, rétrécies ensuite en ligne un 
peu courbe, faiblement d’abord, mais plus sensiblement après, jusqu’à 
l'angle sutural; très-étroitement rebordées sur les côtés; médioere- 
ment convexes sur le dos, convexement déclives latéralement ; 
pubescentes el ponetuées comme le prothorax, mais d'une manière 
plus finement squammuleuse; marquées d'une légère fossette humé- 
rale ; offrant ordinairement les traces plus ou moins sensibles de deux 
à"quatre nervures longitudinales ou côtes peu saillantes, indistinctes 
postérieurement : la troisième à partir de la suture naissant de 
l'épaule; noires, parées chacune de deux taches ordinairement oran- 
gées, quelquefois plus pâles, de forme un peu variable, n'atteignant 
ni la suture, ni le bord externe : l’antérieure, prolongée du neuvième 
au quart de la longueur, le plus souvent subarrondie, avec la partie 
médiaire interne de son bord antérieur plus avancée, couvrant ordi- 
nairement du cinquième juxta-sutural au sixième juxta-marginal : 
la deuxième, prolongée environ des quatre aux cinq seplièmes de la 
longueur, échancrée dans le milieu de son bord postérieur, irrégu- 
lièrement arquée en devant, rarement trilobée, habituellement subar- 
rondie ou transverse, couvrant du sixième juxta-sutural ou un peu 
moins au sixième juxta-marginal où un peu moins, de la largeur. 
Repli obliquement déclive; de moitié plus étroit en devant que le 
postépisternum, graduellement rétréci, réduit à une tranche près de 
l'extrémité. Dessous du corps noir; garni de poils concolores: moins 
finement ponctué sur ses parlies pectorales que sur le ventre. Méso- 
slernum rétréci d'avant en arrière, prolongé à peu près jusqu’à l’extré- 
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mité des hanches intermédiaires. Postépisternums rétrécis d'avant en 
arrière, quatre fois aussi longs qu'ils sont larges à la base, six fois 
aussi longs qu'ils sont larges à l'extrémité. Pieds ordinairement noirs 
où d’un brun noir, avec partie des hanches, les genoux et la base des 
jambes d’un rouge testacé ou d’un testacé brunâtre, et au moins les 
derniers articles des tarses intermédiaires et postérieurs, et la presque 
totalité des antérieurs, testacés : premier article des postérieurs un 
peu plus long que les trois suivants réunis. 

Cette espèce se trouve dans nos provinces méridionales. 

Ors. Quand la matière colorante a ét moins abondante, les parties 
noires des antennes et des pieds passent au brun ou au brun lirant 
sur le testacé; les élytres même au lieu d'être noires, sont pur 

Les nervures des étuis sont plus ou moins apparentes. uelquefois 
on n’en peut distinguer que deux, le plus souvent les deux plus 
internes ; d’autres fois on en compte trois ou quatre, quelquefois 
même les quatre sont assez prononcées : ces nervures, comprises entre 
la suture et le bord externe, sont séparées par des intervalles à peu 
près égaux ; elles s’effacent au moins à partir des trois quarts de la 
longueur des étuis : la troisième naît de l'épaule : la quatrième, entre 
l'épaule et le bord externe. 

Les taches varient de forme et de couleur. Ordinairement elles sont 
de couleur orangée; mais quand la matière colorante a été moins 
abondante, elles passent au jaune pâle. Quant à leur forme, elle est 
très-variable ; la première est ordinairement subarrondie, d’autres fois 
plus rapprochée du carré, avec la partie médio-interne de son bord 
antérieur plus ou moins avancée, de manière à faire paraître la partie 
plus externe du même bord échanerée. J'en ai vu des exemplaires 
dont le bord postérieur de la même tache était profondément échan- 
cré jusqu'aux deux cinquièmes postérieurs de la longueur de la tache, 
qui se prolongeait en pointe de chaque côté de l'échancrure. La 
tache postérieure est habituellement plus large que longue, irrégu- 
lièrement arquée en devant, presque en ligne droite et plus déve- 
loppée longitudinalement à son côté externe, réduite et subarrondie 
à l’interne, échancrée dans le milieu de son bord postérieur ; mais 
parfois elle affecte une forme plus visiblement transverse ; d’autres 
fois, au contraire, elle est presque arrondie; rarement, par une 
anomalie singulière, elle est trilobée ou comme formée de deux taches 
ovales dont l'interne plus petite, et, au milieu du bord antérieur de 
ces taches unies, s'avance un prolongement de largeur presque uni- 
forme, de longueur égale à celui de la tache interne. 
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Les exemplaires du nord sont ordinairement d'une taille moins 
avantageuse que ceux des provinces du midi. J'en ai vu, dans la 
collection de M. Foudras, deux individus qui lui avaient élé envoyés 
par feu le comte Mannerheim, dont les taches, par leur teinte d’un 
jaune pâle, rappellent la descriplion donnée par Gyllenhal. A voir la 
couleur de ces taches et la taille plus petite de ces exemplaires, on 
serail tenté de considérer les individus provenant de nos provinces 
méridionales comme constituant une espèce particulière (D. 4-signata); 
mais les taches de ces variétés finlandaises occupent si exactement la 
même place, elles ont si bien les signes distinctifs el la forme géné- 
rale qui se retrouvent chez les autres, ces individus ont d’ailleurs si 
régulièrement tous les caractères de l'espèce, qu'il est visible que la 
décoloration des taches est un défaut de matière colorante, défaut 
que viennent accuser aussi les antennes et les pieds. Quelquefois alors 
la tache antérieure se trouve assez restreinte, n’a pas assez de déve- 
loppement pour arriver jusqu'à la première nervure qu’elle dépasse 
ordinairement. J'ai reçu d’ailleurs de Suède un exemplaire qui ne 
diffère en rien de ceux du midi, si ce n’est par une taille moins avan- 
tageuse. Il a, comme les nôtres, la tache antérieure plus avancée vers 
le milieu de son bord antéro-interne, et la postérieure échancrée 
dans le milieu de son bord postérieur, caractère général de ces 
taches, et qui vient ainsi confirmer l'identité de l'espèce. 


ax. Mésosternum à peine prolongé jusqu'à la moitié des hanches intermédiaires 
(G. Xylita, Pays. (1) )- 


2. D.lacvigata ; HELLENIUS. Allongée ; presque semi-cylindrique ; à 
pubescence soyeuse ; ordinairement brune ou d'un brun noir, avec la base 
des antennes et les Larses testacés, mais parfois fauves ou d'un fauve testacé 
sur quelques parties au moins de son corps. Antennes grossissant un peu vers 
l'extrémité. Prothorax rugueusement ponctué ; bissubsinué à la base ; mar- 
qué de deux fossetles peu profondes. Mésosternum prolongé à peine jusqu'à 
la moitié des hanches. 


Serropalpus lœvigatus MELLEN. in Vetensk. Acad. nya Handi. (4786) p. 312, 2. — 
Guec, C, Linx. Syst. nat. t. 4. p. 1901. 2, — Im, Kaef, pr. p. (31. 8. 

Lymezxylon laevigatum, Vaxz. Eutom. germ, p« 206. 8. — Id. Faun, germ. 24. 16. 
te édit. — Id, Krit, Rev. d. Ins. Faun. 1. p. 96. 


0 À 


(1) Faun, suec, t. 4. p. 249. 
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Xylita buprestoiles, Payk. Faun, suec. t. 1. p. 249. 4. — Srupn. [llustr, 1, 5, p. 36, 
noie. — Id, Man, p. 329. 2579. 

Dircaea discolor, Faua. Suppl. p. 121. 2. — Id. Syst. Eleuth. t. 2, p. 89, 2 — 
Paxz. Faun, germ. 2e édit 24, 16. et 97. 6. — Id. Index, p. 145. 4. — Durrscu. 
Faun. aust. t, 2. p. 264. 3. — Zerensr. Faun, lapp. p. 284. 1, — 4. Ins. lapp. p. 
163. 1.— De Casreux, Hist, nat.t, 2, p, 248. 1. — L. Durour, Excurs, entom. A 
69. 412. 

Dircaea laevigata, Gxruenn. ls. suec. t. 2, p. 517. 1. — SauLs, Ins. fenn. p. 448.1 
— L, Reprexs, Faun. austr, p. 609. 


Long 0,0056 à 0.,0090 (2 1/2 à 41.) Larg. 0,0022 à 0,0033 (1 à 1 4/21) 


Corps suballongé ; subsemi-cylindrique ; médiocrement convexe : 
marqué de points plus grossiers sur le prothorax, plus fins sur les 
élytres ; garni de poils soyeux, fins, couchés, fauves, médiocrement 
épais. Téte ordinairement brune ou d’un brun noir, depuis sa partie 
postérieure jusqu’à la base des antennes ou jusqu’à l’épistome, d’un 
fauve testacé ou testacée en devant ; parfois presque entièrement de 
celle couleur, quand la matière colorante à fait défaut. Antennes 
prolongées à peu près jusqu'aux angles postérieurs du prothorax ; 
graduellement un peu plus épaisses vers leur extrémité; brièvement 
pubescentes ; de onze articles : le deuxième un peu moins long que 
le troisième : les quatrième à dixième, à peine aussi longs ou à peine 
plus longs que larges: le onzième appendicé; ordinairement d’un 
brun livide, testacées ou d’un roussâtre testacé sur les trois premiers 
articles et brunes sur les autres; mais parfois presque entièrement 
brunâtres ou testacées. Palpes maxillaires testacés ou d’un brun 
testacé ; à dernier article à angle postéro-interne vif ou non émoussé. 
Feux noirs ; faiblement échancrés. Prothorax un peu arqué en devant 
à son bord antérieur; à angles de devant déclives, invisibles en 
dessus et ouverts; à bords latéraux arqués, mais paraissant par suite 
de la déclivité de ses angles de devant presque mitréforme, c’est-à-dire 
élargi en ligne un peu courbe jusqu'aux trois cinquièmes de sa 
longueur, subparallèle ensuite : à bords latéraux moins tranchants 
dans leur moitié antérieure et obtus près des angles de devant; bis- 
subsinué à la base, avee les angles postérieurs légèrement dirigés en 
arrière ; un peu moins long sur son milieu qu'il est large à la base ; 
assez convexe en devant, graduellement moins convexe en arrière ; 
ordinairement brun ou brun noir, parfois avec le bord antérieur 
et la base, ou du moins la partie médiaire de celle-ci,d’un fauve rous- 
râtre, quelquefois entièrement d’un brun fauve ou lestacé ; grossière- 
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ment ponctué, avec les intervalles squammuliformes; marqué d’une 
fossette longitudinale et triangulaire, peu ou médiocrement profonde, 
au devant de chacune de ses sinuosités basilaires. £cusson presque en 
carré de moitié plus large que long; pubescent ; ruguleusement 
ponctué; brun ou brun fauve. Elytres aussi larges en devant que le 
prothorax ; deux fois et demie à trois fois aussi longues que lui ; sub- 
parallèles jusqu'aux deux tiers, rétrécies ensuite en ligne courbe ; 
laissant souvent un peu à découvert une partie du pygidium ; munies 
d’un rebord très-étroit, qui s’efface postérieurement ; médiocrement 
convexes ; marquées d’une légère fossetle humérale; plus finement 
ponctuées et plus pubescentes que le prothorax ; ordinairement 
brunes ou d'un brun noir, parfois d'un brun fauve ou testacé. Repli 
réduit à une tranche presque à partir des hanches postérieures. 
Dessous du corps ordinairement brun ou d’un brun noir, quelquefois 
brun seulement sur l’antépectus et d’un brun fauve ou testacé sur le 
reste; rugueusement ponctué et presque glabre sur les côtés de 
l'antépectus, assez finement ponctué sur les autres parties pectorales, 
plus finement ponetué et plus pubescent sur le ventre. Mésosternum 
prolongé à peine jusqu’à la moitié des hanches intermédiaires. 
Postépisternums subparallèles ou à peine plus larges vers leur milieu, 
faiblement rétrécis en arrière ; cinq fois environ plus longs qu'ils sont 
larges dans leur milieu. Pieds ordinairement bruns sur les cuisses, 
d’un brun fauve sur les jambes, et testacés sur les tarses, quelquefois 
entièrement de l’une de ces teintes. Eperons assez courts. Avant- 
dernier article de tous les larses avancé en forme de sole : celui des 
antérieurs bilobé : premier article des tarses postérieurs au moins aussi 
long que tous les suivants réunis. 

Cette espèce paraît habiter toutes les parties froides ou tempérées 
de la France. Je l'ai prise dans les bois du Mont-Pilat ét à la Grande- 
Chartreuse. 

Oss. Elle offre dans sa coloration des varialions suivant le dévelop- 
pement de la matière colorante. Ordinairement elle est d’un brun noir 
ou d’un brun de poix, avec la base des antennes, les tarses et parfois 
les jambes, testacés ou d’une nuance rapprochée. Quelquefois la tête 
et le prothorax sont bruns et les élytres fauves ou d’un fauve testacé ; 
le dessous du corps et les pieds montrent alors aussi une couleur moins 
obscure. Plus rarement tout le corps ou presque tout le corps est fauve 
ou d’un fauve testacé. 

Elle se distingue de la précédente non-seulement par la couleur de 
sa robe, mais encore par ses antennes graduellement plus épaisses vers 
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l'extrémité, à deuxième article moins court proportionnellement ; par 
le dernier article de ses palpes maxillaires à angle vif et reclangulaire- 
ment ouvert à sa partie postéro-interne ; par son prothorax marqué de 
deux fossettes basilaires apparentes ; par son mésosternum prolongé 
à peine jusqu’à la moitié des hanches. 

Sa larve, suivant Erichson (1), a beaucoup d’analogie avec celle de 
la Melandrya caraboides, mais elle a le dernier segment abdominal ar- 
mé de deux crochets recourbés. 


Jai vu dans la belle collection de M. le D'° Aubé, sous le nom de 
D. Parreyssi, une Dircée ayant beaucoup d’analogie avec l'espèce pré- 
cédente, mais qui semble distincte de celle-ci. Elle peut être caracté- 
risée ainsi : 


HD. Parreyssii. Allongée ; presque semi-cylindrique ; à pubescence 
soyeuse ; uniformément et finement ponctuée en dessus ; fauve ou d'un brun 
testacé : base des antennes, dessous du corps et pieds, d'un testacé roussâtre 
ou flavescent. Antennes un plus grosses vers l'extrémité. Prothorax légère- 
ment arqué en arrière à la base,à angles postérieurs énoussés el moins pro- 
longés en arrière que le milieu. Mésosternum en triangle presque équilatéral, 
prolongé presque jusqu'à l'extrémité des hanches. 


Long, 0,0061 à 0,0067 ( 2 3/4 à 31.) Larg. 0,0017 (3/41.) 


ParRie : la Hongrie ? 


Os. Cette espèce par ses angles du prothorax émoussés avoisine 
les Carides; sous d’autres rapports, elle paraît faire la transilion 
entre la D. 4-guttata et la D. lacvigala. Elle diffère de cette dernière 
dont elle se rapproche par la couleur de sa robe, par la ponctuation 
du dessus de son corps uniforme et plus fine; par les articles cinq 
à dix de ses antennes en forme de coupe, c’est-à-dire élargis jpresque 
en demi-cerele dans leur Anoitié postérieure, tronqués en devant ; 
par son prothorax tronqué presque en ligne droite en devant, 
sensiblement arqué en arrière et sans sinuosités à la base, avec les 
angles postérieurs émoussés ou presque subarrondis et moins 
prolongés en arrière que le milieu de la dite base, n’offrant que 
des traces peu apparentes de légères fossettes; par son mésoster- 
num beaucoup plus large que chez les deux autres espèces, offrant 


(1) Zur systematisch. Kennt. d. Inseckten Larv. in Archiv. f. Naturgesch. t, 8. 
1842} 1° partie, p. 368. 
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l’image d’un triangle presque équilatéral, ayant la base en avant, et le 
sommet prolongé presque jusqu’à l'extrémité des hanches intermédiai- 
res; par ses pieds uniformément d’un testacé pâle ou flavescent. 

La couleur de ces pieds, du dessous du corps el même du dessus 
pourrait peut-être varier ; mais les caractères indiqués serviront à faire 
distinguer celle espèce des deux autres. 


DEUXIÈME BRANCHE. 


LES SERROPALPAIRES. 


Caracrères. Dernier article des palpes maxillaires, soit fortement en 
hache, avec l'angle postéro-interne ou postéro-inférieur vif et plus ou 
moins prolongé en arrière; ne débordant pas ou débordant à peine à 
sa base le côté interne ou inférieur du troisième arlicle; sillonné longi- 
tudinalement sur sa tranche interne. Hanches de devant obliques , 
ovoïdes, rétrécies postérieurement, convexes en dessus, planes en des- 
sous, conliguës. Corps presque semi-cylindrique. 

Oss. L’angle postéro-inférieur du dernier article des palpes maxil- 
laires qui déjà était vif et rectangulairement ouvert chez la Dircaea 
laevigata,se montre ici plus ou moins sensiblement dirigé en arrière et 
conséquemment aigu. Le troisième arlicle est aussi dilaté à son côté 
interne que la base du quatrième, caractère qui sert à distinguer les 
Serropalpaires des Dircéates. Déjà, chez les Serropalpes, qui terminent 
cetle division, la tête est moins voilée par le prothorax que chez 
les autres espèces de la même famille, et laisse pressentir la liberté 
plus grande dont elle jouira dans les Mélandryens, chez lesquels elle 
est moins déclive et en grande partie découverte. 

Ces insectes se répartissent dans les genres suivants : 


GENRr. 
& | en forme de coutre, peu ou à peine prolongé en arrière À son angle 
_ postéro-interne. Sixième à dixième articles des antennes une fois 
x à peine plus longs qu'ils sont larges, Tête voilée par le pro- 
és thorax. Avant-dernier article de tous les tarses prolongé en for- 
à me de sole sous le suivaat. Phloiotrya. 
£ / fortement en hache ou en triangle à côté interne le plus long, plus 
+ longuement prolongé en arrière à son angle postéro-interne 
= ou postéro-inférieur que le quart de la longueur du même côté. 
s Sixième à dixième articles des antennes trois fois aussi longs qu'ils 
& sont larges. Tête un peu découverte. Avant-dernier article de tous 
Ë les tarses non avancé sous le suivant. Serropalpus. 


— 
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Genre Phloiotrya, Puzorornxe ; Stephens (!). 
(pauès, écorce ; robe, j'use). 


Caracrères. Anlennes insérées vers le milieu, ou un peu après, du 
côté interne des yeux, dans les sillons formés par les joues; de lon- 
gueur médiocre ; subfiliformes ; de onze articles : les trois premiers 
un peu plus grêles : le deuxième, visiblement moins long que le sui- 
vant : les sixième à dixième, de moitié plus longs ou moins d’une fois 
plus longs qu’ils sont larges : le onzième, appendicé. Dernier article 
des palpes maxillaires une fois plus long que large ; en forme de cou- 
tre ; à angle postéro-interne ou postéro-inférieur vif et un peu dirigé 
en arrière : à troisième article en triangle un peu transverse, moins de 
moilié aussi large qu’il est long à son côté externe ou supérieur. Téte 
voiléepar le prothorax. Yeux à peine échancrés. Pieds médiocres. Avant- 
dernier article de tous les tarses avancé sous le suivant : celui des anté- 
rieurs bilobé : celui des autres tronqué. Corps allongé ; presque semi- 
cylindrique. 


1. P. rufipes ; Gyccennar. Allongé ; subsemi-cylindrique ; à pu- 
bescence soyeuse ; ponctué ruguleusement avec les intervalles squammuli- 
formes sur le prothorax, plus finement sur les élytres ; variant du brun de 
poix au fauve : pieds d'un fauve testacé : base des antennes pâle. Deuxième 
article des palpes, émoussé à son angle antéro-interne. Deuxième article 
des antennes au moins aussi long que les deux tiers du suivant. Prothorax 
oblus en devant ; offrant vers les deux tiers sa plus grande largeur, bissub- 
sinué à la base ; à deux légères fossettes antébasilaires obliques. 


Direaea rufipes, Gxruenu. lus. suec 1. 2. p. 519. 2. — Scnôxu. Syn. ins, t, 3, p. 
&9, 2, 

Phloiotrya rufipes ? Srevn. Ulustr. 1. 5. p. 35. pl. 24. fig. 4. — 74, Man. p, 399, 
2578. 


Long. 0,0061 à 0,0067. (2 3/4 à 3 1.) Larg. 0,0019 (7/8 1.) 
Corps allongé; presque cylindrique ; médiocrement convexe sur le 
dos; ruguleusement ponctué, plus finement sur les élytres que sur 


om 


(1) Srernexs, Illustr, t. 5. p. 32 et p. 35. 
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le prothorax; garni de poils fins, soyeux, couchés, fauves, grisâtres 
ou d’un fauve cendré; variant du brun au brun fauve ou même 
parfois à une teinte plus pâle. 7éle pelite; subarrondie; engagée 
jusqu'aux yeux dans le prothorax ; brièvement pubescente ; à pubes- 
cence courte; peu convexe sur le front; marquée d’une fossette au 
milieu de ce dernier; ordinairement brune, avec l’épistome et le 
labre plus pâle. Palpes maxillaires testacés ou d’un livide testacé. 
Antennes prolongées un peu au-delà des angles postérieurs du protho- 
rax; subcomprimées ; pubescentes; de onze articles ; plus grèles à la 
base; à deuxième article égal au moins aux deux tiers du troisième : 

les sixième à dixième élargis en ligne courbe, à peine aussi longs ou 
à peine plus longs qu'ils sont larges à leur sommet : le dernier, 
appendicé; ordinairement pâles ou testacées sur les trois premiers 
articles, ordinairement obscures ou brunes sur les autres, avec 
l'extrémité de chaque article cendrée. Yeux bruns; à peine ou faible- 
ment échancrés à leur côté interne. Prothorax obtusément arqué en 
devant ; à angles antérieurs déclives, ouverts et invisibles en dessus ; 
à côtés un peu anguleusement dilatés dans leur milieu, mais parais- 
sant en dessus, par l’effet de la déclivité de ces côtés, élargi en ligne 
presque droile jusqu'aux deux tiers, puis un peu rétréci en ligne 
courbe ; à bords latéraux tranchants à peu près jusqu'aux angles de 
devant, mais moins vivement près de ceux-ci ; légèrement bissinué à 
la base, avec les angles postérieurs un peu ouverts et peu ou point 
émoussés ; un peu moins large à son bord postérieur qu'il est long 
sur son milieu ; convexe en devant, graduellement peu convexe à la 
base ; ruguleusement ponctué, avec les intervalles squammuliformes; 
marqué près de cette dernière de deux dépressions ou fosseltes 
légères, obliques ou subtransversales, plus faciles à apercevoir quand 
on examine l’insecte d'avant en arrière : ces fossettes naissant chacune 
vers chaque tiers externe de la base ; ordinairement brun ou brun 
testacé, parfois avec le bord antérieur et quelquefois même les latéraux 
graduellement fauves ou testacés ; offrant quelquefois les traces légères 
d'une ligne médiane. Ecusson presque en parallélogramme transverse, 
arqué en arrière à son bord postérieur ; près d'une fois plus large que 
long; pubescent; pointillé. Elytres à peine ou à peu près aussi larges 
en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; deux fois et 
demie à trois fois aussi longues que lui; subparallèles jusqu'aux deux 
tiers ou à peine élargies vers la moitié de leur longueur, postérieure- 
ment rélrécies en ligne courbe jusqu’à l’angle sutural; munies sur les 
côtés d’un rebord étroit qui s’efface postérieurement ; à bord externe 
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incliné en dehors de l'épaule et invisible en dessus dans ce point 
jusqu'au liers de sa longueur; médiocrement convexes ; marquées 
d’une fossette humérale linéairement allongée; offrant parfois les 
faibles traces de quatre nervures longitudinales postérieurement 
raccourcies : la troisième plus saillante en devant et rendant plus 
prononcée la fossette humérale qu’elle borde à son côté externe ; d’un 
brun fauve ou d’un fauve brunâtre ou testacé; plus finement 
ponetuées que le prothorax; plus visiblement pubescentes que lui. 
Repli étroit, réduit à une tranche presque à partir des hanches posté- 
rieures. Dessous du corps à peu près de la couleur des élytres, ou un 
peu plus clair, surtout sur le ventre ; pointillé ; pubescent. Wésosternum 
prolongé jusqu’à l'extrémité des hanches ou à peu près. Postépisternums 
un peu rétrécis postérieurement: quatre à cinq fois aussi longs qu'ils 
sont larges dans leur milieu. Pieds fauves, d’un fauve ou d’un roux 
testacé. Cuisses comprimées ; presque parallèles. Eperons assez courts. 
Tarses antérieurs offrant, surtout chez le ,?, les quatre premiers articles 
dilatés et hérissés en dessous de duvet. Avant-dernier article de tous 
les tarses avancé sous le suivant en forme de gole : celui des antérieurs, 
et moins visiblement celui des intermédiaires, bilobé : celui des posté- 
rieurs, tronqué : premier article des tarses postérieurs au moins aussi 
long que tous les suivants réunis. 

Cette espèce paraît rare en France. Je l’ai vue dans la collection de 
M. Fairmaire comme provenant des environs de Grenoble. Elle m'a été 
envoyée des environs de Draguignan par M. Jaubert. 

Oss. Elle a quelque analogie avec la Direaea laevigata, dont elle dif- 
fère par le troisième article de ses palpes maxillaires aussi large au 
côté interne que la base du quatrième ; par son mésosternum prolongé 
à peu près jusqu'à l'extrémité des hanches; par les fossettes de son 
prothorax obliques et plus légères, etc. 

La larve, qu’il considérait comme étant celle de la Dircaea laevi- 
gala, a été décrite par M. Mac-Leaÿ (1). Suivant cet auteur, elle a le 
corps blanchâtre ; allongé ; écailleux ; un peu plus large vers le milieu 
que vers l'extrémité ; convexe en dessus,un peu concave en dessous; la 
tête hémisphérique ; les antennes courtes, à trois articles ; les mandi- 
bules courtes ; le segment prothoracique le plus grand: l'avant-dernier 
épineux ; le dernier armé de deux crochets recourbés ; les pieds anté- 


EE 


(1) Horae Entomol. t. 2. p. 464. — Voy. aussi Wesrwoon, Introd. 10 the modern 
Classif, of Ins. t. 1. 1839, p. 307. — Cuaruis et Cnanvsze, Catal. p. 479. 
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rieurs comprimés et crochus , plus longs et plus robustes : les quatre 
postérieurs plus grêles. 


Cette larve avait été trouvée dans le tronc d’un chêne par M. 


Samouelle. 


2. P. Vaudoueri. Allongé; subsemi-cylindrique ; à pubescence 
soyeuse ; ponctué ruguleusement avec les intervalles squammuliformes, sur 
le prothorax, plus finement sur les élytres ; ordinairement brun ou d'un 
brun châtain sur la téte et le prothorux, brun fauve ou testacé sur les 
élytres : antennes, palpes et pieds d'un flave roussûtre. Deuxième article 
des palpes à angle antéro-interne vif. Deuxième article des antennes à pei- 
ne plus grand que la moilié du suivant. Prothorax arqué en devant ; 
offrant vers sa moilié sa plus grande largeur ; bissubsinué à la base ; à 


trois fortes fossettes antébasilaires. 


Serropalpus Vaudoueri, (LATREILTE) (Des.) Catal. 1821, p. 70, — Id. (1833) p. 202. 
— Id, (1837) p. 223. | 


Long. 0,0123 à 0,0135 (5 1/2 à 6 1.) Larg. 0,0033 (1 1/2 1.) 


Corps allongé ; subsemi-cylindrique ; garni de poils fins, soyeux, 

couchés et concolores. Téle inclinée; voilée par le prothorax, quand 

l’insecte est vu en dessus ; finement ponctuée ; d’un brun tirant sur le | 
fauve, plus foncé sur la partie postérieure, plus noir sur l’antérieur. 
Labre et palpes testacés ou d’un fauve livide : deuxième article de ces 
derniers en dent de scie non émoussée à son angle antéro-interne. An- 
lennes de même couleur ; à peine prolongées au delà des angles posté- 
rieurs : subfliformes ; un peu pubescentes ; à deuxième article à peine 
plus long que la moitié du suivant : le troisième plus court que le qua- 
trième. Prothorax arqué en devant ; déclive et émoussé à ses angles 
antérieurs qui sont très-ouverts ; paraissant, vu en dessus, faiblement 
arqué sur les côtés, offrant vers la moitié de sa longueur sa plus grande 
largeur ; tranchant en dessous sur toule la longueur de ses côtés ; | 
muni à ceux-ci d’un rebord étroit , invisible en dessus, si ce n’est vers | 
son extrémité postérieure; en ligne presque droite ou faiblement bis- | 
subsinuée à la base,moins large à celle-ci qu'il est long sur son milieu; 
convexe en devant, médiocrement convexe en arrière; ordinairement 
brun ou d’un brun tirant sur le châtain ou le testacé, avec le bord 
antérieur testacé, quelquefois entièrement de cette couleur, finement 
ponctué, avec les intervalles paraissant squammuliformes ; garni de 


ii 
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poils fins, courts et couchés ; oflrant sur les deux tiers postérieurs de 
la ligne médiane une raie légère; noté à l'extrémité de cette ligne 
d’une fossette antéscutellaire très-prononcée ; marqué au devant de la 
base de deux autres fossettes, naissant chacune près des angles anté- 
rieurs de l’écusson, et obliquement dirigées de côté jusqu’à la moitié 
de l’espace compris entre la ligne médiane et le côté externe: ces 
fosseltes avancées seulement jusqu’au quart postérieur de la longueur 
du prothorax. Ecusson en carré près d’une fois plus long qu’il est 
large ; tronqué postérieurement ; de la couleur des éluis; pointillé ; 
pubescent. Elytres à peine plus larges en devant que le prothorax à 
ses angles postérieurs ; trois fois et demie environ aussi longues que 
lui; subparallèles ou graduellement et faiblement élargies ensuite 
jusqu'aux deux tiers, rétrécies ensuite en ligne courbe jusqu’à l'angle 
sutural ; munies sur les côtés d’un rebord latéral étroit, à peine saillant 
et invisible en dessus sur la majeure partie de sa longueur, affaibli 
et à peu près nul postérieurement; médiocrement convexes sur le 
dos, convexement déclives sur les côtés ; de couleur châtain ou d’un 
brun testacé, parfois de cette dernière couleur; garnies de poils 
fins et concolores; ponctuées d’une manière graduellement plus 
fine d’ayant en arrière , avec les intervalles squammuleux. Dessous 
du corps brun ou d’un brun testacé sur les côtés de l’antépectus, d’un 
testacé roux ou roussâtre sur le reste ; garni de poils concolores ; poin- 
tillé. Mésosternum graduellement rétréci d'avant en arrière ; prolongé 
à peu près jusqu’à l'extrémité des hanches postérieures. Postépisternums 
graduellement et faiblement rétrécis ; cinq fois environ aussi longs 
qu’ils sont larges à la base. Pieds d’un testacé roux ou roussâtre. Tarses 
antérieurs offrant leurs quatre premiers articles dilatés et garnis d’une 
pubescence soyeuse, en dessous : avant-dernier article de tous avancé 
sous le suivant en forme de sole : celui des antérieurs, et moins sen- 
siblement celui des intermédiaires, bilobés : celui des postérieurs 
presque tronqué. 

Cette espèce habite diverses parties de la France; mais elle semble rare 
partout. Elle paraît avoir été découverte dans les alentours de Nantes, 
par Vandouer ou plutôt Vandrouer, à qui Latreille l’a dédiée ; elle 
a été prise dans les environs de Paris par M. Chevrolat; dans ceux 
de Lyon, sur le charme, par MM. CI. Rey et Guillebeau. 

Oss. Elle varie de couleur. Quelquefois elle est presque entièrement 
d'un fauve orangé ou d’un roux orangé, quand la matière colorante 
a plus ou moins fait défaut. 

Elle se distingue du P. rufipes, par sa taille généralement plus 
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grande; par le deuxième article de ses palpes non émoussé, en dent 
de scie à son angle antéro-interne; par le deuxième artiele de ses 
antennes à peine plus long que la moitié, c'est-à-dire moins grand 
que les deux tiers du suivant; par son prothorax régulièrement arqué 
en devant, au lieu d'être obtusément arqué ou obtusément tronqué, 
offrant vers la moitié et non vers les deux Liers sa plus grande largeur, 
marqué à sa base de trois fossettes profondes ou très-prononcées : les 
deux latérales, obliques : la médiaire, vers l'extrémité de la ligne 
médiane; par sa taille ordinairement plus avantageuse; par ses an- 
tennes entièrement d’un flave roussâtre. 


Genre Serropalpus; Serroparre; Hellenius (1). 
{ Serro, je scie ; palpus, palpe.) . 


CaracrÈères. Antennes insérées dans une assez faible échancrure des 
yeux, vers le milieu ou un peu après de leur côté interne ; de longueur 
médiocre ; presque sélacées, grêles ; de onze articles : le premier, le 
plus grand : le deuxième, court: les sixième à dixième, trois fois 
aussi longs qu'ils sont larges : le dernier subappendicé. Dernier article 
des palpes maxillaires fortement en hache ou en triangle à côté interne 
le plus long; plus longuement prolongé, en angle vif et aigu , à 
son angle postéro-inlerne ou postéro-inférieur, que le quart de la 
longueur dudit côté : le troisième article, en triangle transverse et 
sublunulé, une fois plus large qu’il est long à son côté supérieur ou 
externe. Téle un peu découverte. Prothorax à bords latéraux tran- 
chants sur leurs deux tiers postérieurs au moins. Pieds allongés. Avant- 
dernier article de tous les tarses non avancé sous le suivant : celui des 
antérieurs, et moins sensiblement celui des intermédiaires, élargi de 
la base à l'extrémité et tronqué à cette dernière (7) : celui des posté- 
rieurs, grêle. Corps allongé ; presque semi-cylindrique. 


1.S. striatus ; Hezcenius. Allongé ; semi-cylindrique ; à pubescence 
soyeuse ; pointillé, avec les intervalles squammuliformes sur le prothorax et 
à la base des élytres ; d'un brun marron, ordinairement plus clair sur les 
étuis et en dessous : antennes et palpes testacés. Prothorax sans rebords ; 
à angles postérieurs vifs et un peu dirigés en arrière : à deux faibles 


EEE 


(1) Mémoires de l’Acad. des se. de Stockholm. (1786) p. 340, 
Annales de La Société Linnéenne. 45 
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fossettes antébasilaires obliques. Elytres cinq fois aussi longues que lui; fai- 
blement striées. 


JS. Deuxième à quatrième articles des tarses antérieurs, élargis; 


garnis en dessous de poils soyeux plus serrés. Partie du sixième 
arceau ventral, visible. 
©. Articles des tarses antérieurs, grêles. Ventre de cinq arceaux. 


Mordella barbata, Scuaurer, Neu, Insekt. in Abhandl. d. hall. Gesellsch. t. 1. (1783) 
p 9322. pl. 4, fig. 7. et 7, a. 

Serropaipus striatus, Heuxen. in Vetensk. Acad. nya Hand. t. 7. (1786) p. 318. pl, 
8. fig. 3. 5. — Guéz. Can. Lin. Syst. Natur, t. 1, p. 1901. 1. — Inc. Kaef. 
preus. p, 130. 7. — Payx. Faun. suec. t, 2. p. 163. 1.— Larn. Hist, nat, t, 10. 
338. 1. — Id. Gener. t. 2. p. 193. 1. pl. 9. fig. 12, — Jd, Nouv. Dict. t. 19. 
(4819) p. 90. — Gxevexu. Ins. suec. t. 2. p. 515. 4. — Scuon. Syn.ins, t, 3. p. 47. 
4.— Lamancx, Anim. s. vert. t. #4. p. 379. 1 — Gocvruss, Handh. p, 332. — Sant 
Fanceav et À, Séavicce, Encycl. méth. t. 10, (1825) p, 428. — Murs. Lettr, t. 2 
p.288. 1. — Sauce, Ins. fenn. p. 447 1. — De Casrerx, Hist, nat, t, 2, p. 250. — 
Guénix, Iconogr, du Règn. anim. p. 137, pl. 33. fig. 3, insecte. 3, a et 3, b, détails, 
— L. Reorexs, Faun, austr. p. 609, 

Lymexrlon barbatun, Fasn. Maut. t. 1. p. 165, 3. — Id, Ent, syst. t. 2, p.192, #4. — 
Ouiv. Encycl, méth, 7, p. 600, 3. — Id, Entom. t. 2, n,25. p. 5. 3. pl. 1 fig. 3, a,b:. 

Cantharis barbata, Guez. C. Linx, Syst, Nat. t. 4. p. 1900. 70. — De Viens, CG. Line 
Entom. t. 4. p. 324. 

Dircaea barbata, Fas. Suppl. Ent. syst. p. 421. 1. — Id, Syst. Eleuth. t. 2. p. 88. 4+ 


— Durrscu. Faun, austr.t,2. p. 264. 1. 
Serropalpus barbatus, Zerrensr, Faun. lapp. p.283. 4. — Id. Ins. lapp. p. 162 4. 


Long, 0,0100 à 0,0157 (4 1/2 à 7 1.). Larg. 0,0022 à 0,0033 (4 à 4 4/2 L), 


Corps allongé ; presque cylindrique ; ruguleusement pointillé, avec 
les intervalles un peu squammuliformes ; garni de poils fins, soyeux, 
couchés, assez courts, d’un fauve testacé ou presque de la couleur du 
fond ; d'un brun marron, ou marron. Téle subarrondie; enfoncée à 
peu près dans le prothorax jusqu'aux yeux; subperpendiculaire; 
pointillée ; brièvement pubescente ; parfois notée d’une fossette sur 
le milieu du front; de couleur marron ou d’un marron testacé, 
surtout sur la moilié antérieure : labre et palpes maxillaires d’un testacé 
un peu livide : mandibules noires. Antennes prolongées presque jusqu'à 
la moitié du corps; filiformes ou presque sétacées, grêles; testacées 
ou d’un testacé pâle. Yeux d’un noir brun. Prothorux tronqué en 
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devant; à angles antérieurs inclinés, presque nuls, invisibles en 
dessus; paraissant en dessus, par l'effet de cette déclivité, élargi en 
ligne presque droite jusque vers la moitié de sa longueur, subparallèle 
ensuite ou à peine rélréci en ligne droite ; à bords latéraux tranchants 
seulement sur leurs deux tiers ou trois quarts postérieurs, émoussés 
en devant; faiblement arqué en devant, à la base, avec les angles 
postérieurs vifs, rectangulairement ouverts et dirigés un peu en 
arrière ; sans rebords; de moitié plus large à la base qu’il est long 
sur son milieu; convexe en devant, graduellement moins convexe 
en arrière; ruguleusement et moins finement ponctué que la tête, 
avec les intervalles plus sensiblement squammuliformes ; pubescent ; 
marqué vers chaque tiers externe de la base d’une dépression très- 
oblique ou obliquement subtransyersale , plus facile à apercevoir 
quand on examine l’insecle d'avant en arrière ; d’un brun marron 
ou d’une teinte rapprochée. Écusson presque en carré aussi long que 
large, à bord postérieur oblusément arqué en arrière ; brun marron ; 
pointillé ; pubescent. Elytres à peu près de la largeur du prothorax 
à sa base; cinq fois environ aussi longues que lui; subparallèles 
jusqu’à la moitié, postérieuremeut rétrécies en ligne un peu courbe ; 
à peine rebordées latéralement; convexes; d’un brun marron gra- 
duellement un peu plus clair vers l'extrémité ; pubescentes ; pointillées 
d’une manière ruguleuse à la base, avec les intervalles squammuli- 
formes, graduellement plus unies et plus finement ponctuées posté- 
rieurement : sans fossette humérale ; à neuf stries légères, qui s’éya- 
nouissent avant l'extrémité. Repli latéral; graduellement rétréci 
jusque vers l'extrémité du premier arceau ventral, réduit postérieu- 
rement à une tranche ou à peu près. Dessous du corps ordinairement 
d'une teinte un peu plus claire que le dessus; plus luisant ; plus 
brièvement pubescent ; finement pointillé. Mésosternum caréné : pro- 
longé à peu près jusqu’à l’extrémilé des hanches. Postépisternums 
graduellement rétrécis, obtus à l'extrémité; quatre fois ou un peu 
plus aussi longs qu’ils sont larges en devant. Pieds allongés; de 
la couleur du dessous du corps : premier article des tarses postérieurs 
au moins aussi long que tous les suivants réuns. 


Cette espèce vit principalement dans le sapin. On la trouve à la 
Grande-Chartreuse et dans les montagnes plus ou moins élevées 
couvertes de cette essence de bois. Quelquefois elle éclot dans les 
villes, au sein des arbres qui y sont transportés. : 


Ons. La forme de ses palpes et la longueur des articles de ses 
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antennes suffisent pour permettre de la reconnaître facilement entre 


toutes les autres espèces de cette tribu. 
Le S. striatus, par sa tête moins voilée ou un peu découverte, 


semble faire la transition aux Mélandryens, chez lesquels elle sera 
seulement penchée et moins enfoncée dans le prothorax. 


QUATRIÈME FAMILLE. 


MÉLANDRYENS. 


Canacrères. Ongles simples, ou munis seulement d’une dent rudi- 
mentaire à la base de chacune de leurs branches. Antennes subfili- 
formes ou grossissant à peine vers l'extrémité; de onze articles. Téte 
penchée, en majeure partie visible en dessus. Yeux obliquement 
transverses ; très-écartés; un peu saillants. Prothorax creusé de deux 
fossettes au devant de la base ; ordinairement bissinué à cette dernière. 


Hanches de devant contiguës. 


Ces insectes se répartissent dans les genres suivants : 


GENRES. 
£ 3 à CE Prothorax de moitié moins long qu'il est large 
ses [5 q 5 
CR - à la base. Mésosternum proiongé à peu près 
3 HE 5 s 8 F jusqu’à l'extrémité des hanches. Zilora. 
ms 
os £ Ë a.E.S Prothorax au moins aussi lo ‘il 
DE ST En 0 ng qu'il est large 
"| ss s “= à la base, Mésosternum prolongé environ 
Ê Zee 2 5 jusqu'à la moitié de la lougueur des han- 
E à “es | siià ches. Hypulus. 
ARS 
SPs & | Elytres ovalaires. Mésosternum proleugé un peu au-delà 
pe Ti NET dl longueur des hanches. Marolia. 
élargi d'avant en arrière au moins jusqu'aux trois quarts de sa 
longueur, Mésosternum non prolongé jusqu’à la moitié des | 
Lanches, Melandrya. 


Genre Zilora, ZLiLoRE. > 


Caracrères. Antennes insérées vers la moitié du côté interne des 
yeux ; médiocres ; grossissant un peu vers l'extrémité ; de onze articles: 
le deuxième, court: les quatrième à dixième, presque semblables, 
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à peine plus longs qu'ils sont larges à l'extrémité : le dernier, ovalaire. 
Téle penchée ; en majeure partie visible en dessus. Palpes maxillaires 
x deuxième article obconique : le troisième, court, plus étroit à 
son côté interne que la base du quatrième : celui-ci, cultriforme, de 
moitié plus long qu'il est large à sa base, non sillonné sur sa tranche. 
Yeux peu ou point échanerés. Prothorax de moitié au moins plus large 
que long; offrant vers les deux tiers sa plus grande largeur; marqué 
de deux fossettes antébasilaires. Élytres subparallèles jusqu'aux deux 
tiers; un peu plus larges en devant que le prothorax. Mésosternum pro- 
longé à peu près jusqu’à l'extrémité des hanches. Avant-dernier article 
des tarses sensiblement avancé sous le suivant. Corps suballongé. 


1. Z. ferruginea ; Paykuzr. Suballongée ; subparallèle ; médiocre- 
ment convexe ; marquée de points râpeux, un peu plus gros sur les élytres 
que sur le prothorax ; hérissée de poils médiocrement épais ; d'un brun 
rouge ou roux. Prothorax de moilié plus large que long ; élargi en ligne 
courbe jusqu'aux deux cinquièmes, à peine rélréci ensuile en ligne droite ; 
bissubsinué à la base ; à peine déprimé au devant de celle-ci et creusé de 
deux fossettes. Elytres un peu plus larges que le prothorazx ; presque sériale- 
ment ponctuées près de la suture. 


Xylita ferruginea, Pay. Faun. suec. t.1.p. 250,2. 
Dircaea ferruginea, GYLLÉNH, Ins. suec, t. 2, P. 521. 4. — Zerrensr, Faun. lapp. p. 
284. 2. — Jd, ns. lapp. p: 163. 2. — Sans. Ins. fenn. p. 450. 5. 


Long. 0,0067 (3 L.) Larg. 0,0021 (1 1.) 


Corps suballongé ; médiocrement convexe; grossièrement ponctué 
à la base des élytres, moins grossièrement sur le prothorax; d’un 
brun rouge; mi-hérissé de poils assez longs. Téle subarrondie; pen- 
chée; non enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux; ponctuée ; 
hérissée de poils peu épais ; d’un rouge testacé ou d’une teinte rappro- 
chée. Palpes mazxillaires plus pàles. Yeux noirs ; un peu saillants; peu 
ou point échancrés. Antennes prolongées un peu au-delà des angles 
postérieurs du prothorax; épaisses, avec la base plus grêle ; grossis- 
sant un peu vers l'extrémité; hérissées de poils peu épais ; d’un rouge 
testacé ou d’un fauve testacé. Prothorax arqué en devant; à angles 
antérieurs déclives et invisibles en dessus ; à bords latéraux arqués, et 
offrant vers les deux cinquièmes leur plus grande largeur, mais 
paraissant, par l'effet de la déclivité de ses côtés, élargi en ligne 
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courbe jusqu'au tiers où aux deux cinquièmes et subparallèle ensuite 
ou plutôt faiblement rétréci en ligne droite ; bissinué à la base près de” 
chaque angle, avec la partie médiaire arquée et un peu plus pro- (NY - 
Jlongée en arrière que les angles, qui sont vifs et un peu ouverts; sans 
rebords ou à peine rebordé ; tranchant sur les deux tiers postérieurs 
de ses côtés et faiblement sur l’antérieur ; convexe en devant, presque 
plan en arrière; de moitié plus large à la base qu'il est long sur son 
milieu ; marqué de points un peu moins gros que ceux des élytres, k 
médiocrement rapprochés et donnant chacun naïssance à un poil 
mi-relevé ; creusé d’une fosselte profonde , au devant de chaque 
sinuosité basilaire ; offrant les traces d’une ligne longitudinale mé- ri 
diaire; d'un rouge brun ou d’un fauve brunâtre. £cusson pelits 
semi-orbiculaire: d’un fauve brunâtre ; presque lisse. Elytres un peu 
plus larges à la base que le prothorax à la sienne, faiblement plus 
larges que lui dans son milieu; près de quatre fois aussi longues 4 ue 
_ce dernier: subparallèles jusqu'aux deux tiers, arrondies postérieure € 
ment, prises ensemble; à peine rebordées ; inclinées en dehors e 
l'épaule ; médiocrement convexes ; d’un brun de poix rouge oùd’'un 
fauve brun de poix; marquées de points profonds, un peu plus gros 
que ceux du prothorax, formant près de la suture trois ou quatre 
sortes de rangées striales ; hérissées de poils assez longs d’un fauve … 
cendré ; creusées d’une fossetle humérale peu profonde. Repli étroits 
latéral ; réduit à peu près à un tranche à partir des hanches posté- 
rieures. Dessous du corps d'un brun rouge sur les parties pec pri es, 
fauve ou d’un fauve testacé sur le ventre; pubescent; ponctué assez 
fortement sur les premières, pointillé sur les secondes. Mésosterr Em 
prolongé en se rélrécissant jusqu’à l'extrémité ou à peu près des han- 
ches. Postépisternums rétrécis d'avant en arrière ; cinq fois environ aussi 
longs qu'ils sont larges à la base. Pieds d’un fauve testacé. Prem ee 
article des tarses postérieurs au moins aussi long que tous les suivar ts 
réunis : avant-dernier article de tous les tarses sensiblement ava nc 
sous le suivant. | z Hé 
Cette espèce a été prise, sur des pins, dans les environs de Bo dea ” 
par M. Charles Pérroud ; elle paraît très-rare en France. | 


Ops. Elle avait été comprise par Paykull, dans son genre Ayk 
dont le type semble avoir été, dans l'esprit de cet auteur, la D: rcaea. 
laeigala. dan oi Mer | 
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Genre Hypulus, Hvruze ; Paykull (1). 
(ürcucs, qui a une apparence trompeuse.) 


CanacrÈres. Antennes insérées vers la moitié du côté interne des 
yeux; médiocres; subfliformes ou plutôt grossissant un peu vers 
l'extrémité ; de onze articles : le deuxième, court : les quatrième à 
dixième, presque égaux, un peu plus longs que larges : le onzième, 
rélréci ou subappendicé à son extrémité. Téle penchée, en majeure 
partie visible en dessus. Palpes maxillaires à deuxième article obtrian- 
gulaire : le troisième, en triangle transverse, à peu près aussi large 
que la base du quatrième : celui-ci, cultriforme, une fois plus long 
qu'il est large, peu ou point sensiblement sillonné sur sa tranche 
inférieure. Yeux un peu échancrés. Prothorax un peu plus long que 
large; presque carré, un peu moins large à la base qu'aux deux 
cinquièmes de sa longueur ; creusé de deux fossettes antébasilaires. 
Elytres subparallèles. Mésosternnm prolongé jusqu’à la moitié ou un 
peu plus des hanches intermédiaires. Postépislernums allongés ; presque 
parallèles. Avanlt-dernier article des tarses avancé sous le suivant. Corps 
suballongé. 


1. HI. quercinus ; Paykuzz. Allongé; peu convexe ; à pubescence 
soyeuse, couchée, luisante,en partie mi-dorée.Prothorax noir ou noir brun. 
Elytres d'un fauve lestacé, ornées d'une bordure suturale depuis la base 
presque jusqu'au quart, plus ou moins liée à une tache en hamecon ; 
d'une large bande transverse, couvrant de la moitié aux trois quarts, 
entaillée en devant ; et d'une bande apicale, noires. Dessous du corps brun 
ou fauve. Pieds d'un fauve testacé. 


Elater quercinus, Quexsec, Dissert. (1790), p. 17. 

Elater ? blekingensis, (Tuunsenc), Tenebrio bleckengensis, Ruex, Bemerk, in Stbirva, 
Neust. Magaz. p. 241. 

Helops ? fasciatus, (Hezwic), voy. Scuxewn, N. Magaz, p. 249, 

Noiozus dubius, Fagn. Eatom. syst, 1. 4. p, 211. 4. — Paxz, Fauu, germ. 44. 13. — 
Id. Entom. germ. p. 86. 2. 

Hypulus quercinus, Payx. Faun. suec, L. 1, p. 259, 2, — Panz, Index, p. 146. 4. — 
S. Fanc. et À. Sunv, Encycl. mél, 1. 10, p. 419, 2, pl, 372, bis fig. 24. — Cunrss, 
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(4) Pays, Faun. suec, t, 4. p. 251. 
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Brit. entom, t. 6. 255. fig. — Srern. Ilustr, t. 8. p. 337. 1. pl. 24. fig. 5. — /d. 
Man. p. 330. 2581. — L. Revrens. Faun. austr. p. 608. 

Hallomenus quercinus, Lara. Hist, nat. t, 10. p. 337. obs, 

Serropalpus dubius, Wuc. Kaef. preus. p. 128. 4. 

Dircaea dubia, Fay. Syst. Eleuth. 1.2. p. 70. 6. Paxz. Krit, Revis. p. 62. — Durrscu. 
Faun. austr. t. 2. p. 265. 5. 

Melandrya ? quercina, Latr. Gen, t. 4. p. 339. 

Melandrya dubia, Wuic. Magaz. t. 6. p. 335. 

Dircaea quercina, GyLuenu. Ins, suec. 1. 2. p. 523. 6, — Scnoxu. Syn, Ins. t, 3, 


p. 50. 13. 
Hypulus dubius, De Casrecn. Hist. nat. t. 2. p.249. 2. 


Loog. 0,0048 à 0,0059 (2 1/8 à 2 2/3 1.) Larg. 0,0012 à 0,0015 (1/2 à 2/31.) 


Corps allongé ; subparallèle ; presque plan ou peu convexe ; garni 
de poils fins, couchés, cendrés ou d'un cendré fauve, luisants, en 
partie mi-dorés à certain jour. Téle penchée ; subarrondie ; finement 
ponctuée; creusée d’une petite fossetle sur le milieu du front; 
pubescente ; noire, avec le labre d’un fauve ou d’un rouge testacé. 
Palpes de cette dernière couleur. Yeux bruns. Antennes prolongées 
environ jusqu'au quart des élytres; d’un fauve ou d’un rouge testacé. 
Prothorax un peu arqué en devant, avec les angles antérieurs déclives, 
presque confondus avec le repli; faiblement élargi en ligne courbe 
jusqu’au tiers de ses côlés, puis un peu rélréci postérieurement ; à 
bords latéraux repliés en dessous et arrondis sur plus de la moitié de 
leur longueur, tranchants seulement vers leur partie postérieure; 
tronqué ou à peine bissinué à la base, avec la partie médiaire en arc 
faiblement dirigé en arrière; à angles postérieurs presque droits et très- 
prononcés ; peu convexe ; creusé de chaque côté à la base, d’une fos- 
sette profonde, triangulaire, longitudinale, égale aux deux cinquièmes 
postérieurs de sa longueur, aboutissant au côlé interne des angles 
postérieurs, relevée en carène à son côté externe comme chez les 
Taupins ; moins finement ponctué que la tête ; noir; garni d’un duvet 
päle, soyeux, luisant, à teinte légèrement dorée à certain jour, plus 
apparent sur les trois cinquièmes postérieurs qu’en devant. Ecusson 
une fois plus large que long ; obtusément tronqué ou un peu arqué 
en arrière à son bord postérieur ; d’un noir brun ; pubescent. Elytres 
un peu plus larges à la base que Île prothorax, à peu près aussi larges 
en devant que le prothorax dans son diamètre transversal le plus 
grand ; quatre fois aussi longues que lui; presque parallèles jusqu'aux 
deux tiers (7) ou un peu plus élargies dans leur milieu (@ }, rétrécies 
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postérieurement ; obtusément arrondies à l'extrémité, prises ensemble : 
peu convexes; plus grossièrement ponctuées el d’une manière plus 
ruguleuse à leur base que le prothorax, aussi finement ponctuées 
postérieurement ; d'un fauve clair ou d’un fauve lestacé ; ornées 
chacune d’une bordure suturale , d’une tache et de deux bandes 
transverses, noires : la bordure suturale, naissant de la base, dont elle 
couvre environ du tiers à la moitié interne, prolongée jusqu’au 
cinquième de leur longueur, sur un cinquième de leur largeur le long 
de la suture, dont elle se détache souvent ensuite en se rétrécissant, 
liée ou presque liée à une tache postérieure en forme de hameçon 
tourné en dehors, prolongée presque jusqu'aux trois septièmes de la 
longueur : cette courbure séparée du bord externe, à son côté exté- 
rieur, par un espace égal au quart de la largeur : la première bande, 
transverse, couvrant de la moitié environ aux trois quarts au moins 
de la longueur, liée à la suture, couvrant les quatre cinquièmes ou 
cinq sixièmes de la largeur, entaillée en devant, arquée en arrière : 
la bande postérieure, en forme de tache apicale, couvrant environ le 
dixième de leur longueur ; garnies d’un duvet noir sur les parties 
noires, et cendré ou cendré mi-doré à certain jour sur les autres : 
ce duvet offrant les poils dirigés en dehors près de la suture, et consti- 
tuant une sorte d’épi, du quart à la moitié de la longueur et des trois 
quarts à l'extrémité. Dessous du corps pointillé ; pubescent ; ordinaire- 
noir, ou d’un noir brun, tirant sur le fauve, avec les bords des arceaux 
du ventre fauves ou testacés ; quelquefois entièrement de l’une de ces 
dernières nuances. Pieds d’un fauve lestacé ou presque d’un testacé 
rougeâtre ; garnis de poils d'un cendré mi-doré : premier article 
des tarses postérieurs presque aussi long que tous les suivants 
réunis. 


Cette espèce paraît habiter la plupart des provinces de la France. 
On la trouve dans les environs de Lyon, sous les écorces ou dans les 
vieilles souches des chènes, des châtaigniers, ete. 


Oss. Elle offre quelques variations dans la teinte de son corps et 
dans le dessin de ses élytres. Quand la matière colorante a été abon- 
dante, les élytres ont leur fond d'un fauve testacé; quand elle est 
moins développée, elles sont flavescentes ; le prothorax est alors 
souvent testacé à ses bords antérieur et postérieur; le dessous du 
corps passe du brnn noir au testacé. La bordure suturale est tantôt 
liée à la tache en forme de hamecon, tantôt séparée d'elle. 
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2. KE. bifasciatus; Fasmicivs. Allongé ; médiocrement convexe ; 
à pubescence soyeuse, cendrée, luisante. Prothorax et élytres fauves ou 
d'un fauve testacé : le premier, orné à son bord antérieur d’une tache noire, 
prolongée au moins jusqu'au tiers dela ligne médiane ; à deux fossettes 
basilaires profondes : les secondes, parées de deux bandes transversales 
noires, communes ; la première, couvrant depuis la moilié ou un peu après 
jusqu'aux deux tiers: la seconde apicale ; souvent nolées au devant de 
celle-là, d'une tache nébuleuse. Dessous du corps et pieds d'un rouge ou 
fauve lestacé. 


Notoæus bifasciatus, Fab. Entom. syst. t, 4. p. 210. 3. — Pawz. Entom, germ. p. 86, 1. 

Piilinus alni, (KuceLanx)\, voy. Scuxein. N. Mag. p. 242. 

Ptilinus bifasciatus, Kucer. Verzeich. in Souxmin. N. Magag. p.492, 4. 

Helops fasciatus, Paxz. Faun. germ. 6. 3. 

Hypulus bifasciatus, Pavk. Faun, suec. t. 4, p. 253. obs. — Panz. Ind. p. 146. 2. — 
S, Fanc. et A. Senv. Ency. méth, t, 10. p. 419, 3. — De Casrecn. Hist, nat. 1. 2, 
p- 249. 1, —, L Reotexr. Faun. aust, p. 608. 

Serropalpus bifasciatus, Wuurc. Kaef, preus. p. 129. 5. 

Dircaea bifasciata, Fasn. Syst. Eleuth. 1,2, p. 00. 5. — Pawz. Krit, Revis. p. 61. — 
Gyurenn, Ins, suec. t, 2, p. 522. 5. — Scnonu. in Vetensk. (1809) p. 55. — Id. 
Synon. ins, t, 3, p. 50. 42. — Durrscu. Faun. austr, t. 2, p, 266. 6. — Saucs, Ins. 
fenn. p. 450. 6, 


Hallomenus bifasciatus, Laïn. Hist, nat. t. 10. p. 536, obs. 
Long. 0,0056 (2 4/2 1.) Larg. 0,0013 (3/5 1.) 


Corps suballongé ; peu convexe; garni en dessus de poils pâles, 
couchés, luisants, soyeux, peu ou médiocrement épais. Tête un peu 
plus longue que large ; penchée dans sa moilié postérieure, déclive et 
un peu plus étroite dans l'antérieure; en majeure partie visible en 
dessus ; non tout à fait enfoncée jusqu'aux yeux dans le prothorax; 
finement ponctuée ; garnie de poils raides et couchés ; fauve ou d’un 
fauve lestacé, avec la partie postérieure obscure ou noirâtre, quelque- 
fois parée d’une tache noirâtre sur le milieu du front; peu convexe; ordi- 
nairement déprimée transversalement après la naissance des antennes. 
Palpes testacés ou d’un fauve testacé. Antennes prolongées jusqu’au 
quart environ des élytres ; épaisses ; testacées ou d’un fauve testacé ; 
pubescentes ; à troisième article à peine aussi grand que le quatrième; 
les cinquième à dixième presque égaux : le onzième ovoïde. Prothorax 
tronqué en devant; à angles antérieurs déclives, invisibles en dessus, 
confondus avec le repli ; élargi en ligne courbe jusqu'au tiers environ 
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de ses côtés, rétréci ensuile en ligne presque droite ou légèrement 
sinuée ; à angles postérieurs rectangulairement ouverts ; tronqué à la 
base : sans rebords; à côtés repliés en dessous et subarrondi en devant, 
tranchants seulement sur leur tiers postérieur ; un peu plus long qu'il 
est large dans son diamètre transversal le plus grand ; assez fortement 
convexe en devant, plus faiblement en arrière ; creusé, à la base, près 
de chaque angle, d'une fossette triangulaire, oceupant chacune plus du 
quart de la largeur, un peu moins longue que le tiers total de sa lon- 
gueur; ordinairement noté d’une petite fossette au devant de l’écusson 
finement et assez densement ponctué ; garni de poils fins, cendrés, 
couchés, luisants, peu épais; fauve ou d'un fauve testacé, orné en 
deyant d’une tache noire, presque étendue jusqu'aux parties latérales 
de son bord antérieur,de forme un peu variable, souvent prolongée, en 
se rétrécissant, jusqu’au Liers Ou aux deux cinquièmes de sa longueur. 
Ecusson petit; presque en carré près d’une fois plus|large que long; fauve; 
ponctué. Elytresunpeu plus larges en devant que le prothorax à sa base, à 
peine aussi larges que lui dans son diamètre transversal le plus grand ; 
deux fois et quart à deux fois et demie aussi longues que lui ; perpen- 
diculairement déclives aux épaules ; graduellement un peu plus larges 
vers le milieu de leur longueur, rétrécies ensuite ; subarrondies cha- 
cune à leur extrémité; médiocrement convexes ; souvent déprimées 
ntun peu après leur base; marquées de points plus gros ou 
moins pelits, près de leur base, que ceux du prothorax, graduellement 
plus petits postérieurement ; garnies de poils analogues à ceux du pro- 
thorax ; fauves ou d’un fauve testacé ; ornées d’une bande transversale 
commune, couvrant depuis un peu après la moitié environ jusqu'aux 
deux tiers de leur longueur, subsinute près de la suture à son bord 
postérieur, atteignant à peine le bord externe; également noires à 
leur extrémité, sur le dixième environ de leur longueur ; ordinaire- 
ment marquées d’une sorte de bande ou de tache transverse, nébu- 
leuse ou obscure, couvrant le tiers médiaire de la longueur ou un peu 
plus, entre la bande transversale postmédiaire et la base. Repli très- 
étroit, postérieurement réduit à une tranche. Dessous du corps d'un 
rouge lestacé, parfois avec l'extrémité du ventre obscure; pointillé; pu- 
bescent. Mésosternum prolongé jusque un peu au delà de la moitié des 
hanches. Pieds médiocres ; assez robustes ; teslacés ou d’un rouge tes 
tacé pâle : premier article des tarses postérieurs presque aussi long que 
tous les suivants réunis. 

Gette espèce, beaucoup plus rare en France que l’autre, se trouve à 
la Chartreuse et dans quelques autres parties froides ou élevées. 


transversaleme 
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Genre Marolia, Manoue. 


Caracrènes. Antennes insérées vers la moitié du côté interne des 
yeux ; médiocres ; filiformes ; de onze articles : le deuxième court : 
les quatrième à dixième, plus longs que larges : le onzième ovalaire- 
Tête penchée ; en partie visible en dessus. Palpes maxillaires à deu- 
xième article court, obconique ou obtriangulaire : le troisième, en 
triangle transverse, à peine aussi large que la base du quatrième : celut- 
ci, cultriforme, une fois et demie plus long qu’il est large à sa base, 
sillonné sur sa tranche inférieure. Yeux à peine échancrés. Prothoraxz 
plus large que long ; à peine aussi large où un peu moins large à la 
base que vers les deux cinquièmes de sa longueur; creusé de deux fos- 
settes antébasilaires. Elytres ovalaires. Mésosternum prolongé à peu prés 
jusqu’à l'extrémité des hanches. Postépisternums rétrécis d'avant en 
arrière; allongés. Avant-dernier article des tarses avancé sous le suivant; 
et bilobé. Corps oblong ou suballongé. 


1. M. variegata 3 Bosc. En ovale très-allongé; garnie de poils fins 
el couchés ; brune ou d'un brun fauve sur la téle et le prothorax ; CE 
dernier, bissinué à la base et creusé d'une fossette longitudinale très- 
marquée au devant de chaque sinuosité. Elytres fauves ou d’un fauve tes- 
tacé, ornées chacune de divers signes noirs ou bruns, offrant entre autres 
deux figures ovales : l'une basilaire, terminée par deux prolongemenis : 
l'autre, sur le disque, située après le milieu, terminée par un prolongement 
dirigé vers la suture. Pieds d'un testacé livide. 


Serropalpus variegatus, Bosc, Actes de la Soc. d’Hist. nat, de Paris t, 4. 1re partie P- 
40 et 41. pl. 10. fig. 2. 

Dircaea variegata, avr. Syst. Eleuth. t. 2. p. 90. 8. — Scnonu. Syn. ins. t. 3. P- 
49.7. — Sanxr-Fanceau et Avo. Senvizze, Encyel. méth, t. 10, p.419. 2. — STEPH- 
Ulustr. t. 5. p. 36, 1. — 74, Man. p. 550.258. ‘ 

Melandrya variegata, Var, Hist. mat. t 10. p. 342. 3. — Id, Gener.t. 2. p. 192- 
obs, — Id. Nouv. Dict, d'Hist, nat. t. 2. (1818) p. 42. — Lawancx, Anim. s. ver. {. 
4. p. 378. 2. 


Long. 0,0033 à 0,0056 {4 1/2 à 2 14/2 L.) Larg. 0,0009 à 0,0015 (2/5 à 2/3 1.) à la 
base des élytres:0,0011 à 0,0025(1/2 à 4 1/81.) vers la moitié des élytres. 


Corps en ovale très-allongé; médiocrement convexe; marqué en 
dessus de points fins, avec les intervalles squammuleux; garni de 
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poils fins, soyeux, couchés, médiocrement épais, fauves ou d’un fauve 
cendré. Téte d'un noir brun ou parfois d’un brun fauve. Labre, épistome 
et palpes, d’un fauve testacé, d’un roux testacé ou d'un testacé livide. 
Mandibules noires à l'extrémité. Antennes prolongées jusqu’au quart ou 
à la moitié du corps; filiformes ; pubescentes ; ordinairement brunes, 
parfois presque entièrement d’un roux livide ou testacé, ou avec les 
articles intermédiaires d’un roux brunätre ou d’un fauve brun; à 
deuxième article à peine de moitié aussi long que le suivant : les 
troisième et quatrième à peu près égaux : les troisième à dixième de 
moitié au moins plus longs qu'ils sont larges : le dernier, ovalaire. 
Prothorax tronqué en devant; à angles antérieurs déclives; paraissant 
en dessus élargi en ligne courbe jusqu’au tiers de sa longueur, 
légèrement rétréci ensuite en ligne à peu près droite; muni à la 
base d’un rebord très-étroit et peu apparent ; bissinué à cette dernière, 
avec les angles postérieurs un peu plus prolongés en arrière et en 
forme de dent, que la partie médiaire; à peine plus long dans son 
milieu que large dans son diamètre transversal le plus grand ; creusé 
au devant de chaque sinuosilé basilaire d’une fossetle très-marquée 
avancée jusqu’au tiers postérieur de sa longueur; à bords latéraux 
tranchants en dessous dans leur seconde moitié seulement ; médiocre- 
ment convexe; d’un brun fauve, avec le bord antérieur souvent testacé. 
Ecusson transverse, deux fois au moins aussi large que long ; d’un 
testacé brunätre. Elytres en ovale très-allongé, élargies en ligne peu 
courbe jusqu'aux trois cinquièmes, rétrécies ensuite ; médiocrement 
convexes ; fauves ou d’un fauve roussâtre ou d’un testacé tirant sur le 
fauve ; ornées chacune de divers signes ou traits noirs ou bruns, 
parmi lesquels deux figures ovales ou parfois presque en parallélipi- 
pède allongé : 1° la première, liée à la base, voisine de l’écusson, 
étendue jusqu'aux trois cinquièmes ou deux tiers de la base, prolongée 
presque jusqu'au sixième de leur longueur, terminée par deux lignes 
longitudinales : l’externe de celles-ci, liée à son extrémité, à une autre 
ligne longitudinalement oblique, avancée jusqu’au huitième anté- 
rieur du bord externe : 2° la deuxième figure, ovalaire, prolongée sur 
le disque, des quatre seplièmes presque aux trois quarts de la 
longueur, prolongée à sa partie postéro-interne par une ligne longi- 
tudinalement oblique dirigée vers la suture, où elle s’unit avec sa 
pareille vers les sept huitièmes de sa longueur; offrant entre les 
figures ovalaires précitées une sorte de bande oblique courte, formée 
de traits unis souvent liés à d’autres traits longitudinaux confondus 
en forme d’espèce de bordure marginale brune, inégale, prolongée du 
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quart aux quatre cinquièmes de leur longueur. Repl graduellement 
rétréci, réduit à peu près à une tranche à partir des hanches posté- 
rieures. Dessous du corps brun ou brun fauve sur la poitrine, fauve 
ou d’un fauve testacé sur le ventre; assez fortement ponctué sur les 
côtés de la poitrine, plus finement sur le ventre ; garni de poils fins et 
couchés, d’un fauve testacé ou d’un fauve testacé livide. Mésosternum 
rétréci d'avant en arrière; non prolongé jusqu'à l'extrémité des han- 
ches intermédiaires. Postépisternums étroits, graduellement rétrécis 
d'avant en arrière ; quatre fois au moins aussi longs qu'ils sont larges 
en devant. Pieds d’un testacé livide. Hanches postérieures un peu obli- 
quement transversale. 

Cetle espèce a été découverte, en juillet, par Bosc (‘), dans la 
forêt de Montmorency. Elle paraît habiter la majeure partie de la 
France. On la trouve dans nos environs principalement au printemps 
et en automne, en battant les haies touffues et les arbres. 

Elle offre des variations nombreuses dans le dessin, suivant le dé- 
veloppement de la matière colorante. Quand celle-ci a abondé, les 
signés ou lignes du dessin des élytres se dilatent, se lient ou se con- 
fondent; dans le cas contraire, elles se rétrécissent, s'oblitèrent et 
disparaissent plus ou moins, et rendent alors l’état normal plus ou 
moins défectueux. 


Genre Melandrya, Méranonye ; Fabricius ("). 


(Etymologie obscure). 


CaracrTères. Antennes insérées vers la moitié du côté interne des 
yeux; médiocres ou assez courles ; assez épaisses; subfiliformes ou 
grossissant à peine vers l'extrémité; de onze articles : le deuxième, 
court : le troisième, un peu moins long que le quatrième : les 
septième à dixième, presque égaux, un peu plus longs que larges : le 
onzième, appendicé. Téte subhorizontale sur sa partie postérieure, 
penchée ou subperpendiculaire sur l’antérieure ; ordinairement non 
engagée jusqu'aux yeux dans le prothorax. Palpes maæxillaires à 
deuxième article obconique : le troisième, en triangle dont le côté 


he émise + oo qe 


(1) Louis Augustin Guillaume Bosc, né à Paris le 29 janvier 1759, mort professeur 
de culture au Jardin des plantes, en 1828. 
(2) Far, Syst, Eleuther, t, 1. p. 163. 
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externe forme la base, presque aussi large que le quatrième à sa 
base : celui-ci, cultriforme, creusé sur sa tranche d’un sillon évasé 
antérieurement. Mandibules terminées en pointe. Yeux à peine 
échancrés. Prothorax élargi d'avant en arrière ; plus large à la base 
qu’il est long sur son milieu ; bissubsinué à la base ; creusé de deux 
fossettes antébasilaires. ÆElytres un peu élargies après la moitié. 
Mésosternum non prolongé jusqu’à la moitié des hanches intermédiaires. 
Postépisternums presque parallèles, quatre fois aussi longs qu’ils sont 
larges. Avant-dernier article des tarses avancé sous le suivant : celui 
des postérieurs au moins tronqué. Ongles entiers ou munis d’une dent 
basilaire rudimentaire. Corps allongé ou suballongé; peu ou médio- 
crement convexe. 


A. Elytres d'un bleu vert ou d’un bieu d'acier, Prothorax non sillonné sur Ja ligne 
médiane ; noté de fossettes basilaires ne dépassant pas ordinairement le tiers pos- 
térieur de sa longueur. 


1. M. carabhoides ; Linxé. Noire ou d'un noir bleuâtre, avec les 
élytres d’un bleu d'acier ou d'un bleu vert : palpes, extrémité des antennes, 
{arses antérieurs et deux derniers articles des autres larses d'un [lave 
orangé. Prothorax bissubsinué à la base ; creusé vers chaque quart externe 
de celle-ci d'une fossette triangulaire avancée jusqu'au tiers postérieur ; 
déprimé au devant de l'écusson. Celui-ci en triangle oblusément tronqué. 
Elytres striées : intervalles faiblement relevés ; le dernier subparallèle au 
bord externe. 


Chrysomela caraboides, Linn. Faun. suec. p. 173. 574, — Id. Syst, Nat. t, 1, p« 602. 
416. — De Viscers, Can. Liwx. Entom. €t, 4, p. 166. 186. pl. 1. fig. 27. — 
Manrvn, Entom. pl. 17. fig. 58. 

Helops serratus,Favr. Syst. entom. p. 257. 3. — Id. Spec. ins, t.1,p 395. 3, — Jd. 
Mant.t. 1.p. 213. 4. — /d. Entom. syst. 1. 4, p. 118. n° 8. — Oui. Encylc.méth. 

Lt T.ps 48. 6.-— Paz. Faun. germ. 9. 3.— Id. Ent. germ, p. 42. 2. — Pavx. Faun. 
suec,t. 1, p. 94.1. 

Tenebrio rufibarbis, Scuazzer, Neue. lusek. x Abhandl. d, hall, Gesell. 1. 1, p, 324. 

Pimelia (Helops) serrata, Guex. C. Lan. Syst. nat. t. À p, 2009, 64. 

Serropalpus caraloides, luuc. Kael. preus. p. 126. 1, — Ouiv. Entom. t, 3. 57 bis. P- 
5.41. pl. 4. fig. 4. — Tien, Hist. Nat. 1. 7. p. 196. pl. fig. 3. — Dumériu, Dict. 
des sc. nat. t, 49. (1827) p. 13. cahier des pl, 45. (Ornéphiles) pl, 11. fig. 1. 

Dircaea serrata, Fasn. Syst. eleuth. 1. 1. p. 163.1. — Paxz. Krit, Revis. p. 35. — [d. 
Index p, 52, 1. — Scnômn. Syn. ins. ©. 1. p. 164. 1. — Gorvruss, Handb. p. 331. 
— L. Durour. Excurs. eulom. p. 69. 415. 

Melandrya caraboides, Larr. Hist. nat.t. 40, p. 341. 4. pl. 89. fig. 6. — 74. Gen. 
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1.2. p.191, 1. — Zd, Nouv. Dict. d’Hist. nat. 20. (1818) p. 42. — Gxcuenn. Ins. 
suec, t. 2. p. 533. 1. — Durrscu. Faun. austr, t. 2. p. 260. 1. — LamancKk, An. 
s. vert, L. 4. p. 277. 1.—S. Fanc.et Serv. Encycl. méth. t, 10. p. 418.3.—Guénix, 
Dict. class. d’Hist, nat. t. 40. (1826) p. 317. — Sreru. Illustr, t. 5. p.34. 1. — 
Id, Man, p. 329. 2576. — De Casrecx. Hist, nat. t, 2. p. 249.4. — KE. BLancn. 
in Regn. anim. de Cuviers ed. Croch. livr, 205. pl. 53. 4. a, à c, détails, — L,. 
Reorens. Faun. austr. p. 606. 

Melandrya serrata, Srunm. Faun. Deuisch. t. 2. p. 272. 14, — Genmar, Reise. n. 
Dalmat. p. 192. 65. — Paz. Index. p. 32. 1. 


Long. 0,0112 à 0,0157 (5 à 6 4/2 1.) Larg. 0,0028 à 0,0048 (1 1/4 à 2 4/31.) 


Corps allongé ; peu ou médiocrement convexe. Téle assez finement 
ponctuée ; garnie ou hérissée de poils obscurs, courts el peu apparents ; 
marquée d’une fosselte sur le milieu du front; noire ou d’un noir 
bleuâtre : labre et palpes d’un flave roussâtre. Yeux d’un noir brun. 
Antennes à peine prolongées au-delà des angles postérieurs du pro- 
thorax ; pubescentes; noires ou d’un noir bleuätlre, avec la dernière 
moitié du onzième article, flave. Prothorax tronqué ou à peine arqué 
en devant; élargi en ligne courbe d'avant en arrière; à côtés repliés en 
dessous et tranchants seulement dans leur seconde moitié; à peine 
arqué en arrière et bissubsinué à la base, avec la partie antéscutellaire 
de celle-ci ordinairement non échancrée; d’un tiers ou de moitié 
plus large à la base qu’il est long sur son milieu; sans rebord sur les 
côtés, paraissant légèrement rebordé à la base après les fossettes ; 
médiocrement convexe en devant, graduellement peu convexe en 
arrière; marqué de points petits et très-légèrement räpeux, donnant 
chacun naissance à un poil noir, couché, assez court, peu apparent ; 
noir ou d’un noir bleuâtre: creusé, vers chaque quart externe de la 
base, d’une fossette triangulaire, assez profonde, avancée en s’affai- 
blissant, jusqu'au quart ou au tiers postérieur de sa longueur ; 
déprimée au devant de l’écusson ou offrant sur ce point de la ligne 
médiane les traces plus ou moins faibles de l'extrémité d'un sillon 
peu profond et parfois peu apparent. Ecusson en triangle obtusément 
tronqué , aussi long qu'il est large; ponctué; noir ou d’un noir 
bleuâtre. Elytres à peine plus larges en devant que le prothorax à sa 
base: quatre fois environ aussi longues que lui; subarrondies aux 
épaules; subsinuément élargies jusqu'aux trois cinquièmes, rétrécies 
ensuite en ligne un peu courbe ; peu ou médiocrement convexes ; 
marquées chacune vers le tiers ou les deux cinquièmes de leur 
longueur d’une dépression plus ou moins sensible, un peu oblique- 
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ment transversale, plus avancée vers la suture que vers le bord 
externe ; creusées d’une fossette humérale formant la partie antérieure 
de la cinquième strie ; d’un bleu d'acier ou d'un bleu foncé ver- 
dâtre et métallique ; finement et squammuleusement ponctuées : 
garnies de poils obscurs, couchés, fins, médiocrement apparents: 
rayées chacune de dix siries. Intervalles sensiblement convexes, plus 
saillants et plus en arète postérieurement, prolongés presque jusqu’à 
l'extrémité : le troisième, postérieurement uni au neuvième, en enclo- 
sant les quatrième à huitième : le neuvième, naissant au-dessous de 
l'épaule, presque parallèle au bord externe, dont il est distant du 
cinquième environ de la largeur des étuis, vers les deux tiers de leur 
longueur. Repli étroit, réduit à une tranche à partir des hanches 
postérieures. Dessous du corps noir; ponctué; un peu râpeux sur les 
côtés de l’antépectus, pointillé sur le reste; garni de poils obscurs et 
fins : dernier arceau ventral obtusément tronqué à l'extrémité et 
échancré dans son milieu. Pieds allongés ; pubescents ; noirs, avec les 
tarses antérieurs ordinairement d’un roux flave sur leur totalité ou 
leur presque totalité : les autres, sur leurs deux derniers articles. 

Cette espèce paraît commune dans la plus grande partie des 
provinces de la France. Elle n’est pas bien rare, au printemps, dans 
les environs de Lyon, sur les vieux troncs des charmes, des chênes et 
surtout des saules. 

Oss. Elle diffère des autres espèces par la couleur de ses élytres ; 
par les fossettes raccourcies de la base de son prothorax ; par ce 
segment ordinairement sans échancrure antéscutellaire, sans sillon 
sur la ligne médiane, ou n'offrant qu’une fosselte à l'extrémité 
de celle-ci ; par la faiblesse et la disposition des nervures. 

Elle présente diverses variations sous le rapport de la couleur. 
Quand la matière colorante a été moins abondante, diverses parties, 
principalement du dessous du corps, se montrent moins foncées. Les 
palpes passent au flave testacé. Les pieds se montrent d'un rouge 
brun ou d’un rouge testacé violâtre, au moins sur les tibias et les 
tarses. Le ventre affecte quelquefois en partie les mêmes teintes. 

Sa larve vit dans les parties mortes ou malades de diverses sortes 
d'arbres. Je l'ai trouvée dans des saules; mon ami M.CI. Rey, l’a prise 
dans le charme et le hêtre. Elle a été très-bien décrite par M. Perris(!). 


—— mt 
(1) Pennis, Ann. des sc. nat, 2° série, !, 44. (1840) p. S6. pl, 3, À. fig 14, larve ; 


15,sa grandeur ; 16, antenne grossie. 
Annales de la Société Linnéenne. 49 
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AA, Flytres noires. 
B. Prothorax profondément sillonné sur la ligne médiane ; à fossettes basilaires 


avancées jusqu'aux deux cinquièmes autérieurs ; à base nou ou à peine cuthiien 
au devant de l’écusson. 


2. M. caniculata ; Fapricius. Voire, avee l'extrémité des antennes 
et des tarses testacée. Prothorax creusé sur la ligne médiane d'un sillon 
longitudinal très-prononcé ; marqué de deux fossettes ou sillons naissant 
près de la base, larges el avancés au moins jusqu'aux deux cinquièmes anté- 
rieurs de sa longueur ; à peine subéchancré au devant de l'écusson. Celui- 
ei plus long que large, arrondi postérieurement. Elytres offrant les inter- 
valles alternes relevés en nervures ou en côtes affaiblies en devant : neuvième 
intervalle généralement éloigné du bord marginal du tiers de la largeur 
des étuis vers les deux tiers de leur longueur. 44 
Tenebrio dubius, Sacatr. Abhandl. d, hall, Gesellsch, 1. 1. p. 326. 
Helops canaliculatus, Faur, Mant. 1, 4, p.243, 6. — {/, Ent 


sys, t.1, p. 419, 410%— 

Ouw. Ency. méth. 1, 7. p.46, 11. — Paxz. Faun. germ. p. 9. 4. — 14. Ent, germ.! 
p. 42. 4, — Pays. Ins, suec, t. 4, p. 94, 2, 

Pimelia (Helops) canaliculata, Guez. C. Linx, Syst, nat. t 1. p. 2010, 66. 

Serropalpus canaliculatus, Irc, Kaef, preus. p, 127, 2. À e- 

Melandrya canaliculata, Faer. Syst. El, t, 4. p. 164 2. — Larn. Hist, nat, t. 10, p. 
342.2. pl. 88. tig. 8. — [d, Nouv. Dict, d'Hist. nat. t, 20. (1818) p.h2. — PANz 
Krit. Revis, p. 55. — Zd. Index, p, 32, — Srunu. Deutsch, Faun, 1, 2, p. 274. 9. 
— Durrscn. Faun. austr, 1, 2. p. 261, ae. — Paxz, Index, p. 32, — GYLLENN. tas. 
anec. 1,2. p. 535. 2.—5, Fanc. et À Sanv. Ency. mëéth. t. 10, p. 418.2. TE 
Brit, entom.t. #4, 155. — Sreen, Ilustr, 1, 5. p. 34.2, — Z4. Man 1. 329, 2577.— 


Saucn. Ins. fenn, p. 454. 4.—De Casreix, His, nat. t 2. p.249, 2, — 4. nee 
Fauu, austr, p. 606. Li 


Long. 0,0135 à 0,0157 (6 à 7 1.) Larg. 0,0045 (2 1.) à la base des élytres,. © ,0086 

(2 4/2) dans leur partie la plus large. 18 

Corps allongé ; peu ou très-médiocrement convexe. Téle assez fine 
ment ponctuée; creusée sur le front d'une impression profonde. 
sublinéaire, tantôt réduite à une fossette brièvement longitudinale. 

tantôt prolongée jusqu'à la partie postérieure ; garnie de poils bruns: 

noire, avec le labre brun ou parfois moins obscur. Palpes m 

bruns ou d'un brun lestacé. Antennes à peine prolongées au delà des 
angles postérieurs du prothorax; pubescentes; noires, à dernier artiele 
testacé ou d'un brun testacé: le troisième ordinairement plus grand 

que le quatrième, Yeux bruns. Prothorax tronqué en devant; à angles 
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antérieurs déclives et très-émoussés ; à côtés repliés en dessous et 
tranchants seulement dans leur seconde moilié ; élargi d'avant en ar- 
rière jusqu'aux deux tiers ou un peu plus, rétréci ensuite un peu en 
ligne soit presque droite, soit un peu courbe, à angles postérieurs un 
peu dirigés en arrière et peu vifs; faiblement arqué, en arrière et bis- 
subsinué à la base, avec la partie antéscutellaire de celle-ci ordinaire- 
ment à peine subéchanerte ; d’un tiers environ plus large à la base 
qu'il est long sur son milieu ; sans rebords sur les côtés ; légèrement 
relevé en rebord à sa base ; peu convexe, surtout en arrière ; creusé 
sur la ligne médiane d’un sillon longitudinal très-prononcé ; marqué 
de deux fossettes plus larges et plus profondes, naissant chacune près 
de la base, vers le cinquième externe de celle-ci, avancée en s’affaiblis- 
sant, jusqu'aux deux cinquièmes antérieurs de sa longueur; noir ; assez 
finement ponctué ; garni de poils livides, fins, couchés et assez courts. 
Ecusson ordinairement plus long qu'il est large à la base; subarrondi 
à son extrémité; noir; poinlillé; pubescent. Elytres d’un sixième ou 
d'un cinquième plus larges en devant que le prothorax à ses angles 
postérieurs ; près de quatre fois aussi longues que lui; subgraduelle- 
ment et plus ou moins élargies après le milieu ou vers les deux tiers, 
rélrécies ensuite en ligne courbe, obtuses à l’extrémité ; peu convexes ; 
marquées chacune vers le tiers ou les deux cinquièmes de leur lon- 
gueur d’une dépression un peu obliquement transversale ; creusées 
d'une fossette humérale ; noires; finement el subsquammuleusement 
ponetuées ; garnies de poils couchés, assez fins, nébuleux ou parfois 
paraissant d’un cendré grisàtre ; chargées chacune de quatre nervures 
Ou faible côtes longitudinales, séparées par des intervalles presque 
plans ou moins saillants ; ces intervalles affaiblis ou peu sensibles au 
devant de l'impression transversale,excepté ordinairement les troisième, 
cinquième et septième : les troisième et neuvième généralement 
unis à leur partie postérienre, un peu avant l'extrémité des élytres, 
en embrassant les quatrième à huitième: ce dernier généralement à 
peine sensible ; le neuvième naissant au dessous de l'épaule, s’éloi- 
gnant davantage (à partir des trois septièmes de leur longueur) du 
bord externe, dont il est distant du tiers de leur largeur, vers les deux 
tiers de leur longueur ; offrant en déshors de ce neuvième intervalle, 
une autre nervure prolongée depuis la moilié environ de la longueur 
jusque près de l'extrémité. Repli étroit, réduit à une tranche à partir 
des hanches postérieures. Dessous du corps noir ; ponctué sur la poi- 
trine, poiniillé sur le ventre ; garni de poils obscurs, fins et couchés. 
Pieds allongés ; noirs, avec les derniers articles des tarses d’un fauve 
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testacé; quelquefois avec les tibias graduellement d'un brun tirant 
sur le testacé, vers leur extrémité, et avec les tarses plus clairs. 

Cette espèce paraît rare en France. On l’a trouvée dans les environs 
de Paris et dans quelques localités voisines des Alpes. 

Oes. Elle se distingue de la A. caraboides par la couleur de ses 
élytres; par son prothorax marqué sur la ligne médiane d’un sillon 
très-prononcé ; creusé de deux sillons ou fossettes basilaires larges 
et profondes, avancées jusqu'aux deux cinquièmes ou au tiers anté- 
rieur; par son écusson généralement plus long qu'il est large à la 
base ; par la côte des élytres naïssant au dessous de l'épaule, ordi- 
nairement distante du bord externe du tiers de la largeur des 
étuis vers le tiers de leur longueur etc.. Elle s'éloigne de la M. 
flavicormis, par son prothorax marqué sur la ligne médiane d'un 
sillon longitudinal beaucoup plus prononcé ; par les fossettes basi- 
laires plus larges ; par la base du segment prothoracique à peine 
ou non échancré dans son milieu ; par l'écusson presque parallèle 
et subarrondi à l'extrémité ; par les côtes des étuis plus étroites, plus 
tranchantes, au moins les alternes ; par la direction de la nervure 
naissant du dessous de l'épaule; par la couleur de ses antennes et 
ordinairement de ses pieds. Elle diffère enfin des deux autres espèces, 
par le troisième article de ses antennes ordinairement plus grand que 
le quatrième. La M. canaliculala offre diverses variations : l’écusson 
est arrondi ou en ogive à sa partie postérieure; les élytres n'ont habi- 
tuellement que leurs intervalles alternes relevés en forme de côles et 
alors les étuis ne sont chargés que de cinq nervures, y comprise la 
suturale, et d’une sixième nervure naissant en dehors de la cinquième, 
vers la moitié seulement de la longueur des élytres ; d’autres fois les 
intervalles pairs, à partir de la suture sont plus ou moins sensiblement 
saillants et semblent former de faibles nervures entre les autres qui 
sont plus saillantes. La couleur des palpes, des pieds et même par- 
fois des antennes varie un peu suivant le développement de la matière 
colorante. 

M. Godart a reçu sous le nom de M. canaliculata, un individu qui 
semble constituer une espèce distincte (M. diversa) par le dessus de 
son corps d’un noir plus luisant ; fnarqué de points visiblement plus 
gros; garni de poils noirs apparents; par ses antennes à troisième 
article moins grand que le quatrième; par son prothorax élargi en 
ligne presque droite jusqu'aux deux tiers, rétréci ensuite en ligne 
courbe; à angles postérieurs plus ouverts que l'angle droit ; creusé sur 
la ligne médiane d’un sillon élargi en triangle et plus profond près de 
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la base; par cette dernière paraissant munie d’un léger rebord; par 
ses fosselles basilaires formées d’une impression triangulaire, courte, 
attenante à la base, continuée au devant de son angle antérieur où 
elle est étranglée, par un sillon un peu dirigé vers le bord externe, par 
ses élytres chargées chacune de neuf côtes ou nervures (outre la ner- 
vure externe raccourcie en devant) à peu près égales en largeur et en 
saillie : les troisième à sixième avancées jusqu'au niveau de l’extré- 
mité postérieure de la fossette humérale : la neuvième presque paral- 
lèle sur toute sa longueur, au bord marginal dont elle reste distante 
seulement d’un cinquième de la largeur des étuis, vers les deux tiers de 
leur longueur. Cet exemplaire qui sous tous les autres rapports se 
rapproche plus de la canaliculata que des autres espèces, ne serait-il 
de celle-là qu’une variété anormale? Ou est-il le représentant d'une 
espèce particulière ? El faudrait en voir plusieurs individus semblables 
pour résoudre la question dans ce sens. 


BB. Prothorax faiblement sillonné sur la ligne médiane ; à fussettes basilaires avan- 
cées jusqu’à la moitié de sa longueur : base entaillée d'une manière très-marquée 
au devant de l’écusson. 


3. M. flavicomuis; DurrscumInr. Noire, avec les parties de la 
bouche, les antennes et les pieds d'un roux ferrugineux ou orangé. Protho- 
rax trissinué à la base ; creusé vers chaque cinquième externe d'un sillon 
longitudinal avancé jusqu'à la moitié de la longueur de ce segment, légère- 
ment sillonné sur la ligne médiane. Écusson en triangle obtusément tronqué. 
Elytres chargées chacune de cinq côles oblusément arrondies, séparées 
Par des stries sulciformes profondes : les unes et les autres raccourcies en 
devant. 


Melandrya barbata, Sruan, Deutsch. Faun, t. 2. (1807) p. 275, 3, pl. 52. À et a, 
Insecte ; bào, détails. — Pawz. Fann, germ, 405. 5, - Jd. Index, p.32, 3. 

Melandrya flavicornis, Durrscu. Faun, austr, L 2. p. 262. 3. — LL. Reoreny, Faun. aust. 
p. 606. 

Melandrya rufipes, Cuevnouar, in Guërix, Iconogr. du Regn. anim, de Cuvier, p. 126. 
pl. 33. fig. 2. 


Long. 0,0090 à 0,0100(% à & 4/21.) Larg. 0,006 (1 2/3 1.) 


Corps allongé ; peu ou médiocrement convexe. Téle finement ponc- 
tuée , garnie de poils obseurs, courts et peu apparents; notée d’une 
fossette sur le milieu du front; noire ou d’un noir bleuâtre ; épistome, 
parties de la bouche, moins l'extrémité des mandibules et palpes, d’un 
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roux orangé. Yeux noirs ou bruns. Antennes à peine prolongés au- 
delà des angles postérieurs du prothorax; pubescentes; d'un roux 
ferrugineux ou d’un roux orangé; à deuxième article court ; le troi- 
sième ordinairement un peu moins grand que le quatrième. Prothoraxz 
tronqué en devant; élargi en ligne courbe d'avant en arrière ; à côtés 
repliés en dessous et tranchants seulement dans leur moitié posté- 
rieure ; faiblement arqué en arrière, bissinué à la base, et échancré 
au devant de l’écusson ; à angles postérieurs vifs et un peu courbés en 
arrière ; de deux tiers plus large à la base qu'il est long sur son milieu; 
médiocrement convexe en devant, graduellement peu convexe en 
arrière ; finement et subaspèrement ponetué ; noir ou d’un noir bleuà- 
tre; garni de poils obscurs, couchés, peu épais; rayé vers chaque 
quart du cinquième externe de la base d’un sillon longitudinal affaibli 
d'arrière en avant, avancé jusqu’à la moilié de la longueur du seg- 
ment; marqué sur sa ligne médiane d’un sillon léger affaibli ou obso- 
lète à ses extrémités. Ecusson en triangle un peu plus large qu'il est 
long; obtusément tronqué à son extrémité ; noir ; ponctué. Elytres à 
peine plus larges en devant que le prothorax à sa base; quatre fois 
environ aussi longues que lui ; émoussées ou subarrondies aux épaules; 
plus ou moins faiblement élargies jusqu'aux trois cinquièmes, rétrécies 
ensuite, oblusément arrondies (prises ensemble) à l'extrémité ; médio- 
crement convexes; noires, ponetuées et garnies de poils comme le pro= 
thorax; rayées chacune de stries sulciformes profondes, /nlervalles en 
forme de côtes beaucoup plus larges que les siries, obtuses ou obtusé- 
ment arrondies, naissant vers le sixième ou le cinquième de la longueur. 
des éluis, prolongées presque jusqu'à l'extrémité : les deuxième et 
troisième réunies postérieurement : la cinquième ou juxta-marginale, 
subparallèle au bord externe, dont elle est à peine distante du quart 
de la largeur, vers les deux tiers de sa longueur. fepli étroit, réduit à 
peu près à une tranche à partir des hanches postérieures. Dessous du 
corps noir; ponctué et garni de poils à peu près comme le dessus. 
Pieds pubescents, généralement d’un roux ferrugineux ou orangé. 

Cette espèce , plus particulière à l'Autriche, a été prise par 
M. Rolland fils dans les environs de Tours, et trouvée par divers natu- 
ralistes dans quelques autres lieux de la France centrale. 

Oss. Elle a été décrite pour la première fois par Sturm, qui la con- 
sidérait commeétant la Dircaea barbata de Fabricius ; Duftschmidt 
quelques années plus tard signala cette erreur el lui donna le nom 
qu'elle porte aujourd’hui. Elle se distingue des deux autres espèces, . 
par la couleur. de ses antennes.et de ses pieds; par son prothorax en 
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taillé à la base, au devant de l’écusson ; de la M. caraboïdes, par la cou- 
leur de sesélytres, par la longueur de ses fossettes prothoraciques; de 
la M. canaliculata, par son prothorax légèrement sillonné sur la ligne 
médiane, marqué de fossettes plus étroites, plus profondes, paraissant 
rayées d’une ligne enfoncée ; par la largeur, la convexité et la disposi- 
tion des côtes des élytres. 

La Melandrya Goryi, de CasreLxau, décrite par ce naturaliste dans son 
Hist. nat. des ins. t. 2. p. 219, dont j'ai vu un exemplaire dans la belle 
collection de M. Chevrolat, n'est évidemment qu’une variété de la 
M. flavicornis | ayant les antennes et les pieds bruns, avec l’extrémité 
des premières et les derniers articles des tarses, testacés ou d’un fauve 
testacé. Elle offre d’ailleurs tous les autres caractères spécifiques de la 
flavicornis. 


CINQUIÈME FAMILLE. 
MYCÉTOMIENS. 


Caractères. Ongles simples ou munis seulement d'une dent rudi- 
mentairé à la base de chacune de leurs branches. Antennes subfli- 
formes ; de onze articles. Tête penchée, en majeure partie visible 
en dessus. Yeux échancrés. Prothorax marqué de deux fossettes anté- 
basilaires. Hanches de devant séparées par un prosternum aussi saillant 
qu’elles. 

Ces insectes se réduisent au genre suivant : 


Genre Myceloma, Mycerome ; (Dejean). 
(w6xEs-805, champigcon). 


Canacrènes. Antennes insérées vers la partie interne antérieure des 
yeux ; médiocres; de onze articles : le deuxième court : les troisième 
à dixième presque égaux : le onzième, appendicé ou rétréct à l’extré- 
mité. Téte en majeure partie visible en dessus. Palpes mazillaires 
à dernier article presque en cône un peu tronqué. Yeux échancrés. 
Prothorax presque en ovale transverse; rétréci postérieurement : noté 
de deux fossettes anté-basilaires ponctiformes. 


1. M. suturale ; Pavzer Oblong ; peu convexe ; peu garni de poils 
courts et presque indistinels ; d'un roux testacé, souvent nébuleux sur la 
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téle et sur le prothorax, plus clair à la base des élytres et le long de leur 
suture jusqu'aux quatre cinquièmes : celles-ci, à neuf rangées striales de 
points peu régulières ou à légères stries assez grossièrement ponctuées, peu 
distinctes à l'extrémité ; ou brunes à partir de la deuxième strie jusques 
près du bord externe ; depuis le huitième de leur longueur jusqu'à l'extré- 
mité. Prothorax marqué de deux fossettes ponctiformes. 


Dryops suturalis, Panzer, Faun. Germ, 45, 
Ssr ropalpus suturalis, Panzer, Krit, Revis. t. 1. p.93. 
Dircaea suturalis, Panzer, ludex p. 143. 3. 


Mycetoma suturale, (Ziecuer) (Déseax) Catal. (1835) p. 201. — fd, (1837) p. 223. — 
L. Duorour, Excurs, Entom. p. 67, 414. 


Long. 0,0067 à 0,0072 (3 à 3 1/41) Larg. 0,00%8 (1 1/4 1.) 


Corps oblong ou suballongé; pen convexe. Téle très-penchée ou 
subperpendiculaire ; finement ponctuée ; ordinairement marquée 
d'une petite fossette sur le milieu du front; presque glabre ou peu 
garnie de poils à peine distincts ; d’un roux testacé ou d’un flave rous- 
sâtre nébuleux. Yeux bruns; échancrés. Antennes prolongées environ 
jusqu’au quart des élytres ; les premier et deuxième articles, d’un roux 
testacé : les autres , gris ou d’un gris roussâtre : le deuxième, court :. 
les troisième à dixième, presque en forme de coupe : le onzième» 
oblong, rétréci dans sa seconde moitié. Prothorax un peu plus large 
en devant que la tête; tronqué à son bord antérieur : arqué sur ses 
côtés et brièvement subsinué au devant des angles postérieurs; en 
ligne presque droite, faiblement bissinuée ou trissinuée à la base ; 
offrant à peine à celle-ci les traces d’un rebord; sans rebord sur les 
côtés ; plus sensiblement tranchant sur le dernier tiers de ses bords 
latéraux; une fois environ plus large à la base qu'il est long sur son 
milieu; médiocrement convexe en devant, avec les angles antérieurs 
déclives, graduellement à peu près plan à son bord postérieur ; 
finement ponctué; à peine garni de poils courts et peu distincts, 
d'un flave roussâtre ou d’un roux testacé nébuleux ; marqué de 
deux fossettes ponctiformes ou gros points enfoncés, situés, un peu 
au devant de la base, vers chaque cinquième ou presque au quart 
externe de celle-ci ; noté ordinairement de deux fossettes moins pro- 
noncées, situées, un peu après le bord antérieur, dans la même 
direction longitudinale que les points basilaires. Ecusson presque en 
demi-cercle; pointillé; d'un roux testacé. Elylres d'uu cinquième 
environ plus larges en devant que le prothorax à sa base; quatre à 
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cinq fois aussi longues que lui; émoussées aux épaules: subparallèles 
jusqu'aux deux tiers, rétrécies ensuite en ligne courbe, obtusément 
arrondies à l'extrémité; rebordées ; médiocrement convexes, presque 
planes sur le dos; marquées d’une fossette humérale ; à peine garnies 
de poils courts et peu distincts; à neuf stries légères, où à neuf 
rangées striales et peu régulières de points, constituant plus visible- 
ment des stries légères sur la moîïtié interne de chacune que sur 
l'externe : ces rangées non prolongées jusqu’à l'extrémité qui est 
irrégulièrement ponctuée ; intervalles imponctués ; d’un flave rous- 
sâtre à la base et le long de la suture jusqu'aux quatre cinquièmes de 
celle-ci, jusqu’à la deuxième strie de chacune; parfois de même 
couleur sur le bord externe sur une largeur variable, nébuleuses, 
brunâtres, brunes ou d’un brun noir sur le reste. Repli prolongé, en 
se rélrécissant , jusqu’au quatrième arceau ventral, réduit à une 
tranche, postérieurement. Dessous du corps d'un flave roussâtre ou 
d’un roux flave ; pointillé; garni de poils livides, très-courts, fins, peu 
apparents. Hanches antérieures et intermédiaires séparées par le ster- 
num. Postépisternums rétrécis d'avant en arrière, terminés en pointe- 
Pieds d’un flave testacé ou d’un flave roussâtre. Premier article des 
tarses postérieurs un peu plus long que les deux suivants réunis. 

Cette espèce vit dans les bolets attachés aux troncs des sapins. 
Elle a été prise dans les forêts du Mont-d'Or par mon ami M. CI. 
Rey. a 

SIXIÈEME FAMILLE. 


CONOPALPIENS. 


Canacrères. Ongles simples, ou munis seulement d’une dent rudi- 
mentaire à la base de chacune de leurs hanches. Antennes filiformes : 
de dix articles seulement. Dernier article des palpes maxillaires allongé, 
conique. Yeux fortement échancrés. Elytres un peu flexibles. Corps 


subparallèle. 
Cette branche est réduite au genre suivant : 


Genre Conopalpus, Conoparre; Gyllenhal (#). 
(Conus, cone ; palpus, palpe.) 


Canacrères. Antennes insérées dans l’échancrure des yeux; assez 
longues; assez grèles; de dix articles: le deuxième, court : le 


a —— 


————— — 


(1) Gritexa. Insect, sûec t. 2. p. 547, 
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troisième, un peu plus long que le suivant : les quatrième à dixième, 
une fois environ plus longs que larges ; subdentés au côté interne. 
Téle petite; inclinée ; en partie visible quand l’insecte est examiné en 
dessus. Mandibules courtes ; épaisses. Palpes maxillaires allongées;.à 
dernier article long, en cône comprimé. Palpes labiaux à dernier 
article sécuriforme ou en coutre. Prothorax presque en ovale transver- 
sal, tronqué en devant; à angles antérieurs déclives. Elytres subpa- 
rallèles. Pieds médiocres. ÆEperons courts. Tarses à avant-dernier 
article avancé sous le suivant, presque bilobé. 


1. €. testaceus ; Ocivier. Suballongé ; médiocrement convexe ; 
finement ponctué ; pubescent ; d'un roux de nuance plus claire sur le pro- 
thoraxque sur les élytres; front et ventre bruns : bord postérieur des arceaux 
celui-ci, flaves. Extrémités des mandibules, yeux, et sept derniers articles 
des antennes, noirs. 

Melyris testaceus, Ouiv. Encycl méth. t, 7, p. 657, 18, — /d. Entom, t.t, 2, 21.44 
15. pl. 3. fig. 15, a, b. 

Cenopalpus flavicollis, Grivexn. Ins. suec. t, #. p. 547. 1. — Sononn. Syn. ins. te 3, 
p. 52.1. — Saixr-Fancrau et Ann, Serv. Encycl, méth. t, 10. p. 418, 1. — GuËnix 
Iconogr, du Régn. anim. de Cuv. p. 427. pl. 33. fig. 4. et 4, a, à 4, d, détails. — 
L. Reorens, Faun. austr p. 608. 

Zonitis testacea, Cuuris, Brit, entomol 1. 3. pl, 112. 

Conopalpas testaceus, Srseu. Ilustr, L. 5° p. 60,1. — Jd. Mau. p 338. 2649. 

Conopalpus ruficollis, News. Entomol. Magaz, 1 4185. 


Long. 0,0061 à 0,0070 (2 34 à 3 1/81.) Larg. 0,0020 à 0,0028 (8/9 à 1 1.) 


Corps suballongé ; médiocrement convexe ; marqué de points petits 
et légers sur la tête et surtout sur le prothorax, moins fins sur les 
élytres; garni de poils couchés ou presque couchés, très-apparents, 
de la couleur des diverses parties du corps. Téle noire, brune ou bru- 
nâtre sur le front, passant graduellement au roux fauve, au roux et au 
roux testacé : extrémité des mandibules, noire. Palpes d'un roux 
flave. Yeux noirs; très-échancrés, réniformes. Antennes prolongées 
au moins jusqu'à la moitié des élytres; pubescenteg, noires, avec 
les trois premiers articles d’un flave ou d’un jaune orangé. Pro- 
thorax tronqué ou un peu arqué en devant: incliné et arrondi aux 
angles antérieurs, jusqu’au tiers de leur longueur, subparallèle 
ensuite : paraissant, par l'effet de celte déclivité, presque en demi- 
cerele une fois plus large à la base que long sur son milieu ; à peine 
rebordé, mais relevé en rebord sur les côtés; moins étroitement relevé 
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» la base; tronqué à celle-ci, avec une faible sinuosité vers chaque 
uart externe ; graduellement moins convexe en arrière qu’en devant ; 
yégèrement et finement ponctué ; marqué d’un point enfoncé ou d’une 
jégère fossette au devant de chacune des faibles sinuosités basilaires, 
fendant celles-ci plus apparentes ; d’un roux flave ou d’un roux jau- 
pâtre, Ecusson de mème couleur; en triangle presque équilatéral. 
Élytres faiblement et graduellement élargies jusqu'aux deux tiers, 
obtusement arrondies postérieurement ; émoussées ou subarrondies 
chacune à l'angle sutural; médiocrement convexes; mi-flexibles ; 
moins finement et moins superficiellement ponctuées que le prothorax, 
araissant légèremeut ruguleuses à cerlain jour, entièrement d’un 
roux testacé ou d'un roux fauve. Dessous du corps pointillé; plus 
prièvement pubescent; d'un roux jaune sur la poitrine, avec le 
ostpectus nébuleux ou obscur de chaque côté de la ligne médiane, 
d'un brun généralement plus obscur d'avant en arrière sur le ventre, 
avec lé bord des arceaux, flave. Mésosternum prolongé environ jusqu’à 
ja moilié des hanches. Pieds d'un jaune roux, 
Cette espèce paraît rare en France. Elle a été prise dans les environs 
de Paris par plusieurs entomologistes ; dans ceux de Tours par 
M. Blaive ; dans divers autres lieux par quelques autres naturalistes. 


flle est crépusculaire ou nocturne. 


2. C. Vigorsii ; STEPHENS. Suballongé ; subpubescent ; finement et 
ruguleusement ponctué. Bouche, base des antennes, prothorax et pieds, 
d'un flave orangé. Elytres d'un bleu luisant. Dessous du corps noir. 


Cünopalpus collaris, (Des) Catal, (1821) p 70. — fd. (1833) p. 202. — 4. (1837) 

p: 223, 

Hellenïa Vigorsii, (Mac-Leav) Ms, 

Coniopalpus Vigorsii, Srepu. Illustr, 1, 5. pe 60. 2. pl. 25. fig. 4, — Id. Mau. p. 338- 
2650. 


Long, 0,0045 à 0,0067 (2à 5 |,) Larg. 0,0016 à 0,0025 (2/3 à 1 1/8 1.) 


Corps suballongé; médiocrement convexe; finement ponctué et d’une 
manière légèrement ruguleuse, avec les intervalles presque squammi- 
formes ; garni de poils fins,soyeux,couchés,peu ou médiocrement épais. 
Téte noire. Partie de la bouche et palpes d'un jaune pâle, d’un jaune 
ou d’un flave roussâtre ou Lirant sur l'orangé : extrémité des mandi- 
bules noire. Antennes prolongées au moins jusqu'au tiers des élytres ; 
pubescentes ; noires ou d’un noir brun, avec les trois premiers articles 
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au moins d’un jaune ou flave roussâtre ou orangé. Prothoraz d'un 
June ou flave roussâtre. Ecusson et élytres d’un bleu noir où d ve noir 
bleu : celles-ci, munies d’un rebord graduellement nul ; mi 
ment convexe ; marquées de points moins fins que Ceux du rs ha 
essous du corps noir: antépectus et pieds d’un jaune P # 
Jaune ou flave roussâtre ou tirant sur l'orangé. Mésosternum Pro ongé 
jusqu’aux deux tiers au moins des hanches postérieures. g 

Cette espéce est généralement rare en France. Elle a été prise 
dans les environs de Lyon par M. Guillebeau ; près le Mans par 
M. de Marseul. 

Ors. La couleur jaune varie du jaune pâle au jaune ou flave rous- 
sâtre ou flave orangé ou au jaune testacé. Le prothorax est générale- 
ment plus ou moins pâle ou plus roux que les autres parties: 

Les antennes, dans l’état normal, sont noires, avec les trois premiers 
articles d’un flave roussätre; mais quand la matière colorante à fait 
défaut, la couleur jaune prend plus de développement, et le troisième 
article et quelquefois même presque tous, moins les huitième et 
neuvième sont d’un flave plus ou moins brunâtre. 


SEPTIÈME FAMILLE. 


OSPHYENS. 


Caractères. Ongles offrant chacune de leurs branches terminées par 
deux ou trois dents. Antennes grèles ; subfiliformes ; de onze articles. 
Téte en partie visible en dessus. Yeux assez profondément échancrés, 
Prothorax presque en ovale transversal; sans fossettes basilaires. 
Hanches de devant contiguës. Mésosternum prolongé à peu près jusqu'à 
l'extrémité des hanches ; parallèle dans sa moitié postérieure. Avant- 
dernier article des tarses avancé sous le suivant, élargi d'arrière en 
avant, échancré à l'extrémité. 

Cette branche ne comprend que le genre suivant : 


Genre Osphya, Osenve ; Illiger ({). 
Gsba, reins, parcequ'ils ont les yeux réniformes.) 


CarACtÉEES. Anfennes insérées dans l'échancrure des yeux; subfili- 
formes; grêles ; assez longues ; de onze articles : le deuxième, court : 
—————__—_—_— a ——————…————— 

(1) lui Magaz, t, 6. P+ 370 note, dernière ligne. 
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le troisième le plus grand. Téte ordinairement inclinée ; non enfon- 
cée dans le prothorax jusqu'aux yeux, à partie postérieure ou moins 
visible, quand l’insecte est examiné en dessus ; rétrécie et un peu 
avancée au devant des yeux. Mandibules bifides à l'extrémité. Mächoires 
submembraneuses ; assez courtes : à deux lobes. Palpes maxillaires 
allongés; à deuxième article grossissant un peu de la base à l'extrémité, 
trois fois aussi long que le suivant : le troisième court, de moitié moins 
large en devant que la base du quatrième : celui-ci, comprimé, cultri- 
forme, une fois et quart plus long qu'il est large à la base. Palpes la- 
biaux à dernier article cultriforme, comprimé, allongé, anguleusement 
prolongé en arrière. Ecusson apparent. Elytres flexibles. Pieds assez 
allongés. 

Illiger, dans le t. 1 de son Magazin (1801), p. 380, remarqua 
que l’insecte de ce genre colloqué par Fabricius avec les Canfharis, de 
cet auteur, devait en être séparé. Dans le 1. 6, dudit magasin (1807), 
p. 300, il proposa d'en faire une coupe particulière sous le nom de 
Pelecina, dénomination déjà employée en entomologie,et qu’il changea 
en celle d'Osphya, dans un errata placé à la fin du même ouvrage. 
Olivier qui ignorait probablement le travail du naturaliste prussien, 
créait, dans let. 8 de la partie entomologique de l'encyclopédie 
méthodique , la même coupe sous le nom de Wothus, indiqué par 
Liegler. 


1. O. bipunetata; FABRICIUS. Allongé ; peu convexe ; pubescent. 
Prothorazx en ovale transversal, relevé en rebord; rarement d'un rouge de 
brique pâle, ordinairement marqué de deux taches ponctiformes noires, ou 
noir orné d’une bordure périphérique et souvent d'une ligne médiane d'un 
rouge pâle.Elytres le plus souvent d'un noir \gris, ou d’un rouge de brique, 
parfois avec l'extrémité noire. Bouche, trois premiers articles des antennes 
et base au moins des cuisses, d'un rouge de brique pâle. 


ETAT NORMAL. /. Prothorax d'un noir gris, orné d'une bordure péri- 
phérique et d’une ligne longitudinale médiaire de largeur variable, 
d’un rouge de brique. Elytres entièrement d'un noir gris. Cuisses posté- 
rieures plus ou moins renflées. 


Oss. Quelquefois la ligne médiane, d'un rouge de brique, du pro- 
thorax est envahie par la partie noire, et ce segment est alors d’un 
noir gris, avec une bordure périphérique d'un rouge pâle. 
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Les élytres sont parfois d’un rouge de brique sur leur bord 
externe. | 


Dryops? bipunetua, ScnoNn. Syu. Insect, t. 3. append. p, 9. 8. 


Les cuisses postérieures, dont le renflement varie, sont quelquefois 
simples comme chez la 9. 


Nothus anceps, Srepu, Mau. p, 339. 2688, 


2. Prothorax d’un rouge de brique, orné sur le disque, de chaque 
côté de la ligne médiane, d'une tache ponctiforme noire, de grandeur 
variable. Élytres d’un rouge de brique. Cuisses postérieures simples. 

Les taches du prothorax parfois réduites chacune à une sorte de 
point , montrent souvent un plus grand développement, sans 
en acquérir jamais autant que chez le ;/, plus rarement, elles 
disparaissent. | 

Les élytres ordinairement d’un rouge de brique, ou avec l'extrémité 
noire, sont rarement d’un rouge pâle ou de brique avec le bord ex- 
terne noirâtre. Les cuisses sont toujours simples. 


Cantharis bipunctata, Faur. Syst, Entom, p, 206. 8. (®)—1d. Spec, lns. t, 1, p. 260, 
14. (9) — Zd. Maut, Ins. t. 4. p. 168. 16, (®} — 14. Entom. Syst. 1, 1, 4. p. 
218. 21. (Q)— Id. Eleuth, t. 4. p. 300. 33. (Q ) — Guez. C. Laxn. Syst. nat. t. 
1: p. 1894. 35. —($)— Dn Visrers, GC. Lan. Eutom, t, 1. p 297. 26. pl. 4. 

- fig. 36.ett, 4. (9) 321.26. (D )— Paz. Entom. germ. p. 90, 12. (Q) — Iuic, 
Mag. t. 1.p. 350, 33, (9) — Souonu. Syn, ins. 1. 2. p. 69. 48. (9). 

Telephorus bipunctatus, Ouiv, Entomol, t, 2, n°0 26. p. 15. 16.'pl. 3. fig. 16, a, 
b, (9). 

Pelecina bipunctata, Iuiic. Mag. t, 6. P. 300. n° 300, 33, et p. 333. 

Osphya bipunctata, Wric. Mag. t. 6, p.370, note, 

Nothus clavipes, Ouiv. Eucycl. méth. 1. 8. p. 585. 1. (4/1) — Lawanck, Anim, S. vert. 
t. 4. p. 576. 1. (7) — Da Castres, Hist, nat. 1.2. p.293. 4. (Ÿ). 

Nothus bipunctatus, Oui, Encycl. méth. t.8. p.385, 3, (7) — Cunnis, Brit, Entom. 
te 12. 0° 28, fig. (919). — Svevn Man. p.338, 2647. (719 ). 

Nothur praeustus, Ou, Encyel. méth. t. 8. p. 385. 2. (Q) — Lawnex, Anim. S. 
vert. L. 4. p. 374, 2, (Q) — De CasrEun, Hist, nat. 1. 2. p. 253. 2. (9). — Banse 
et Marz, in Entomol, Zeitung, v. Stetlin, t. 2, (1841), p. 162 (778 ). 

Zonitis clavipes, Mecease, Catal, Ins. Vienn. 

Dryops? clavipes, Scuonu. Syn, ins. t, 3. P. 8.3.(%1%) et append. p. 7. 7. 

Dryops ? bipunctata, Scnoxu, Syn. Ins. t, 3. p. 8. 4. et appendix, p. 8. 8. (41 Var ?) 

Nothus bimaculatus, Stern. Tilustr 1, 5. #. 59. 1. pl. 25. fig. 2 (2). et 3. (PM). 

Osphya praeusta, L. Revrexs, Faurn, austr. p. 621. (719). 
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Long. 0,0056 à 0,0142 (2 1/2 à 5 1.) Larg. 0,0015 à 0,0026 (2/3 à 4 4/5 1.) 


Corps allongé; peu convexe ; garni en dessus de poils couchés, un 
peu soyeux, peu fins, médiocrement épais, de la couleur des diverses 
parties du fond. Téte penchée; pointillée ; pubescente ; ordinairement 
d’un noir cendré sur sa moitié postérieure, d’un rouge pâle ou de 
chair sur l’antérieure (7), ou d’un rouge de brique, ornée sur sa se- 
conde moitié d’une tache noire conliguë au côté interne des yeux, 
après l’échancrure, et postérieurement convergeante avec sa pareille. 
Palpes maxillaires d'un rouge testacé, souvent avec le dérnier artiele 
ou partie de cet article d’un noir gris ou noir cendré, principalement 
chez le 7. Yeux noirs; profondément échancrés. Antennes au moins 
aussi longuement prolongées que la moitié des élytres ; filiformes; à 
premier article renflé : le deuxième, de moitié plus court; les suivants 
très-grêles : le troisième, trois à quatre fois aussi long que le deuxième, 
quatre ou cinq fois aussi long qu'il est large, un peu plus grand que 
le quatrième : les suivants, jusqu’au dixième , graduellement un peu 
moins longs ; ordinairement d'un noir gris, avec les trois articles basi- 
laires d’un rouge pâle ; souvent bruns ou brunâtres, à l'exception des 
trois articles précédents ; rarement à base obscure. Prothorax presque 
en ovale transversal ; arqué en devant, avec les angles antérieurs arron- 
dis; arqué sur les côtés, offrant vers le milieu de ceux-ci où un peu 
après sa plus grande largeur; tronqué à la base, avec les angles posté- 
rieurs subarrondis ; plus ou moins sensiblement relevé en gouttière 
sur les côtés; d’un tiers au moins plus large dans son diamètre trans- 
versal le plus grand, qu'il est long sur son milieu ; médiocrement 
convexe ; poinlillé; pubescent ; peint ou coloré comme il a été dit. 
Ecusson en triangle subequilatéral ; pubescent ; pointillé ; de la couleur 
des étuis. Elytres un peu plus larges en devant que le prothorax à sa 
base; un peu moins larges que lui dans son diamètre transversal le 
plus grand ; quatre à cinq fois aussi longues que ce dernier ; inelinées 
en dehors des épaules, avec le bord externe graduellement visible ; 
subparallèles jusqu'aux six seplièmes (,7) ou faiblement élargies vers 
la moitié de leur longueur (9), arrondies chacune à l'extrémité, 
plus brièvement près de la suture que du côté externe; très-mé- 
diocrement convexes (7) ou presque planes sur le dos (9); ponctuées 
d'une manière graduellement plus fine depuis la base jusque vers 
l'extrémité ; notées d’une légère fosssetite humérale ; pubescentes ; 
colorées comme il a été dit. Repli très-étroit : presque nul. Dessous 
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du corps finement ponctué; pubescent; ordinairement noir ou noir 
gris, avec. les côtés de l’antépectus d’un pâle rouge de brique , et 
l'extrémité ou la majeure partie du dernier arceau du ventre d’un 
rouge testacé (7), habituellement noir ou d’un noir gris, avec les 
côtés ou la totalité de l’antépectus et la majeure partie au moins 
du dernier arceau ventral, d'un pâle rouge de brique; quelquefois 
avec le ventre de cetle dernière couleur, paré de chaque côté de 
la ligne médiane, sur les quatre premiers arceaux du ventre, d'une 
rangée de taches noires ou noirâtres et graduellement moins larges 
forme à la base des quatre premières branches, noirs, et tout le reste 
d'un päle rouge de brique (.7). Pieds ordinairement d’un rouge de 
brique pâle ou couleur de chair, avec l'extrémité des quatre cuisses | 
antérieures, moins brièvement celle des postérieures, rarement la 
presque totalité de celles-ci, l’arète au moins des jambes, presque en. 


4 totalité sur les premières, un peu moins sur les intermédiaires et à 
r. moilié sur les postérieures, et tarses, noirâtres ou d’un noir gris (7); 
ER ou d’un rouge pâle de brique avec les genoux des pieds intermé- 
CE 2 diaires, l'extrémilé des cuisses postérieures et l'extrémité des jambes 

re de derrière, noirs ou noirâtres : tibias postérieurs habituellement: 
de QE munis à l'extrémité d’une dent à leur côté interne (4). Avant-dernier 
nn" | article des tarses un peu élargi d’arrière en avant, presque carré, 
ss échancré à l'extrémité : premier article des tarses postérieurs aussi 
cet long ou à peu près que tous les suivants réunis. Ongles offrant chacune 
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TRIBU 


DES 
 LONGIPÈDES 


+ 


CaracrÈres. Téle non prolongée en devant en forme de museau : 
inclinée ou perpendiculaire ; accolée contre le prothorax, c'est-à-dire 
ni engagée dans ce segment, ni séparée de lui par un nodule ou sorte 
de cou visible. Antennes insérées à découvert; courtes ou médiocres ; 
soit grossissant vers le sommet, soit filiformes, simples, dentées où 
flabellées. Palpes maæxillaires allongés. Prothorax ordinairement élargi 
d’avant en arrière ; généralement aussi large à sa base que les élytres 
à leur partie antérieure; souvent bissinué ou bissubsinué à son bord 
postérieur. Hanches antérieures allongées ; non séparées par un pro- 
sternum aussi saillant qu’elles. }anches postérieures dirigées en sens 
transverse. Pieds ordinairement allongés, surtout les postérieurs. 
Tarses antérieurs et intermédiaires de cinq articles : les postérieurs 
de quatre. Ongles soit simples ou munis seulement à la base de 
chacune de leurs branches d’une dent rudimentaire; soit dentés 
ou pectinés ; soit offrant chacune de leurs branches bifide ou longitu- 
dinalement divisée. 

Outre le caractère facile à saisir d’avoir la tête accolée contre le 
prothorax, ces insectes ont le plus souvent les pieds postérieurs au 


moins allongés, de là le nom de Longipèdes appliqué aux Hétéromères 
de cette Tribu. 


ETUDE DES PARTIES EXTÉRIEURES DU CORPS. 


La téte, toujours perpendiculaire ou inclinée, yarie entre les formes 
subarrondie , ovoïde et allongée. En général elle a le front peu 
Annales de la Société Linnéenne. 20 
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convexe. Son sommel, souvent au niveau du bord antérieur du 
prothorax, s'élève d’autres fois au-dessus de ce dernier, comme les 
Scrapties et la plupart des Rhipiphorides en offrent l'exemple. 

Le labre, toujours distinct, souvent parallélogrammique, se montre 
d’autres fois plus long que large, comme chez les Rhipiphores, ou 
bilobé, comme chez les Myodites. 

Les mandibules, cornées, sont lanlôt courtes et peu apparentes 
dans l’état de repos, tantôt allongées et saillantes, comme on le voit 
chez la plupart des espèces du second groupe. Souvent armées d’une 
dent à leur bord interne , elles sont d’autres fois munies à ce 
dernier d’une expansion presque membraneuse, comme on le voit 
chez les Mordelles. 

Les mâchoires n’offrent pas des variations moins nombreuses ou 


môins singulières. Quelquefois elles sont réduites à un seul lobe, 


linterne s'étant atrophié comme les Myodites en fournissent la preuve. 
Ordinairement elles en ont deux, soit libres entre eux comme chez 
les Mordellides, soit unis à leur base, comme chez les Rhipiphorides. 
Ces lobes, membraneux chez le plus grand nombre, se rapprochent 
d’autres fois de la nature de la corne ; ils offrent des configurations 
diverses : l’externe, chez les Rhipiphorides, plus singulier ou plus 
anormal que dans les autres genres, se développe en une sorte de 
prolongement linéaire, membraneux et cilié à sa base et à peu près 
corné à son extrémité, dépassant les autres organes buccaux. 

Les palpes maxillaires sont composés de quatre articles, générale- 
ment allongés et de formes variables: le dernier, ordinairement le 
plus caractéristique, a la figure d’une hache, d’un coutre ou d’un 
triangle, chez nos Longipèdes du premier groupe ; chez ceux du 
deuxième, il s'éloigne toujours de cette configuration et souvent se 
montre presque filiforme. 

Le menton, généralement peu apparent, en raison de l’inflexion de 
la tête, se rapproche le plus souvent du carré, variable dans les pro- 
portions de ses côtés, 

La languette, membraneuse, est habituellement bilobée. 

Les palpes labiaux, ordinairement courts, souvent cachés ou peu 
apparents, sont composés de trois articles. | 

Les joues ont en général un développement peu remarquable ; 
souvent cependant elles entament les yeux d’une manière assez sen- 
sible. 

L’épisiome, parfois distinct du front, comme chez les Anaspes, s’unit 
souvent à lui d'une manière plus ou moiïns intime. 
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Les yeux, situés sur les côtés de la tête, sont tantôt ovales et entiers, 
tantôt échancrés ou même profondément réniformes. Chez les uns, 
ils sont séparés du bord postérieur de la tête par un espace plus ou 
moins notable ; chez les autres, comme la plupart des Mordellides en 
offrent l'exemple , ils sont accolés contre la partie antérieure du 
prothorax. 

Les antennes, toujours insérées à découvert, varient dans leur posi- 
tion. Chez les Mordelles, elles naissent près du bord antéro-interne 
des yeux ; chez les Ptilophores, vers la partie antéro-interne de l’échan- 
crure des yeux ; chez les Anaspes et les Scrapties, dans cette échan- 
crure même; chez les Rhipiphores, vers le milieu du bord interne de 
ces mêmes organes ; chez les Myodites, vers le sommet de la tête. Le 
plus souvent de onze articles, avec le dernier quelquefois appendicé 
ou comme composé de deux articles soudés, elles varient d’autres fois 
dans le nombre de ces pièces, parfois jusque dans la même espèce. 
Dans peu de Tribus elles offrent autant de diversités, soit sous le 
rapport des proportions de leurs articles, soit sous celui de leur con- 
figuration. Presque filiformes chez les Scrapties, elles vont générale- 
ment en grossissant vers leur extrémité chez les Anaspes. Simples où 
à peu près chez quelques Mordellides, elles sont dentées en scie chez les 
autres. Chez la plupart des femelles des Rhipiphorides, elles affectent 
une structure analogue ; mais chez les mâles elles se transforment en 
peignes ou en éventails, ou même la plupart de leurs articles présen- 
tent deux prolongements, qui les font ressembler à des sortes de plu- 
mets ou de panaches. 

Le prothorax, ordinairement plus large que long, se montre d’autres 
fois plus développé sur la ligne médiane qu'il est large à la base ; 
rarement presque parallèle, habituellement il va s'élargissant d'avant 
en arrière, soit plus ou moins en ligne courbe, d’autres fois d’une 
manière sinuée ; en général, il est postérieurement aussi large que 
les élytres; chez les Ptilophores, il couvre un peu incomplètement 
leurs angles huméraux. Quelquefois à peine légèrement bissinué à son 
bord postérieur, comme les Anaspes et les Scrapties en fournissent 
l'exemple ; d'autres fois simplement très-arqué en arrière, comme chez 
les Myodites, il montre chez la plupart des autres Longipèdes sa base 
fortement bissinuée, avec la partie médiaire prolongée en arrière ; 
quelquefois cette partie a acquis un développement assez considé- 
rable pour voiïler l’écusson. Ses angles postérieurs se courbent souvent 
sur la partie humérale des élytres. Sa surface, souvent sans signes 
distincts, esl rarement rayée d’une ligne longitudinale médiaire ou 
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creusée d'un sillon large et profond, comme chez les Mætèques. Ses 
bords latéraux, parfois tranchants comme chez les Scrapties et chez les 
Mordelles, sont souvent repliés en dessous et obtus, soit sur leur 
partie antérieure seulement, comme chez les Anaspes, soit sur leur 
majeure partie ou même sur loule leur longueur, comme chez les 
Rhipiphorides en général. 

L'écusson, voilé parfois, comme nous l'avons dit, par le lobe médian 
de la base du prothorax chez les uns, est apparent chez les autres ; en 
général, il a peu de développement et offre diverses transitions entre 
le carré large et le triangle. 

Les élytres et les ailes existent généralement (t). Les premières, 
presque parallèles chez les uns, vont, chez les autres, en se rétrécis- 
sant d'avant en arrière jusque près de l'extrémité; souvent contiguës 
à la suture, et voilant complètement les ailes, elles sont d’autres fois 
déhiscentes dans leur moitié postérieure au moins, rétrécies en alène, 
et permeltent d’apparaître aux véritables organes du vol, qui les 
dépassent postérieurement ; plus singulières encore chez les Myodites, 
elles sont d’une brièveté anormale, et simulent des espèces de petites 
écailles écartées l’une de l’autre et laissant à découvert le dessus de 
l'abdomen, et aux ailes étendues toute leur liberté; glabres chez plu- 
sieurs, elles sont pubescentes chez le plus grand nombre ; souvent 
sans stries, elles offrent chez les Mordelles un rebord sutural qui les 
fait paraître uni-striées près de leur bord interne ; d’autres fois,comme 
chez les Ptilophores, elles présentent des siries plus ou moins mar- 
quées. Leur repli, en général étroit, et réduit à une tranche sur la 
majeure partie de sa longueur, offre parfois dans ses deux bords, 
distincts sur une plus grande étendue, des caractères qui ne manquent 
pas d’une certaine importance. 

Le pygidium est le plus souvent en partie au moins visible. Ordinai- 
rement il est en espèce de triangle plus large à la base qu'il est long 
sur son milieu ; chez les Rhipiphores, il forme, avec l’arceau précé- 
dent, une partie verticale ou tronquée ; chez les 9 des Myodites, il se 
recourbe en dessous et s’allonge d’un oviducte tubuleux; chez les 
Mordelles, il se prolonge en une sorte de cône caudiforme. 


——— 


(1) Les Q des Rhipidius qui, jusqu'à ce jour ne paraissent pas avoir été trouvées en 
France, sont aptères. Les insectes de ce mème genre offrent, sous le rapport des yeux 
et de la bouche, diverses autres anomalies, qui ne rentrent pas davus notre sujet, 
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Le dessous du corps offre une configuration variable, suivant le déve- 
loppement ou le rétrécissement des pièces tégnmentaires qui le 
constituent. 

Le prosternum, par suite du développement des hanches de devant, 
se montre très-réduit et ne forme jamais une saillie aussi élevée 
qu'elles. 

Le mésoslernum, rarement raccourci, comme chez les Ptlophores, 
se prolonge ordinairement jusqu’à l'extrémité des hanches intermé- 
diaires ou près de celle-ci ; tantôt il est très-étroit, comme chez la plu- 
part des Anaspes, d’autres fois il acquiert une étendue telle, chez les 
Myodites, par exemple, qu'il rejette presque sur les côtés les pieds 
intermédiaires ; quelquefois il est presque entièrement voilé par la tête 
inclinée, comme chez les Mordelles. 

Les postépisternums ou épislernums du poslpeclus, tantôt allongés et 
presque parallèles, chez les Scrapties, vont en se rétrécissant graduel- 
lement en pointe, chez la plupart des Anaspes.Chez les Mordelliens,leur 
forme variée contribue à fournir pour la distinction des espèces des 
caractères non encore utilisés; ainsi quelquefois ils sont arqués, d’autres 
fois en ligne droite à leur bord interne. Chez la plupart des Rhipipho- 
rides, ils offrent une figure plus régulièrement obtriangulaire, sont 
plus larges à la base, vont en se rétrécissant également des deux côtés, 
en s'écartant progressivement dayantage du bord externe, et laissent 
ainsi se développer visiblement l’épimère postérieure, qui souvent est 
peu apparente chez les insectes du premier groupe. 

Le ventre offre un nombre d’'arceaux variable, dont le chiffre est 
ordinairement de cinq ou six. Plusieurs de ceux-ci, principalement 
chez les ;! des Anaspiens, offrent des appendices, des lanières ou 
d'autres signes particuliers qui aident à la séparation des espèces. 
Chez les Mordelliens, l’hypopygium acquiert un développement plus 
considérable pour servir de support au pygidium. 

Les pieds sont généralement grèles et allongés. 

Les hanches antérieures, tantôt presque contiguës, se montrent 
exceplionnellement très-écartées, chez les Myodites. Parfois elles sont 
presque parallèles, d'autres fois presque obtriangulaires, convexes en 
dessus, concaves ou presque planes en dessous, Plus ou moins appa- 
rentes chez les uns, elles sont couvertes el cachées par la tête, quand 
celle-ci est fortement inclinée sur la poitrine. 

Les hanches intermédiaires, plus ou moins rapprochées, suivant le 
développement du mésosternum, sont ordinairement couchées longi- 
tudinalement et presque parallèles; chez les singuliers Myodites, 
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elles ont, comme les hanches antérieures, une direction presque 
transversale. 

Les hanches postérieures, dirigées dans ce dernier sens, montrent des 
proportions en harmonie avec le genre de vie ou les besoins des 
diverses espèces. Chez les Rhipiphores, la surface plus considérable de 
l'épimère leur empêche de se rapprocher, autant que chez les autres, 
du bord latéral. Chez les Mordelles, qui semblent, par leur facilité à 
bondir, représenter les Orchésies de la Tribu précédente, elles ont 
acquis un développement tel, qu’elles l’'emportent à cet égard sur le 
postpectus. Quand on sait avec quelle puissance ces insectes peuvent 
projeter leur corps en avani, on comprend que les muscles volumi- 
neux, chargés de leur donner cette énergie, avaient besoin d’une 
surface aussi étendue pour s’y insérer. 

Les cuisses suivent les mêmes lois d’harmonie que les hanches. 
Ainsi, chez les Mordelles précitées, les postérieures ont acquis des 
proportions plus considérables : elles sont comprimées et un peu 
arquées, pour répondre aux efforts que l’insecte est obligé de faire 
pour sauter. 

Les jambes , chez les mêmes insectes, ont par la mème raison 
acquis plus de brièvelé, et dépassent ou même égalent souvent à 
peine la longueur du premier article des tarses, tandis que chez 
les espèces faites pour marcher, elles sont aussi grandes ou même 
visiblement plus longues que tous les articles des larses réunis. 

Les éperons, ordinairement au nombre de deux, manquent aux 
tibias antérieurs, chez les Mœtèques. Chez les Mordelles, ceux des 
jambes postérieures, sans ayoir acquis des proportions aussi considé- 
rables que chez les Orchésies, se sont développés suffisamment pour 
concourir à la projection du corps. 

Les {arses offrent cinq pièces aux quatre pieds de devant, et une de 
moins à ceux de derrière. La longueur proportionnelle de ces articles 
varie suivant les genres et parfois même suivant les espèces, et fournit 
par là des caractères faciles à utiliser. Ainsi, aux pieds postérieurs, 
qui concourent, en général, d’une manière plus évidente au genre de 
vie de l'insecte, les pièces tarsiennes vont en diminuant de longueur 
chez les Mordelles et les Anaspes ; chez la plupart des Rhipiphorides 
les articles intermédiaires ont des proportions plus restreintes. Chez 
les Myodites, le premier artiele des mêmes pieds présente un renfle- 
ment particulier ; chez plusieurs, toutes les pièces tarsiennes sont 
simples; chez d’autres, la pénultième ou l'anlépénultième se dilate, 
s'avance sous l'article suivant, en forme de sole soit légèrement 
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échancrée, soit presque bilobée. Quand l’antépénultième article se 
montre ainsi dilaté, comme on le voit aux quatre pieds antérieurs des 
Anaspes, l’avant-dernier article semble alors enchässé dans le précé- 
dent et souvent peu distinct. Quelquefois les tarses antérieurs, par la 
dilatation ou les proportions différentes de quelques-unes de leurs 
pièces, fournissent le moyen de reconnaître les deux sexes. 

Enfin les ongles, simples ou munis, chez quelques-uns, d’une dent 
insignifiante à la base de chacune de leurs branches, présentent chez 
les autres des singularités plus ou moins remarquables, Ils sont dentés 
ou pectinés chez les Myodites et chez les Ptilophores; bifides, à l’extré- 
mité, chez les Rhipiphores; longitudinalement fendus chacun chez 
les Mordelles, avec la parlie supérieure de chaque branche ainsi divisée, 
plus ou moins distinctement denticulée. 


ViE ÉVOLUTIVE. 


La science n’est pas encore suflisamment éclairée sur les premiers 
élais de tous nos Longipèdes, pour donner sur les larves de ces in- 
sectes des détails complets. 

Les Mordellides seules, dont les savantes études de MM. Léon 
Dufour, Perris et quelques autres naturalistes ont éelairé l’histoire 
des premiers âges, ont le corps presque parallèle, presque plat en 
dessus chez les uns, convexe chez les autres ; hexapode ; composé, outre 
la tête, de douze segments. Elles ont la iêle subarrondie, offrant 
souvent le front ordinairement distinct de l’épistome ; le labre visible ; 
les mandibules cornées, terminées en pointe et parfois munies d’une 
dent près de leur extrémité; les mâchoires à un seul lobe ou n’offrant 
que de légères traces d’un lobe interne ; les palpes maxillaires coni- 
ques, de trois articles : les labiaux , de deux ; les mâchoires et le men- 
ton souvent prolongés en arrière jusque près du bord antérieur de 
l’antépectus; les yeux nuls ou représentés par quelques points tuber- 
culeux; les antennes composées de quatre articles, dont le premier 
court, tubereuliforme, dont le dernier, grêle, est souvent terminé par 
une ou deux soies; le segment prothoracique généralement plus grand 
et souvent d’une consistance moins faible ou plus solide que les sui- 
vants : le dernier, de forme variable, tantôt chargé d'aspérités et ter- 
miné en une pointe simple ou bifide, tantôt armé de deux crochets : 
ce dernier segment ordinairement muni en dessous d'une partie ex- 
serlile, chargée de concourir avec les pieds aux mouvements de pro- : 
gression de la larve. Les pieds sont courts, composés de trois ou quatre 
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pièces, dépourvus d'ongles, au moins chez plusieurs. Souvent des rides 
et des bourrelets situés sur divers anneaux, ont pour mission d'aider à 
l’action des pieds. Les stigmates sont au nombre de neuf paires : une, 
plus inférieure, entre l’antépectus et le médipectus : huit plus latéra- 
les, situées sur les huit premiers segments abdominaux. 

Ces larves habitent les troncs des arbres morts ou malades, les tiges 
ou les racines des arbrisseaux ou des plantes vivaces, et se nourrissent 
de la substance de ces végélaux. En consommant les matières qu’elles 
ont pour mission de réduire en vermoulure, elles creusent dans le sein 
de ces corps divers des galeries irrégulières, en partie au moins rem- 
plies par les débris pulvérulents qu’elles rejettent. Les appendices dont 
elles sont pourvues ; les râpes ou les crochets dont elles sont munies, 
servent à faciliter leurs mouvements ou leurs travaux. Les dédales 
mystérieux dans lesquels elles se cachent, leur fournissent des retraites 
protectrices pour passer à leur second état. 

La nymphe n'offre rien de bien particulier. Elle a la tête inclinée ; 
le prothorax déclive; les antennes étendues parallèlement au bord 
latéral du premier segment thoracique; les quatre pieds antérieurs 
apparents ; les postérieurs en majeure partie voilés par les organes du 
vol déhiscents et inclinés vers la partie médiaire du dessous du corps. 
Celui-ci est ordinairement pourvu de soies ou de poils destinés à Jui 
permettre quelques mouvements et à faciliter son changement de 
peau. Quinze jours lui suffisent ordinairement pour avoir acquis la 
consislance nécessaire à ses organes, et pour se débarrasser de son 
linceul. 

On sait que quelques larves de Rhipiphorides sont parasites de 
certains Hyménoptères : mais elles n'ont pas été assez complète- 


ment étudiées encore, pour nous étendre plus longuement sur ce 
sujet. 


GENRE DE VIE DES INSECTES PARFAITS, 


Revêtus de leur dernière livrée, nos Longipèdes ont des destinées 
moins diverses que dans leur jeune âge. La plupart semblent conviés 
par la Nature à recueillir la matière sucrée qu’elle prépare pour eux 
dans la corolle des fleurs. Au moment où ils apparaïssent sous leur 
dernière forme, la terre reprend sa verdure ou s’est même déjà parée 
de ses plus beaux atours. Les rameaux d’aubépines se cachent sous 
des pétales éblouissants de blancheur ; le soleil d'avril, en ranimant la 
végélalion, a nuancé de mille couleurs le tapis des prés, ou même les 
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chaleurs plus vives de juin ont fait succéder d’autres plantes à celles 
chargées d'annoncer les premières la fin de l'hiver. Les panais étalent 
leurs gracieuses ombelles; les spirées allongent leurs grappes élégantes ; 
une foule d'insectes s'empressent de venir leur rendre une visite in- 
téressée. Nos Longipèdes figurent au nombre de ces courtisans assidus. 
La plupart ont recu des dons extérieurs en harmonie avec leur heu- 
reuse destinée. Ainsi, chez plusieurs, les antennes se sont transformées 
en espèces d’aigrettes ou de panaches en éventail. Presque lous ont 
une robe plus ou moins faite pour plaire; ce sont ordinairement les 
douces nuances du rouge pâle, du blond ou du nankin qui en for- 
ment le fond, soit d’une manière presque exclusive, soit plus souvent 
avec le saisissant contraste du jais, qui sert à les faire ressortir; chez 
le plus grand nombre cette robe a toute la richesse de la soie; tantôt 
le fin duvet dont elle est garnie offre l'apparence du satin; tantôt il 
brille d’un reflet presque métallique ; d’autres fois ces poils luisants 
composent sur leur corsage des dessins variés, qui reproduisent les 
capricieuses ondulations de la moire. 

Au sein de la nourrilure exquise dont ils bise dans la coupe 
des fleurs, souvent ces insectes oublient le soin de leur conservation 
et se laissent saisir avec une cerlaine facilité par la main qui les con- 
voite. Cependant, si le soleil embrase l'air de ses feux, leur activité reçoit 
de la chaleur une nouvelle énergie, et plusieurs, à l'approche du 
danger, entr'ouvrent leurs élytres avec vivacité et s'envolent d’une aile 
agile; quelques-uns semblent fendre les airs avec la rapidité du trait. 
D’autres, comme les Mordelles ont reçu des moyens particuliers de 
salut; souvent celles-ci déjouent l'adresse du chasseur qui eroit les 
tenir en son pouvoir; leur corps soyeux et glissant va se rétrécissant 
en pointe; à l’aide de leurs pieds postérieurs, doués d’une force éner- 
gique, elles se poussent et s'insinuent dans les interstices des doigts 
qui cherchent à les retenir ; elles finissent souvent par se frayer un 
passage suffisant pour recouvrer leur liberté, et par échapper en bon- 
dissant au sort qui les attendait. 

Quelques espèces de Mordelles semblent dédaigner les fleurs qui 
plaisent à leurs congénères, ou ne visiter ces gracieux ornements de 
la Nature qu'avec une discrète réserve. Elles se tiennent de préférence 
sur les troncs desséchés qui offrirent à leur jeune âge des aliments et 
un abri; elles aiment à y exposer, aux feux du soleil, leur euirasse 
luisante, à parcourir ces troncs privés de vie qui leur semblent dévolus, 


et dans lesquels elles devront bientôt déposer l'espérance de la perpé- 
luité de leur race. 
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Les Mordellides sont répandus, en général, sur toute la surface de 
la France; le midi, toutefois, a le privilége de voir éclore des espèces 
particulières. Les Rhipiphorides, au contraire, sont presque tous in- 
connus à nos provinces du septentrion; il faut à leur existence ou à 
leur activité le ciel d'azur et l'air échauffé de nos départements rappro- 
chés de la Méditerranée. 

Les premiers sont tous lignivores dans leur jeune âge; le genre de 
vie de la plupart des autres, durant leur état vermiforme, est encore 
couvert d’un voile mystérieux ; quelques-uns, du moins , comme les 
Mætèques, habitués à la température de toutes nos zônes, sont parasites 
au sortir de l'œuf. La Providence les a chargés de décimer au berceau 
ces guêpes désagréables, dont la dent avide entame avec tant d’audace 
les fruits savoureux de nos jardins. L'observation nous apprendra sans 
doute bientôt siles Myodites et les espèces des genres voisins ont une 
destination analogue. 

Tel est le charme de l'étude de l'histoire naturelle ; chaque pas fait 
dans cette voie conduit à une découverte; chaque découverte à une 
jouissance ; et chaque jouissance à un motif nouveau d'élever nos 
pensées de reconnaissance vers cet Être souverain dont aucune langue 
humaine ne peut redire les perfections, mais dont toutes les œuvres 
servent à nous faire connaître la sagesse et la bonté. 


HisroriQuE. 


La classification de nos Longipèdes a été généralement soumise à 
moins de fluctuations que celle des insectes de beaucoup d’autres 
Tribus. 

1761. Linné, soit dans la seconde édition de sa Faune de Suède 
(1761), soit dans la dixième édition du Systema Naturae (1758), 
compril dans son genre Mordella, tous ceux de ces-Coléoptères décrits 
dans ses ouvrages. 

1762. Geoffroy, dans son Histoire abrégée des Insectes, détacha des 
Mordelles du Pline du Nord, sous le nom d’Anaspis,les espèces à écus- 
son très-petit, dont l'abdomen n'offre point de prolongement conique, 
espèces qu'il croyait à tort n’offrir que quatre articles aux tarses 
antérieurs; mais celle coupe resta longtemps à être adoptée par les 
écrivains qui le suivirent. 

1792. Le genre linnéen était encore le seul presque universelle- 
ment admis, quand Fabricius, dans son Entomologia systematica , 
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en détacha sous le nom de Rhipiphorus, les espèces à palpes 
filiformes. 

1796. Latreille, qui préludait, dans son Précis des caractères géné- 
riques des Insectes, aux travaux plus remarquables qu'il devait com- 
mencer à produire un peu plus tard, Latreille comprit les genres 
Anaspe, Mordelle et Rhipiphore dans la première division de sa neu- 
vième famille des Coléoptères. 

1800. M.C. Duméril fit d'abord entrer nos Longipèdes dans sa 
famille des Luciruces, dans la distribution méthodique des insectes 
qu’il donna en l'an VIIL, à la suite du premier volume des Leçons d'a- 
natomie comparée de G. Cuvier. Quelques années après (1806), dans 
sa Zoologie analylique, il admis ces Coléoptères hétéromères dis sa 
famille des ANGUSTIPENNES, 

1804. Latreille, dans son Histoire naturelle des Crustacés et des 
Insectes, les isola des autres Hétéromères constituant sa tribu des 
VersicoLors, pour en former sa famille des Mordellones. 

1807. Peu d'années après, dans le second volume de son Genera 
cet illustre Entomologiste, à l’aide d’un insecte rangé avec les Méla 
dryes, dans son ouvrage précédent, fondait le genre Scraptia 4 
posant avec les Notoxes, les Calopes et les Pyrochres, sa vin f ue 
famille, celle des PYroCHROÏDES. k sé oi hé 

1809. Dans ses Considérations générales sur l 
Animaux, il retrancha les éstopes de cette Mais Se ce 
entrer dans celle des TÉNÉBRIONITES , composée d'éléments or ex 
et disparales. bé 

1812. De Lamarck, dans l'Extrait de son cours de z0olo ie, professé 
au Muséum d'Histoire naturelle, forma avec nos Dongipbdés Le se 
mière division de ses CaNTRARIDIENS distincts des autres Hétéromè de 
par leurs antennes en scie ou pectinées (1). ++ 

1817. Dans le troisième volume de la première édition du R 
animal de Cuvier, Latreïlle modifiant ses idées précédentes , formait 
à l'aide de nos Longipèdes la seconde division de sa famille des 
Tracmézioes. Malgré l'erreur qu'il propageait, en considérant comme 
simples les crochets des tarses de tous ces insectes, il avait saisi 
les rapports qui les lient, et en avait constilué un groupe très- 
naturel. 


(1) Fischer, dans let, 2. des Mémoires de la Soc, imp. des Natur, de Moscou, p, 293, 
et plus antérieurement dans son Eotomographia mosquensis, avait établi le genre Pele- 
Cotoma appartenant à uctre Tribu, mais étranger à la France, 
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1818. L'année suivante, dans le vingt-unième volume du nouveau 
Dictionnaire d'Histoire naturelle, et plus tard (1825), dans ses familles 
naturelles du Règne animal , il partagea ses Mordellones en deux 
divisions : ; 


19 Antennes en éventail ou très-pectinées dans les 7, Palpes presque filiformes. 
(G. Ripiphore, Pelecotome, Myode.) 


20 Antennes des deux sexes tantôt simplement en scie, tantôt sans dentelures. 
Palpes maxillaires terminés par uu article plus grand, triangulaire ou en forme de 
hache. 

(G. Mordelle, Anaspe, Scraptie.) 


Il avait reconnu les variétés de formes que présentent, suivant les 
genres, les crochets des tarses, et il établissait le genre Myode (!). 

1819. Le même naturaliste, dans le 1. 29 du Dictionnaire précité, 
partagea les Ripiphores en deux sections destinées plus tard à devenir 
les bases de deux coupes génériques particulières , en voici les 
caractères : 


4% Antannes ne paraissant composées que de dix articles (le deuxième nul ou caché 
dans l'intérieur du premier), pectinés depuis le deuxième; le dernier long, linéaire, 
ainsi que les rameaux des précédents ; sommet de la tète de niveau avec l'extrémité 
antérieure du corselet, déprimé, droit ; face de la tête formant un angle avec le vertex ; 
corselel ayant dans soù milieu un sillon, et terminé postérieurement à l'écusson, par ua 
lobe très-obtus ou arrondi, (Ripiph. puradozus). 

20 Anteunes de onze articles distincts, pectinés depuis le troisième : le dernier 
s'élargissant de la base à l'extrémité, en forme de triangle renversé et oblong ; sommet 
de la tête élevé au-dessus de l'extrémité antérieure du corselet, comprimé, arrondi ; 
milieu du corselet sans enfoucement, terminé à l'écusson par un angle plus ou moins 
po'ntu. (Ripiphor. flabellatus,etc.) 


1829. Dans la partie entomologique de la deuxième édilion du 
Règne animal de Cuvier, l'Entomologiste de Brives fit passer le genre 
Scraptia de sa tribu des MonpecLowes, dans celle des Anrmicrpxs. 

Ce genre Scraptia, dont la place semble si naturellement indiquée 
avec les Mordellides, parle caractère que présente la tête accolée contre 
le prothorax, était desliné à être ballotté. Gyllenhal (*) (1810), avait 


(1) De Lamarck ayant appliqué cette dénomiuation à un genre précédemment établi, 
Latreille, dans le même Dictionnaire t, 29. p. 30*, changea ce nom en celui de 
Myodite, 


(®) Insecta suec. t. 2, p. 525. 


| 
| 
| 
| 
| 


INTRODUCTION. 317 


compris parmi ses Serropalpides la seule espèce connue de lui et l'avait 
admise au nombre de ses Dircées. Stephens, dans le lom. 5 de ses 
Illustrations (1832) colloqua les Scrapties avec ses MÉLANDRYDEs. Sa 
famille des Morpezuipes, caractérisée par une tête obcordée, non en- 
foncée dans le prothorax ; par ses tarses à pénultième article simple, 
par ses ongles simples (1), fut divisée de la manière suivante : 


A. Fcusson plas ou mois apparent. 


B. Articles des tarses tous simples. Mordella. 
BB. Tarses antérieurs à pénultième article bilobé, Anasyis. 
AA. Ecusson nul ou caché. Ripiphorus. 


1833. Dejean, dans la seconde édition, en partie détruite par l'in- 
cendie, de son Catalogue des Coléoptères, appliqua le nom générique 
de Moetecus, à la première des sections établies par Latreille, dans le 
genre Ripiphorus. Il séparait aussi du genre Pelecotoma de Fischer, 
l'espèce dédiée par le naturaliste de Brives à notre sayant entomolo- 
giste M. Léon Dufour, en l’indiquant comme base d’un nouveau genre 
désigné par lui sous le nom de Pélophorus, dénomination que 
MM. Guérin et Percheron convertissaient un peu plus tard en celle 
d’'Evaniocera. 

1841. M. de Castelnau, dans le deuxième volume de son Histoire 
naturelle des Coléoptères, assignait le nom générique de Rhipiphorus 
à l’insecte composant le genre Moetecus de Dejean ; convertissait les 
Ripiphores de ce dernier en Emenadies, etles Ptiliphores du même au- 
teur en Pelecotoïides. 

1845. M.L. Redtenbacher, dans ses genres de la Faune des Coléop- 
tères de l'Autriche, disposés d’après une méthode analytique, distribua 
les genres de sa famille des Mordelles de la manière suivante : 


À. Elytres déhiscentes, terminées en alène, ou nulles. 
B. Palpes maxillaires à deux articles. Antennes des ' en éventail: 
celles des Q filiformes. 9 sans ailes ni élytres, Symbius. 
BB. Palpes maxillaires de quatre articles. Antennes des et des © 
en éventail ou en peigne. Prothorax creusé d’un sillon mé- 
diaire profond. Rhipiphorus. 


(1) Les ongles comme je l'ai dit, simples chez les Auaspes, sont divisés chez les 
Mordelles, et bifides à l'extrémité chez les Rhipiphores. 


h 
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AA. Elytres non déhiscentes, contiguës l’une à l’autre à la suture, en 
ligue droite. 
C. Ongles dentés en scie. Abdomen prolongé en poiute, Mordella, 


CC. Ongles simples ou à une seule dent. Abdomen non prolongé 
ea pointe. 
D. Téte verticale, Sommet de la tête très-convexe. Antennes 
notablement prolongées au delà de la base du prothorax. Anaspis. 


DD, Tête penchée, Sommet de la tête convexe.Antennes à peine 
plus longues que la tête et le prothorax pris ensemble. Scraptia. 


Il ne changea rien à cette disposition, dans la publication de sa 
Faune d'Autriche (1849). 


14851. M. de Kiesenwetter, en donnant dans les Annales de la 
Société entomologique de France, l’Enumération des Coléoptères 
trouvés dans notre midi, établit le genre Trotomma. 

1853. M. Achille Costa, dans sa Faune du royaume de Naples, divisait 
ses MorperzipÉes en {rois tribus : 


A. Antennes en éventail, au moins chez le 41. 


B. Elytres rudimeutaires, squammiformes, Ailes à découvert. Mrovires. 
BB. Elytres de grandeur ordinaire, recouvrant les ailes en grande 

partie. Rarirnontres, 

AA. Antennes simples ou seulement en scie chez les 7. Monver rives, 


Ces derniers furent partagés de la manière suivante, savoir : 


1° Ceux de ces insectes à abdomen prolongé en pointe ou consti- 
tuant le genre Mordella des auteurs : en trois coupes génériques : 


«. Dernier article des antennes obliquement échancré et terminé en 
pointe. : Tomoæia. 
«a. Dernier article ovale oblong. 


B. Ecusson visible, Mordella. 
88. Ecusson invisible. | Natrirrica. 


Le genre Mordella fut lui-même divisé en deux sous-genres : 


a. Prothorax plus large que long. . «+ + * + . + : Mordella. 


aa, Prothorax aussi long que large. . . + + + + . Mordellistena, 
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2° Les Mordellides à abdomen non prolongé en pointe, furent eux- 
mêmes réparlis en deux genres ; mais fondés sur des caractères pris 
seulement chez l’un des sexes. 


æ, Ventre du 1 fendu sur le cinquièine et même sur le quatrième 
arceau ; sans appendices ou pourvu seulement de deux appen- 


dices courts, Anaspis. 
/ 


ax. Ventre dan /' fendu sur les troisième, quatrième et cinquième 


” arceaux ; pourvu de quatre appendices filiformes. Plesianaspis. 


14855. Enfin, M. le docteur A. Gerstaecker, dans sa disposition Sys- 
tématique des Ruiprpnoripes, dont il forme une famille distincte de 
celle des Morpeuuipes ; en raison de leurs mandibules dépourvues de 
membrane à leur bord interne ; de leurs palpes à dernier article non 
sécuriforme ; de leurs mâchoires à lobes unis ; de leur tête à vertex 
élevé; de leurs antennes non flabellées, etc., divise ces insectes en 
quatre tribus, dont voici le tableau : 


A. Elytres contiguës à la suture. Yeux échancrés, Ecusson visible. 
Ongles dentés ou pectinés. 


PTILOPHOMIENSe 
AA. Elytres nulles, raccourcies, ou déhiscentes à la suture. 
B. Ongles simples. Elytres courtes où nulles. Re IPIDINIENS 
BB, Ongles pectinés ou bifides. 
C. Elytres très-courtes. Ailes visibles, Ecusson appareut, Myovrrixs. 
CC. Elytres déhiscentes, acuminées. Ailes visibles, RHIPIPHOMENS, 


La première Tribu comprend, pour la Faune d'Europe, les genres 
Pelecotoma et Ptilophorus : le premier à tibias mutiques , 
obtusément bidentés : le deuxième, à tibias à deux éperons, 
pectinés. 

La seconde Tribu est réduite au genre Rhipidius de Thunberg (Sym- 
bius de Sundevall). 

La troisième Tribu est bornée également à un genre, 
Myodites. 

La quatrième comprend le genre Metoecus, et celui de Rhipiphorus, 
dont voici les principales différences caractéristiques : 


à ongles 
à ongles 


celui de 


a. Palpes maxillaires à quatrième article le plus long. Tibias 
antérieurs mutiques. Articles des tarses postérieurs tous 
allongés, cylindriques. 


Metoecus. 
aa. Palpes maxillaires à deuxième article le plus long. Tibias anté- 
rieurs à un éperon. Deuxième article des tarses postérieurs 
petit, comprimé. Rhipiphorus, 
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Il nous reste à exposer la méthode que nous avons adoptée. 
Nous diviserons nos Longipèdes en deux groupes : 


s Groupes. « 
plus ou moins fortement sécuriforme, Antennes soit 


filiformes, simples on dentées, soit grossissant vers 
l'extrémité, MORDELLIDES. 
non sécurilorme, Antennes pectinées ou flabel- 


lées chez le: 1; dentées au moins chez les 9. RHIPIPHORIDES. 


Dern'er article des pal- 
pes maxillaires 


PREMIER GROUPE. 


MORDELLIDES, 


CaracrÈRes. Dermer article des palpes maxillaires plus ou moins for- 
tement sécuriforme. Antennes soit filiformes, simples ou dentées, soit 
grossissant vers l'extrémité. 


Toutes les larves connues de ces insecles vivent aux dépens des 
matières végétales. 


Ces Héléromères se répartissent en trois petites familles : 


| Familles. 
| Hanches postérieures plus longues que 
dé SRE pci le .postpectus. Pygidium prolongé en 
: pointe conique. Ongles offrant chacun 
bord antérieur du | dec Évs 
LE de leurs crochets longitudinalement 
prothorax. Tibia C- sols 
, divisé eu deux branches, et ordinai- 
postérieur  beau- LS / 
rement denté à l’une d'elles. Eperons 
coup plus court NE : 
© £ des tibias antérieurs nuls ou presque 
3 que tous les arti- M 
F cles réunis du tarse |" PAT 
2 qui le suit, Avant- D Hanches postérieures moins longues que 
3 dernier article des le postpectus. Pygidium non prolongé 
ë tarses postérieurs, en pointe conique. Ougles simples. 
À gréle, entier. Eperons des tibias antérieurs très- 
visibles. ANASPE NS. 


plus élevé que le bord antérieur du prothorax. Hanches postérieu- 
res moins longues que le premier arceau ventral. Tibia posté- 
rieur aussi long que tous les articles réunis du tarse qui le suit. 

|  Avant-dernier article de tous les tarses avancé en forme de 


À sole sous l’article suivant, SCRAPTIENS, 
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PREMIÈRE FAMILLE. 
MORDELLIENS: 


CaracrÈres. Sommet de la tête de niveau avec le bord antérieur du 
prothorax. Pygidium prolongé en pointe conique. Hanches postérieures 
plus longues que le postpectus. Eperons des tibias antérieurs nuls ou 
presque nuls. Tibia postérieur beaucoup plus court que tous les arti- 
cles réunis du tarse qui le suit. Avant-dernier article des tarses postérieurs 
grêle , entier. Ongles offrant chacun de leurs crochets longitudi- 
nalement divisé en deux branches, et plus ou moins sensible- - 
ment denté à l’une d'elles. Corps longitudinalement arqué. Yeux 
ovalaires ; entiers; situés sur les côtés de la tête. Anfennes insérées vers 
la base des mandibules, près du bord antéro-interne des yeux ; courtes 
ou très-médiocres; subfliformes, à troisième article ordinairement 
plus grêle; comprimées ou subcomprimées, et plus ou moins sensible- 
ment dentées à partir du cinquième article. j 


À ces caractères généraux on peu ajouier : 

Téle petite ; subtriangulaire ; inclinée. Epistome parfois peu distinct 
du front. Labre transverse. Mandibules courtes : cornées ; bifides à l’ex- 
trémité. Mächoires à deux lobes. Palpes maxillaires allongés ; à dernier 
article sécuriforme ou en forme de coutre. Palpes labiaux très-courts ; 
peu apparents ; cachés. Profhorux bissinué à la base, avec la partie 
médiaire de celle-ci prolongée en arrière ; à bords latéraux tranchants ; 
convexe en devant, graduellement moins convexe en arrière. Elytres 
rétrécies ordinairement à partir de leur base; laissant à découvert la 
majeure partie au moins du pygidium, qui se prolonge en pointe 
conique; peu convexes, munies d’un rebord sutural qui les fait 
paraître comme unislriées près de la suture. Hanches antérieures et 
ordinairement les intermédiaires cachées par la tête inclinée sur 
la poitrine., Ventre de cinq arceaux : le cinquième ou hypopygium 
allongé en ogive ou en triangle : partie du sixiéme arceau parfois 
apparente. Pieds postérieurs au moins allongés: plus robustes que 
les antérieurs, 

MM. Vallot, Schilling, Erichson et surtout Léon Dufour ont contri- 
bué à faire connaître le premier état de ces Coléoptères. 

Annales de la Société Linnéenne. oi 
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Ces insectes se répartissent dans les genres suivants : 


+ < Grxres. 
H ! Ecnsson aussi large que le tiers de la base 
de chaque élgtre. Deraier article des 
antennes échancré dans la seconde moi- 
tié de son côté interne. Tihias ioter- 
médiaires moins longs que les quatre 
sans hachures premiers articles du tarse qui les suit, Tomoxix, 
sur leur aré- | 
te dorsale. Ecusson visiblement moins large que le 
tiers de la base d’une élytre. Dernier 
article des antennes arqué à son côté 
. interne. Tibias intermédiaires aussi 
A longs ou à peine moins longs que tous 
ë les articles réunis du tarse qui les suit. Mordella, 
= e 
#8 Tibias postérieurs n'offrant point de deut 
= sur leur arète dorsale ; rayés de plusieurs 
Dre hachures, ainsi que le premier article 
arête dorsale mr Mordellistena, 
d’une ou de Fr sn à : 
. | Tibias postérieurs à une seule hachure sur 
plusieurs ha- ( : 
NET leur aréte dorsale; offrant cette arête 
us Rue brusquement moins saillante sur sa 
: partie postérieure, à partir de la hachure 
gées sur leur : ie d’ 
fab ekrerne et paraissant par là, munie d'une sorte 
; de dent. Premier article des tarses à 
uve seule hachure. PR 
a, 


Genre Tomoxia ; TOMOXIE ; A. Costa (!). 
(rose, article; #Ëvs, pointu). 


Canacrères. Tihias et farses postérieurs sans hachures sur leur arêté. 
dorsale. Ecusson au moins aussi large que le tiers de la base de chaque 
élytre, en carré plus large que long, échancré à son bord postérieur! 
Antennes de onze articles ; dentées au côté interne et à peu près dé 
même largeur à partir du cinquième : le dernier, échancré dans la 
seconde moilié de son côté interne, Ou comme augmenté d’un peti, 


pm TETE RTE T4 
(4) Faun. d. Regn. di Napol. (Mordellidées) p. 8. 


rer 
a 
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article étroit, soudé avec lui. Tibias intermédiaires moins longs que les 
quatre premiers articles des tarses des mêmes pieds. 


1.T. bucephala ; À. Cosra. Suballongée ; d'un noir brun : à pubes- 
cence soyeuse, concolore sur quelques parties, d'un cendré olivätre sur 
d'autres : celle-ci, formant sur les élytres une bordure suturale et deux sortes 
de bandes transverses : la bordure, étendue à leur base jusqu'à la fossette 
humérale, subgraduellement réduite au tiers de la largeur, prés de leur 
extrémité qu’elle n'atleint pas : la première bande les couvrant de la moitié 
aux cinq huitièmes de leur longueur, Parfois raccourcie à ses deux extré- 
mités : la seconde bande, subapicale, exlérieurement raccourcie. Antennes 
d'un brun noir, souvent moins obscures vers la base. | 


g. Antennes aussi longuement prolongées que les angles postérieurs 
du prothorax; à articles plus allongés, dentés à angles plus vifs, à 
dernier article une fois plus long qu'il est large dans son diamètre 
transversal le plus grand. Deux premiers articles des tarses intermé- 
diaires aussi longs que les jambes des mêmes pieds. Pygidium dépas- 
sant l’hypopygium d’une longueur égale au moins aux deux liers de 
celle de ce dernier. 


g. Antennes un peu moins longuement prolongées que les angles 
postérieurs du prothorax ; articles plus courts, dentés à angles moins 
vifs, à dernier article de moitié plus long qu'il est large dans son 
diamètre transversal le plus grand. Jambes intermédiaires aussi lon 
gues que les trois premiers articles des tarses des mêmes pieds. Pygi- 
dium dépassant l’hypopygium d’une longueur égale à peu près à Ja 
moitié de celle de ce dernier. 


Erar Nonmar. Elytres noires ou d’un brun noir, garnies sur quelques 
parties de poils soyeux, couchés, fins, de même couleur, parées sur Ja 
majeure parlie de leur surface d'une sorte de duvet d’un cendré oli- 
vätre : ce duvet, constituant une bordure suturale et deux bandes 
transverses : la bordure suturale, couvrant leur base jusqu'à la 
fossette humérale ou jusqu'aux côtés du calus huméral à rétrécie 
d'avant en arrière, réduite à la moitié de la largeur, vers la moitié de 
leur longueur, et au tiers, près de l’extrémité qu’elle n’atteint pas : 
la première bande, couvrant de la moitié aux cinq huilièmes de leur 
longueur, ordinairement liée à la bordure suturale, presque étendue 
jusqu'au bord externe : la deuxième bande, couvrant des quatre cin- 
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èmes de leur longueur, liée à la bordure sutu- 


quièmes aux huit neuvi 
et recourbée à son extrémité externe. 


rale, un peu raccourcie 


Tomoxia bucephala, À. Costa, Fauvo. del Reg. di Napol. (Mordellidées) p. 8, 1. pl. 


20. fig. 4. 


Variations des élytres (par défaut.) 


Var. À. Première bande transverse isolée de la suture, plus ou moins 
restreinte, tantôt constituant une sorte de tache subponctiforme, tantôt 
paraissant formée de deux ou trois courtes lignes longitudinales unies. 
Bande postérieure semblant aussi parfois, mais plus rarement, composée de 


quelques lignes courtes, unies et peu distinctes. 

Mordella fasciata, Paye. Faun. suec. |. 3. add. p. 455. 1-2. — Gvicewu, ns. suec. 

1-2. p. 606. 

Mordella biguttata, 
p.241.— Gvusexn. Insect. suec. 
p- 265. 3. 

Mordella picla, (Besszr) (Des.) Catal. 


(Des.) Catal. (1821) p. 73. — Id. (1833) p. 219, — Id. (1837) 
1. 4. p. 520. 3. — De Casruin. His, nat.t.2. 


(1853). p. 219. — 44. (1857) p. 244. 


Fariations des élytres (par excès). 


Var. B. Bandes des élytres,surtout la première, moins nellement limitées, 
plus confuses, plus ou moins avancées en avant et en arrière, mais laissant 
ints de séparation. 


toutefois encore paraître entre elles des poin 

des étuis confondues de telle sorte, que les élytres sont 

ertes d'une sorte de duvet ou de poils soyeux, couchés 
L 


dré verdätre, excepté à l'extrémité, et sur les côtés 
la moilié de leur longueur ; 


Var. C. Bandes 
complètement recouv 
cendrés ou d'un cen 
depuis le dessous de l'épaule, jusque vers 


Mordella sericea, (Zweuen) (Desxan) Catal. (1837) p. 241? 


Dans cette variété extrême, le côté externe des élytres dénudé ou 
plutôt garni de poils obseurs plus fins que les poils cendrés, et sur un 
espace élargi d'avant en arrière en triangle allongé, depuis le 
dessous des épaules jusqu’à la moitié de la longueur, sur le tiers 
externe de la largeur, servent seuls, avec l'extrémité, à rappeler le 


dessin normal. 


Long, 0,00€2 à 0,0073 (2 4/3 à 3 4/4 1.) Laig, 0,0017 à0,0025 (4/5 à 1 4/81.) 
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Corps suballongé ; peu étroit ; à fond noir ou d'un noir brun, garni 
de poils fins, soyeux, couchés. Tée en angle très-ouvert dans le milieu 
de son bord postérieur ; revêtue d'un duvet cendré olivâtre, luisant, 
épais ; môitié antérieure du labre, testacée ou d’un testacé fauve. 
Palpes maxillaires noirs ou d’un noir brun: deuxième et troisième 
articles souvent en partie fauves. Antennes prolongées environ jusqu'aux 
angles postérieurs du prothorax; pubescentes; noires, avec les troi- 
sième et quatrième articles parfois moins obscurs, presque égaux, une 
fois plus longs chacun qu'ils sont larges dans leur milieu : les suivants, 
comprimés : les cinquième à dixième, anguleusement dilatés et dentés 
au côté interne : le dernier, oblong, échancré dans la seconde moitié 
de son côté interne, et terminé en pointe, Prothorax anguleusement 
avancé dans le milieu de son bord antérieur ; un peu moins large à 
ce bord que la tête; arqué sur les côtés, et offrant vers la moitié de 
ceux- ci sa plus grande largeur; bissinué à la base, avec la partie 
médiaire de celle-ci plus prolongée en arrière, tronquée au devant de 
l’écusson, étendue jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes de la largeur 
de chaque élytre, subarrondie à ses angles postéro-externes; sinué ou 
échancré de chaque côté de celte partie tronquée, offrant vers les trois 
quarts de la largeur de chaque étui, à partir de la suture, le point 


le plus avancé de ses sinuosités basilaires, sensiblement courbé en 


arrière aux angles postérieurs; d’un tiers au moins plus large à la 
base qu'il est long sur son milieu ; convexe ; revêtu de poils ou d'un 
duvet d’un cendré olivätre, laissant, comme dénudées, trois taches 
d’un noir brun, brunes ou d’un brun fauve, savoir : une bande lon- 
gitudinale assez large sur la ligne médiane, d'une longueur variable, 
n'atteignant ni le bord antérieur, ni la base : deux autres, subarron- 
dies, siluées une de chaque côté, entre la bande précitée et le bord 
externe, vers la moitié de sa longueur. Ecusson presque en carré plus 
large que long, échancré à son bord postérieur; revêlu d’un duvet 
cendré blanchâtre. Elytres à peine aussi larges que le prothorax à ses 

les postérieurs; plus étroites aux épaules que celui-ci dans son 
milieu; près de quatre fois aussi longues que lui sur les côtés: deux 
fois à deux fois el quart aussi Jongues que lui sur son milieu ; faible- 
ment rétrécies jusqu'aux sept huitièmes, obtusément arrondies cha- 
cune à l'extrémité ; deux fois à deux fois et quart aussi longues qu'elles 
sont larges à la base, prises ensemble; peu convexes; ornées d’une 
sorte de duvet cendré olivâtre, comme il a été dit. Repli de deux tiers 
aussi large que chacun des postépisternums vers la moitié de la lon- 
gueur de ceux-ci. Pygidium en cône subsinué vers les trois quarts, 
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ässez robuste, lerminé en pointe étroitement tronquée; garni à la 
base de poils cendrés légèrement dorés, noir à l'extrémité; égal aux 
deux cinquièmes environ de la longueur d'une élytre. Dessous du 
corps noir ou d’un noir brun; garni de poils soyeux, d’un cendré 
olivâtre, légèrement dorés, laissant de couleur brune ou d’un noir 
brun, des espèces de taches sur les côtés de chacun des arceaux du 
ventre. Postépisternums obtriangulaires, rétrécis d'avant en arrière, un 
peu arqués à leur côté interne; deux fois et demie aussi longs qu'ils 
sont larges à la base. Pieds noirs; garnis d’un duvet cendré olivâtre 
ou cendré légèrement doré : jambes intermédiaires moins longues 
que les quatre premiers articles des larses qui les suivent : pénul- 
tième arlicle des tarses antérieurs entier. 

Cette espèce paraît habiter la plus grande étendue des proyinces de 
la France. Elle n'est pas rare dans les environs de Lyon, sur les parties 
desséchées des troncs des saules, des chènes et de diverses autres 
essences d'arbres. On la trouve également sur les ombelles. 

Oss. Elle varie soit sous le rapport de la couleur, soit sous celui du 
dessin. Ainsi, les antennes sont quelquefois d’un brun Urant sur le 
fauve. Le duvet cendré se montre soit tirant sur le blanchâtre, soit 
sur le vert pâle, soit sur le gris ou d’autres fois prend une teinte mi- 
dorée. Les parties du prothorax qui semblent presque dénudées et 
constiluent trois taches de la couleur du fond, passent parfois au brun 
ou même au brun fauve. Les bandes des élytres paraissent souvent 
dentées en ayant el en arrière ou comme formées de deux Ou trois 
lignes, courtes, inégales, liées ensemble. Spuvent la bande antérieure 
ést unie à la bordure suturale; d'autres fois en est isolée et 
constitue une sorte de gros point qui à fait donner e nom de biguttata 
à celte variété. D’autres fois, au contraire, 1 espace de couleur obscure 
compris soil enire la bande du milieu el les parties antérieures de la 
bordure suturale, soit entre cetle bande et Ja postérieure, est moins 
netlement limité, plus restreint, plus ou moins enyahi par le duvet 
cendré. Enfin chez les individus composant la variété sericea de 
Liegler, les élytres sont uniformément et densement revêtues de duvet 
cendré, depuis le bord antérieur de la bande du milieu, jusque plus 
ou moins près de l’extrémilé, sans compler.que la moitié antérieure 
de la bordure suturale s'est aussi un peu dilatée. Malgré toutes ces 
variations, celle espèce est facile à distinguer à la forme de son 
écusson et à celle du dernier article de ses antennes, | 
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Genre Mordella, Monpere ; Linné (!). 
(Etymologie (?} obscure.) 


Canacrères. Tibias et tarses postérieurs sans hachures sur leur arête 
dorsale. Ecusson visiblement moins large que le tiers de la base d’une 
élytre ; en triangle,parfois plus ou moins obtus. Anlennes de onze arti- 
cles ; généralement dentées au côté interne, à partir du cinquième : 
le dernier ovalaire, arqué à son côté interne. Tibias intermédiaires 
aussi longs ou à peine moins longs que tous les articles réunis du tarse 
qui les suit. 


A Yeux non contigus au bord postérieur de la tête: ce bord prolongé derrière 
ces organes jusqu'au niveau des angles antérieurs du prothorax. Elytres noires, à 
taches de duvet blanc. 


1. Mduodecim-punetata ; Rossi. Noire ; Pubescente.Prothorax 
orné d'une bordure de duvet blanc cendré, d'un point au devant de chaque 
cinquième externe de la base et de divers autres signes, d'un duvet sembla- 
ble. Elytres parées chacune de six'ou sept taches subponctiformes d'un duvet 
pareil : deux, à la base, près de l'écusson, divergentes postérieurement ou 
parfois réunies en arc : la troisième, sur le milieu de l'élytre, vers le cin- 
quième de leur longueur : la quatrième, vers le quart, rapprochée du bord 
externe: les cinquième et sixième, formant avec leurs pareilles une bande 
transversale arquée en devant, vers les deux cinquièmes : la septième, sur le 
mulieu de l'étui, un peu avant les trois quarts de sa longueur . Antennes 
noires. Ongles à vise dents. 


Erar nonmar. Elytres noires, garnies d'un duvet soyeux, concolore ; 
ornées chacune de sept taches la plupart subponctiformes, formées 
d’un duvet blanc ou blanc cendré ; les première et deuxième, liées 
ou à peu près à la base, à côté de l'écusson, unies à leur naissance, 
divergeant postérieurement: la première ou interne, servant de bor- 
dure à l'écusson et ordinairement prolongée du double de celui-ci : la 


RE EE 2 me 
(1) Syst. Nat, (1758) 1. 4. p. 420. — 14. (1767) t. 1. p. 689. 

.:1(8) Aristote (livre 5 chap. 19) avait donné le nom d'épsod éevn (qui mord fortement) 

à un insecte provenant d'un vers qui. se métamorphose, après s'être formé dans la racine 

du chou. Gaza a traduit le nom grec par la dénomination latine Mordella, qui a été 

appliquée aux Coléotéres de ce geure, quoiqu'ils soient vraisemblablement différents 

de ceux mentionnés par le célèbre précepteur d'Alexandre, | 
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deuxième, plus courte, tantôt paraissant ne faire qu'un avec la pre- 
mière et constituer avec elle une sorte d’are couvrant presque la moi- 
tié de la largeur de la base de chaque élytre, tantôt formant avec la 
première l'image d’un V renversé : la troisième, ponctiforme ou ovale, 
située sur le milieu de l'élytre, vers le cinquième ou un peu plus 
de la longueur de celle-ci: la quatrième, plus petite, rapprochée du 
bord externe, vers le quart de la longueur des étuis; les cinquième 
et sixième, constituant avec leurs pareilles une rangée transversale 
en arc dirigé en devant : la cinquième, ordinairement la plus grosse, 
ovale, rapprochée de la suture, vers les trois septièmes de la longueur 
de celle-ci : la sixième, ovale ou ponctiforme , souvent plus petite, 
plus postérieure de la moitié environ de sa longueur, située entre la 
cinquième et le bord externe : la seplième arrondie, placée sur le 
milieu de chaque étui, un peu avant les trois quarts de la longueur de 
ceux-ci. . 


Mordella 12-punctata, Ross, Faun. ‘etruse. t 1. p. 243. 601. pl. 4. fig. &. — [d. 
éd. Heuw. t, 4. p. 299. 601. pl, 4. fig. #&. — Ouiv. Entom.t, 3. n° 64. p. 8. 3. 
pl. 1, fig. 3.2, b,c, d,— Lara. Hist, nat. t. 10. p. 416. 3. — Scnôna. Syn. ins. t. 
3. p. 84. 6.— L. Reorens. Faun.aust. p. 613. 

Mordella multipunctala, Trosr, Kl. Beytr. p. 27. 283. 


Variations (par défaut). 


Var. A. Elytres marquées seulement de quatre taches subponctiformes. 
de duvet blanc (en ne comptant les deux de la base que pour une seule). 


Obs. Ordinairement ce sont les quatrième et sixième qui font défaut ; quelquefois les 
deux premières et la quatrième. 


Mordella perlata, SuuTz. Geschich. d. Ins. p. 67. pl. 7. fig. 14. (la figure indique cinq 
taches sur Pune des élyires, au lieu de 4.) — Forssux, Verzeich. p. 91, 409, = 
Henssr, ên Bonower Naturg. t. 6. P: 181. 1. pl. 29. fig. 4. 4, où Kurz. Enleit. 
t. 4e p. 481. 4, pl. 29. fig. 1. — Gues. C. Lixx. Syst. Nat. t. 1. p. 2025, 26, — 
Rouen, Gen. p. #1. 86. pl. 7. fig. 18: — Goeze, Füun, Eur. t. 8, p. 850,6. =— 
Ouw.Encyel. méth. 1.7. p. 740. 26, 

Mordella S-punctata, ScHRANñs, Reise, 80. — I. Faun, boie, t, 4, p, 874, 523... 


Var. B. Elytres ornées chacune seulement de trois taches de duvet blanc, 
(en ne comptant les deux de la base que pour une seule). 


Mordella sex-punetala, Henssr, Arch. p. 148. 4. — /d. trad. fr, p.168. 3. — Guen. 
CG. Laxs, Syst, Nat. t. 4, pe 2024. 22. — Rossi, Faun, etruse, 1, 4. p. 243. 600.— 
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Id, Ed. Hgcw. t. 1. p. 299. 600. — Ouiv. Encycl. méth, 1, 7. p. 540, 22, — 
Somonu, Syu. ins. L. 3. p. 84. 6. 


Long. 0,0067 à 0,0090 (3 à 4 1.) Larg. 0,0017 à 0,0030 (3/4 à 4 2/5 1.) 


Corps. suballongé ; à fond noir; garni d'un duvet soyeux. Téte 
subéchancrée ou en angle très-ouvert, dans le milieu de son bord 
postérieur : celui-ci, prolongé derrière la partie postérieure des yeux, 
jusqu’au niveau des angles antérieurs du prothorax ; ornée, à sa partie 
postérieure,d'une bordure d'un duvet cendré ; garnie sur le reste de sa 
surface d’un duvet semblable, moins rare et moins court sur la partie 
antérieure que sur celle qui la suit. Palpes et antennes, noirs : ces der- 
nières, prolongées environ jusqu'aux angles postérieurs : deuxième à 
quatrième articles plus grèles: le deuxième, plus court que le suivant: 
les troisième et quatrième presque égaux; les quatrième à dixième 
pubescents, comprimés, dilatés et dentés au côté interne : le onzième, 
oblong, dilaté en arc au côté interne. Prothorax avancé dans le milieu 
de son bord antérieur ; faiblement et obtusément arqué sur les côtés, 
un peu plus large aux angles postérieurs (qui sont émoussés) qu'aux 
antérieurs; bissinué à la base, avec la partie médiaire plus prolongée 
en arrière, obtusément tronquée au devant de l’écusson, près de deux 
fois plus large que celui-ci et étendue jusqu’au tiers ou aux deux 
cinquièmes internes de chaque élytre; sinué ou échancré entre ce lobe 
médiaire et les angles postérieurs qui sont un peu courbés en arrière, 
offrant vers le milieu de chaque étui le point le plus avancé de 
chaque sinuosité; de moilié environ plus large à la base qu'ilest long sur 
son milieu; convexe; noir, garni d’un duvet court et concolore i 
orné dans sa périphérie d’une bordure d’un duvet blanc cendré; 
paré de divers signes ou dessins d’un duvet semblable, savoir : 1e deux 
sortes de parenthèses, unies bout à bout, de chaque côté de la ligne 
médiane, prolongées depuis le bord antérieur jusqu'aux trois quarts de 
sa longueur ; 2° de chaque côté de la première parenthèse, une bande 
transversale, arquée en arrière, formant avec la bordure antérieure un 
ovale transverse : 3° une lache ponctiforme, liée à la bordure basilaire, 
vers chaque cinquième externe de la base : ces dessins, souvent obli- 
térés ou indistincts par suite de la dépilation. Ecusson presque en demi- 
cercle °e °0 triangle très-obtus et à côlés curvilignes, de moitié moins 
long qu il est large à la base ; noir, garni d’un duvet concolore: Elytres 
à peine aussi larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs, 
trois fois et demie aussi longues que lui sur les côtés; deux fois et 
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quart aussi longues que lui sur son milieu ; sensiblement rétrécies 
d'avant en arrière, subarrondies chacune à l'extrémité ; une fois à une 
fois et quart plus longues qu'elles sont larges à la base prises en- 
semble; peu convexes ; noires, garnies d’un duvet concolore, ornées 
chacune de six ou sept taches subponctiformes, d’un duvet blanc 
cendré, disposées comme il a été dit. Pygidium conique, étroitement 
tronqué à l'extrémité; égal au moins aux deux cinquièmes ou aux trois 
septièmes de la longueur de chaque élytre ; noir, orné de deux taches 
basilaires formées de duvet blanc cendré,contiguës à la base,divergentes 
postérieurement; une fois environ plus long que l’hypopygium. Dessous 
du corps noir, garni d’un duvet concolore, avec les postépisternums et 
une tache à la base de chacun des côtés des arceaux du ventre, d’un 
duvet blanc cendré. Postépisternums obtriangulaires, rétrécis d'avant en 
arrière, terminés en pointe obtuse ou oblusément tronquée, deux fois 
à deux fois et quart aussi longs qu’ils sont larges à la base ; en ligne 
droite à leur bord interne avec la partie antérieure de celui-ci un peu 
courbée en dedans. Pieds noirs : tarses intermédiaires à peine plus 
longs que la jambe : troisième et quatrième articles des tarses anté- 
rieurs et intermédiaires un peu élargis et sensiblement bilobés au 
moins en dessous : branche supérieure des ongles à cinq dents appa- 
rentes. 

Cette espèce est assez rare en France. On la trouve dans les Alpes 
du Midi et dans quelques autres lieux. Elle a été prise dans les envi- 
rons de Bordeaux par M. Perroud. | 

Ors. Le dessin du prothorax est souvent plus ou moins incomplet, 
par suite du frottement. Les taches des élytres varient un peu de gros. 
seur: les quatrième et sixième sont parfois réduites à un point très-petit 
ou même disparaissent quelquefois ; néanmoins l'espèce est toujours 
facile à reconnaître à la largeur du lobe médian de la base du protho- 
rax, à ses ongles à cinq dents, à sa taille très-différente de Ja #f. 
Gacognü, qui présente les deux derniers caractères indiqués. Elle se 
reconnaît mème entre toutes les espèces suivantes, quand même elle 
est complètement épilée, au bord postérieur de sa tête prolongé der- 
rière les yeux jusqu’au niveau des angles antérieurs du prothorax, et 
empêchant ainsi aux yeux d’être contigus au bord antérieur de ce 
dernier segment. 


AA. Yeux en partie au moins contigus par leur bord postérieur au bord antérieur 
du prothorax, | | 

8, Repli des élytres au moins aussi large que chacun des postépisteraums vers la 
moitié de leur longueur. Elytres noires, à taches guitiformes de duvet blanc. 


bd 
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2. M, maculosa; Naczex. Noire ou d'un noir brun ; pübescente. 
Prothorax offrant vers les trois septièmes de la base de chaque élytre le 
point le plus avancé de la sinuosilé ; ordinairement paré d'une bordure 
basilaire formée d'un duvet blanc cendré. Elytres ornées d’une trentaine 
de goutlelettes d'un duvet semblable ; repli au moins aussi large que les 
postépisternums vers lu moitié de leur longueur. Pygidium à peine aussi 
long que le tiers des étuis: hypopygium d'un tiers plus court que ce 
dernier, 


Mordella maculosa, Naëz. Act, Holm. (1794) :p. 273. pl, fig. 4. — L. Reorens. Faun, 
austr. p. 613. 

Mordella guttata, PAYKe Faun. suec. t. 2, (1798) p. 186, 4. — Gvur. Ins. suec. !. ®. 
p. 607. 4. — [d.1,.4.p. 520. — Sauve. Ins, fenn p. 496. 4, 

Mordella atomaria, Fis. Syst. Eleuth. 1. 2. p. 123, 12, — Senoxu. Syn. ins. 1, 3. p. 
83.26. — Zerrens, Faun. lapp. p. 268. 2, — Zi. Ins. lapp. p. 165. ©. — Srepu. 

Mat. p. 265. 4. 

Mordella irrorata, Taosr, KI, Beÿtr. p. 27, 282, 


Long. 0,0033 à 0,0045 (1 4/2 à 2 1.) Larg.0,0009 à 0,0017 (2/5 à4/5 1.) 


+ Corps oblong ; à fond noir, garni d'un duvet soyeux. Téte faible- 
ment échancrée en arc dans la moïtié médiaire de son bord posté- 
rieur; noire ou d'un noir brun, garnie d’un duvet court et obscur : 
bord antérieur de l'épistome et labre d’un fauve testacé. Palpes 
maxillaires fauves ou en parlie d'un fauve testacé, avec le dernier 
article d’un fauve foncé. Antennes presque aussi longuement prolon- 
gées que les angles postérieurs du prothorax; d’un noir brun, avec 
les quatre premiers articles parfois un peu moins obscurs +: ces articles 
plus étroits que les suivants: les premier et deuxième, subeylindriques, 
plus épais : le deuxième, plus court que le troisième: eelui-ci et le 
quatrième, obtriangulaires, presque égaux : les Cinquième à dixième, 
æoimprimés, peu pubescents, dilatés et dentés au côté. interne : le 
onzième, subarrondi au même côté. Prothoraæ un peu anguleusement 
avancé dans le milieu de son bord antérieur ; obtusément arqué sur 
les-côtés:; plus large aux angles postérieurs qui sont émoussés, qu'aux 
antérieurs ; bissinué à la base, avec la partie médiaire plus prolongée, 
obtusément 'arquée en arrière jusqu'à la sinuosité, obtusément 
ironquée au devant de l’écusson qu’elle déborde de chaque-côté-de la 
moitié de la largeur de celui-ci à la base : cette partie-mnédiaire 
étendue environ jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes-de la largeur 
de chaque élytre; offrant vers les trois septièmes ou vers la:moitié de 
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la base desdits étuis le point k plus avancé de la sinuosité, faiblement 
arqué en devant en dehors de ce point, c'est-à-dire sur les côtés de sa 
base; de moitié environ plus large à celle-ci qu'il est long sur son 
milieu ; convexe; d’un noir brun; garni d’un duvet brun, court et 
soyeux ; ordinairement paré, à la base et un peu sur les côtés, d'une 
bordure étroite d’un duvet blanc cendré, et marqué de deux bandes 
longitudinales d’un duvet pareil , raccourcies en devant ; Situées 
chacune vers le tiers de la largeur et le faisant paraître en partie d’un 
cendré blanchâtre, marqué de trois taches d’un brun noir, Ecusson 
obtusément triangulaire ; une fois plus large à la base qu'il est long 
sur son milieu ; revêtu d’un duvet cendré. Élytres un peu moins larges 
en devant que le prothorax à sa base; quatre fois environ aussi 
longues que celui-ci sur les côtés ; faiblement rétrécies d'avant en 


_ arrière; obtusément arrondies chacune à l’extrémité ; de trois quarts 


aussi larges vers les sept huitièmes qu’à la base ; moins de deux fois 
aussi longues qu’elles sont larges à la base prises ensemble ; peu 
convexes ; noires ou d’un noir brun; garnies d’un duvet brun, court 
et soyeux; parsemées chacune d'une trentaine au moins de petites 
gouttes formées d’un duvet blanc cendré : ces taches, un peu inégales, 
irrégulièrement disposées: quelques-unes rangées ordinairement 
d’une manière sériale sur la strie juxta-suturale : quatre autres, 
habituellement disposées en une rangée obliquement transversale, 
dirigée de la moitié de la suture vers les deux tiers du bord externe. 
Repli au moins aussi large que les postépisternums, vers la moitié de 
la longueur de ceux-ci. Pygidium brun; conique, robuste, très-étro;_ 
tement tronqué à l'extrémité ; à peine aussi longuement prolongé 
depuis le quatrième arceau ventral que le tiers de la longueur des étuis: 
Hypopygium égal aux deux tiers de la longueur du pygidium. Dessous 
du corps noir ou noir brun, garni d'un duvet court et brun cendré ou 
brun fauve. Postépisternums obtriangulaires, terminés en pointe; en 
ligne presque droite ou à peine arquée à leur côté interne; deux fois 
à deux fois et quart aussi longs qu'ils sont larges à la base. Pieds 
noirs, garnis d’un duvet brun très-court: avant-dernier article des 
tarses antérieurs un peu plus étroit, à peine échancré en dessus. 
Ongles peu distinctement dentés à leur branche supérieure. 

Cette espèce habite les parties froides de la France. On la trouve à 
la Grande-Chartreuse, sur les planches, près des scies à eau, sur les 
troncs des arbres morts et quelquefois sur les fleurs. 

Oss. Le prothorax semble parfois SE entièrement noir ou d'un 
noir brun, ou peu distinetement paré d’une bordure basilaire cen- 
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drée ; souvent les deux petites bandes longitudinales sont indistinctes : 
d’autres fois, au contraire, il est comme poudré de cendré par 
l'effet des poils duveteux de cette teinte. Les taches des élytres 
varient de teinte et même de nombre par la disparition de quel- 
ques-unes. 

Malgré les variations que peut offrir cette espèce, elle peut se 
reconnaître, même chez les individus dénudés, à la forme du lobe 
médian de la base du prothorax, à la brièveté du pygidium, à 
la longueur proportionnelle de l'hypopygium, et surtout à la largeur 
du repli des élytres vers le milieu de la longueur des postépister- 
nums. 


A cette division appartient l'espèce suivante, que j'ai reçue de 
M. le docteur Hampe sous le n@æm de 


M. albo-signata. Oblongue ; noire, pubescente. Prothorax bordé 
de cendré à la base. Elytres ornées d’une courte ligne suturale, et chacune 
d'une rangée de trois taches disposées en arc de cercle depuis l'épaule jus- 
qu'au cinquième de la suture ; d'une autre tache près du cinquième du bord 
extérieur, et d'une bande (raccourcie à ses extrémités), située vers le milieu 
de leur longueur, formées de duvet cendré. Repli au moins aussi large que 
chacun des postépisternums vers leur moitié. Pygidium à peine plus long 
qu'il est large à la base. Pers 


Mordella albosignata (Drs.) Catal, (4821) p. 73. — /d. (1837) p.241. 
Long. 0,0036 (1 2/3 1.) Larg. 0,0015 (2/31.) 


Corps oblong; noir; garni de poils soyeux, fins, couchés. Téte 
offrant son bord postérieur à peine prolongé derrière les yeux jus- 
qu'à la moitié de la largeur de ceux-ci; noire; garnie d’un duvet 
brun marron ou brun grisätre. Palpes obscurs. Antennes brunes ou 
d’un brun noir ; à deuxième article court : les troisième et quatrième, 
grêles, presque égaux : les cinquième à dixième, dilatés et dentés à 
leur côté interne. Prothorax subarrondi ou très-émoussé aux angles 
postérieurs ; une fois environ plus large à la base qu'il est long sur 
son milieu; bissinué à son bord postérieur, avec la partie médiaire 
de celle-ci plus prolongée en arrrière, en arc très-obtus ou obtusé- 
ment tronqué au devant de l’écusson, qu'elle déborde de chaque côté 
de près de la moitié de sa largeur, étendue jusqu’au tiers interne des 

» Subarrondie à ses angles postérieurs ; offrant le point le plus 
marqué des sinuosités en angle très-ouvert, correspondant aux deux 
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cinquièmes internes de la largeur de chaque élytre, à peu près en 
ligne transversalement droite, en dehors de chaque sinuosilé ; déprimé 
au devant de chacune de celles-ci; convexe ; noir, garni de poils 
soyeux, bruns ou d'un brun fauve ; orné à la base et un peu sur les 
côtés d’une bordure étroite cendrée ou d’un cendré fauve. Ecusson 
en triangle obtus, près d’une fois plus large que long ; garni de poils 
cendrés. Elytres faiblement rétrécies d'avant en arrière; obtusément 
arrondies chacune à l'extrémité; deux fois ou deux fois et un sixième 
plus longues qu’elles sont larges à Ja base, prises ensemble; peu 
convexes; noires; garnies de poils soyeux ,; eouchés, concolores ; 
ornées d’une courte ligne suturale, de quatre ou cinq taches, et d’une 
sorte de bande raccourcie, formées d’un duvet blanc cendré : la ligne 
suturale, étroite, prolongée environ À EL Aer cinquième de leur lon- 
gueur: trois ou quatre lignes courtes, disposées en arc de cercle, 
depuis l'épaule jusque vers la suture, vers le cinquième ou le quart 
de leur longueur : la ligne ou tache humérale paraissant tantôt unique, 
tantôt divisée en deux ; offrant en outre près du bord externe, vers 
le cinquième de leur longueur, une tache subponctiforme : la bande, 
située vers le milieu de leur longueur ou peu après, échancrée dans 
son milieu, raccourcie à ses deux extrémités, paraissant composée de 
deux taches ovalaires ou subarrondies unies ensemble. Repli au moins 
aussi large que chacun des postépisternums vers la moitié ou! les 
quatre seplièmes de la longueur de ceux-ci. Pygidium conique , 
robuste, en triangle presque équilatéral ou d’un sixième plus long 
qu'il est large à la base; terminé en pointe très-étroitement tronquée ; 
noir, garni à la base de poils cendrés ; dépassant d’un cinquième à 
peine de sa longueur l'hyÿpopygium. Dessous du corps noir : garni d’un 
duvet brun fauve ou brun grisätre. Postépisternums rétrécis d'avant en 
arrière; lerminés en pointe; un peu arqués à leur côté externe ; 
trois fois et demie environ aussi longs qu'ils sont larges dans leur 
milieu. Pieds noirs; pubescents : hanches postérieures subparallèles 
au bord du premier arceau jusqu'aux deux tiers externes de l’espace 
compris entre la ligne médiane et le bord extérieur, de moilié environ 
plus longues près de celui-ci que l’espace compris éntre leur partie 
postéro-exierne et le bord postérieur du premier arceau ventral. 
Parnie : la Styrie. 14 re 05 io à 
BB. Repli des élyires à peine égal à la moitié de la largeur des postépisternums, 
vers la moitié dé {a longueur de ceux-ci. : là 


C. Elytres noires, ornées de divers signes d'un duvet blanc, flave où cendré, * 
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3. M. Gacognii; Muisanr. Corps noir ou d'un noir bleuâtre : 
pubescent. Tüéle et prothorax revétus d'un duvet blanc cendré. Elytres 
ornées de divers signes d'un duvet semblable : 1° une tache ou bande basi- 
laire, étendue depuis la suture jusqu'au calus, couvrant le tiers de la 
suture,bidentée à son bord postérieur, enclosant dans son milieu une pupille 
noire:2° une lanière naissant de l'épaule, prolongée jusqu'aux deux cinquié- 
mes ou à la moitié de leur longueur: 3° deux taches elliptiques, soit isolées, soit 
unies en forme de bande courte, vers les trois cinquièmes de leur longueur : 
49 une bordure suturale n'atteignant pas l'extrémité. Antennes noires.Post- 
épislernums tronqués à l'extrémité. Ongles à cing dents. 


J+ Tibias antérieurs légèrement arqués. Pygidium au moins aussi. 
long que la moitié des élytres. 


g- Tibias antérieurs droits. Pygidium un peu moins long que la 
moitié des élytres. 


Mordella Gacogni, E. Musanr, in Ann, de la Soc. Linn. de Lyon (1850-52) p. 49. 
— Muusanr, Opuscules entomol, 1+r cahier p. 57, 


Long. 0,0067 à 0,0100 (3 à 4 1/21.) Larg. 0,0022 à 0,0033 (1 à 1 1/2 1.) 


Corps assez (7) ou médiocrement (9) étroit ; à fond noir, garni de 
poils soyeux et couchés. Téle échancrée dans le milieu de son bord pos- 
térieur : celui-ci, à peine prolongé jusqu'à la moitié du bord postérieur 
des yeux; noire, garnie d’un duvet cendré, légèrement doré. Palpes 
maæillaires à deuxième et troisième articles fauves ou d’un brun fauve ; 
le dernier, noir. Antennes prolongées à peine jusqu'aux angles posté- 
rieurs du prothorax; noires ; pubescentes ; à deuxième article subcy- 
lindrique, assez épais, plus court que le troisième : les troisième et 
quatrième, plus étroits que les suivants, peu élargis de la base à 
l'extrémité : les cinquième à dixième, comprimés, dilatés et dentés 
au côté interne : le dernier, rétréci vers l'extrémité. Prothorax angu- 
leusement avancé dans le milieu de son bord antérieur ; à peu près 
de la largeur de la tête en devant; arqué sur les côtés, offrant vers la 
moilié de ceux-ci sa plus grande largeur; un peu plus large aux 
angles postérieurs, qui sont courbés en arrière, qu'aux antérieurs; 
bissinué à la base, avec la partie médiaire plus prolongée en arrière, 
obtusément tronquée au devant de l’éeusson , qu'elle déborde -de 
chaque côté, de une fois à une fois et demie la largeur de celui-ci à 
la base, étendue jusqu’au tiers de la largeur de chaque élytre ; offrant 
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vers les trois quarts de la largeur de celles-ci, à partir de la suture, 
le point le plus avancé de chaque sinuosité ; de deux tiers ou de trois 
quarts plus large à la base qu'il est long sur son milieu ; convexe ; 
noir; garni de poils fins, soyeux, couchés, d’un cendré luisant ou 
légèrement doré, laissant comme dénudées ou de couleur foncière, 
trois taches noires : l’une, sur la ligne médiane, élargie d'avant en 
arrière, prolongée depuis la moitié ou le cinquième de sa longueur, 
plus rarement depuis la base , jusque près du bord postérieur : 
chacune des autres, subarrondie ou ovalaire, située, vers les trois 
cinquièmes de sa longueur, entre la précédente et le bord externe, 
parfois très-réduile ou peu marquée. Ecusson en triangle presque 
équilatéral; revêtu d’un duvet cendré, légèrement doré. Elytres à 
peine aussi larges en devant que le prothorax à sa base ; quatre fois 
environ aussi longues que celui-ci sur les côtés; deux fois et demie 
aussi longues que ce dernier sur son milieu; graduellement rétrécies 
jusqu'aux sept huitièmes, subarrondies chacune à l'extrémité ; deux 
fois (/) ou un peu moins de deux fois (9) aussi longues qu’elles 
sont larges à la base, prises ensemble; presque planes ou peu con- 
vexes ; marquées d’une fossette humérale; noires , garnies de poils 
soyeux, fins et couchés, de même couleur ; parées chacune de divers 
signes formés de poils ou d’un duvet blanc cendré, savoir : 4° une 
tache ou sorte de bande basilaire, étendue depuis la suture jusqu’à 
la fossette humérale ou jusqu’au côté interne du calus huméral, 
couvrant sur la suture le tiers antérieur de celle-ci, à peine prolongée 
jusqu'au quart de leur longueur à son angle postéro-externe, ordi- 
nairement bidentée dans la moitié interne de son bord postérieur, 
enclosant dans son milieu une pupille noire, couvrant du quart 
environ à la moitié de la largeur des étuis, à peu près aussi rappro- 
chée de la base que de la suture : 2° une sorte de lanière ou bande 
étroite, naissant de l'épaule, couvrant jusqu'au sixième ou au cin- 
quième du bord externe, dont elle s'éloigne ensuite subgraduellement, 
prolongée jusqu’à la moitié de leur longueur, vers les trois cinquièmes 
de leur largeur à partir de la suture: 8° deux taches elliptiques, 
“oblongues ou subponctiformes, parfois isolées, surtout chez le A 
souvent réunies et constituant alors une sorte de bande transversale, 
raccourcie à ses deux extrémités, c’est-à-dire n’arrivant ni à la suture; 
ni au bord externe, située vers les trois cinquièmes de leur longueur, 
plus ou moins fortement échancrée ou entaillée dans le milieu de ses 
bords antérieur et postérieur : #° une bordure suturale confondue 
d'abord avec la bande basilaire, réduite ensuite au rebord, jusqu'à 
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la bande transversale, un peu moins étroite après celle-ci, n'arrivant 
pas à l'extrémité. Repli égal environ à la moitié de la largeur des 
postépisternums, vers la moitié de la longueur de ceux-ci. Pygidium 
allongé en cône, à pointe tronquée ou obtusément tronquée à l’extré- 
mité ; de moitié au moins (4) ou près de moilié ($ ) aussi long que 
les élytres ; noir, à base cendrée. Dessous du corps noir, luisant ; garni 
de poils soyeux, noirs, sur la majeure partie de sa surface, d’un 
cendré légèrement doré à la base du médipectus, sur les postépister- 
nums, sur la partie médiaire des hanches postérieures, sur la moitié 
antérieure du bord externe des arceaux du ventre, et à la base de 
chaque arceau, entre la tache latérale et la ligne médiane. Postépister- 
nums rétrécis d'avant en arrière, tronqués à l'extrémité ; aussi larges à 
celle-ci que la moitié de leur base ; en ligne droite à leur côté interne ; 
près de quatre fois aussi longs qu'ils sont larges dans leur milieu. 

Pieds noirs ; garnis d'un duvet soyeux, cendré sur les cuisses, sur 
les jambes antérieures au moins et ordinairement à la base des 

tarses : jambes postérieures ponctuées sur leur arête dorsale : éperons 

desdites jambes, noirs : branche supérieure des ongles armée de cinq 

ou six fortes dents. 

Cette belle espèce, la plus grande de celle de notre pays, a été 
découverte en 1851, dans les environs de Lyon, par mon ami 
M. Gacogne à qui je l'ai dédiée. Elle a également été prise, dans le 
même été, près de Digne, par M. Perroud et par mon fils l'abbé Victor 
Mulsant. La belle collection de M. Reïche en possède un exemplaire 
provenant des Pyrénées ; je l'ai vue aussi dans celle de M. de Marseul. 


Oss. Elle se distingue de la . 12-punctata par le bord postérieur de 
sa têle prolongé à peine jusqu'à la moitié interne du bord postérieur 
de ses yeux ; par le dessin de ses élytres; par ses étuis Proportionnelle- 
ment plus rétrécis; par sa taille. Elle s'éloigne généralement de toutes 
les suivantes avec lesquelles elle a quelque analogie, par sa grandeur ; 
par ses antennes enlièrement noires; par ses postépislernums 
obtusément tronqués à l'extrémité , en ligne droite à leur côté 
interne, etc. 


Voici la description de sa larve : l oi 
LaRvE suballongée ; hexapode ; de douze anneaux, non comprise la 
tête; presque d'égale largeur depuis le premier jusqu’au dixième; mé- 
diocrement convexe. Téte d'un tiers au moins plus étroite que Îe 
premier segment ; perpendiculaire ou inclinée ; convexe sur sa par- 
tie postérieure; parsemée de poils indistincts à la vue: d’un blanc 
Annales de la Société Linnéenne. 22 


338 LONGIPÈDES. 


inégalement roussätre ; rayée d'une ligne longitudinalement médiairé, 
naissant du bord postérieur, prolongée jusqu’à la partie antérieure 
du front. Labre apparent. Mandibules fortes ; larges ; d’un rouge tes 
tacé à la base, noires et cornées à l'extrémité. Mächoires et menton 
prolongés à leur partie basilaire à peu près jusqu’au bord antérieur 
du premier segment : les nâchoires à un lobe, coriace à l'extrémité, 
garni à son côlé interne de poils en partie spinosules. Palpes maxil- 
laires assez courts ; coniques ; composés de trois articles. Palpes labiaux 
coniques; de deux articles. Antennes situées après la base des mandi- 
bules; courtes, composées de quatre articles en partie rétractiles : le 
dernier, terminé par une ou deux soies. Yeux représentés par trois 
points noirs, disposés sur une ligne longitudinale commençant au 
bord externe postérieur de la base des antennes. Corps d'un blanc 
livide ; marqué d’une ligne longitudinale médiaire; à premier anneau 
ou prothoracique, en ovale transverse ; deux fois et quart aussi large 
que long, à peu près aussi grand que les deux suivants réunis; offrant 
de chaque côté de sa partie médiaire, près du bord postérieur, deux 
espaces presque indistinctement ruguleux, souvent jaunâires ; anneaux 
suivants offrant des sections assez marquées sur les côtés; montrant 
chacun jusqu'au onzième , entre la ligne médiane et les côtés, un 
point paraissant pouvoir se relever en saillie à peine distinctement 
tuberculeuse, pour servir à la progression de l’animal : les quatrième 
à dixième segments offrant sur les côtés une sorte de bourrelel longi- 
tudinal : les onzième et douzième, graduellemenl rétrécis; presque 
en forme de cône : le douzième terminé en pointe noire, cornée, 
faiblement courbée en haut et bifide à son extrémité , hérissé vers'sa 
base de poils, qui se transforment graduellement vers l'extrémité em 
aspérités cornées ou subcornées, de couleur brune : ce dernier segment 
muni en dessous d’une partie exsertile, pour faciliter les mouvements 
de l'animal. Dessous du corps plus livide que le dessus; offrant sur Ja 
plupart des anneaux abdominaux une partie transverse un peu sail- 
lante ou susceptible de le devenir plus ou moins pour favoriser la 
progression : partie prosternale obtriangulaire , garnie de poils assez 
fins. Pieds coniques:; courts; composés de quatre pièces : la dernière 
dépourvue d'ongles et terminée par quelques poils. Siigmales au nom- 
bre de neuf paires : la première ou thoracique, moins petite, située à 
la partie antéro-externe de la base de la deuxième paire des pieds, sur 
les limites des premier et deuxième segments et sur le bord inférieur 
de la ligne longitudinale servant à séparer les arceaux supérieurs 
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des inférieurs : les autres sur les quatrième à dixième arceaux ». AU- 
dessus de la boursoufflure qui forme une sorte de bord latéral. 

Cetle larve aété prise en assez grand nombre, par M. Gacogne et 
par moi, dans les parties pourries d’un peuplier mort et couché sur le 
sol, dans les environs de Givors (Rhône). Vers le commencement de 
juin elle se change en nymphe, et, dix à quinze jours après, en in- 
secte parfait. 


4. M. faseïata ; Fasricius. Noire, pubescente, Elytres ornées d'une 
bordure suturale étroite, et chacune de deux bandes transverses formées 
d'un duvet cendré, parfois cendré mi-doré. La bande antérieure, basilaire, 
enclosant ordinairement une pupille noire, oblique ; soit entière à son bord 
postérieur, soit raccourcie au côté interne de ce bord, soit formée de lignes 
courtes et isolées. La postérieure, couvrant de la moitié aux deux tiers de 
leur longueur, soit transverse, soit raccourcie à ses extrémités. Bord de la 
tête prolongé derrière les yeux jusqu'à la moitié de la largeur de ceux-ci. 
Antennes en partie testacées à la base. 


Erar Normaz. Elytres noires, garnies sur une partie de leur surface 
de poils de même couleur, fins, soyeux et couchés ; ornées chacune 
d’un duvet cendré, cendré flavescent ou cendré mi-doré , constituant 
une bordure suturale et deux bandes transversales sur chaque élytre : 
la bordure suturale prolongée à peu près jusqu'à l'extrémité ou pres- 
que jusqu’à elle, deux fois environ plus large, sur chaque élytre, que 
le: rebord sutural entre la première et la deuxième bande, rétrécie 
plus ou moins après celle-ci et parfois raccourcie à son éxtrémité. La 
bande antérieure, couvrant la base, le tiers ou parfois les deux cin- 
quièmes de la suture, le cinquième environ de la longueur du bord 
externe, su longuement prolongée en arrière À son bord postérieur, 
vers les deux cinquièmes de la largeur de chaque élytre à partir de la 
suture, anguleuse dans ce point et souvent munie en outre d'une 
dent près de la suture ; enclosant une pupille noire, soit presque d’é- 
gale largeur, soit ovalaire ou plutôt piriforme , naissant près de la 
base, vers la moitié ou un peu plus de la largeur de chaque étui, mais 
anguleusement dilatée jusqu'aux trois cinquièmes ou aux deux tiers 
de la largeur de ceux-ci , vers le tiers de la longueur de son bord 
externe, obliquement dirigée de dehors en dedans, convergeant vers 
le neuvième ou le huitième de la suture, dont elle reste aussi distante 
que de la base. La bande postérieure, couvrant depuis la moitié jus- 
qu'aux deux tiers ou un peu plus de leur longueur ; ordinairement 
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un peu où à peine isolée de la bordure suturale, transversalement ce 
Presque transversalement étendue jusqu'aux sept huitièmes ou b 
neuvièmes de la largeur, habituellement entaillée à son bord antérie®" 
près de la bordure suturale, souvent brièvement denticulée vers Ch4 
que extrémité de son bord postérieur ou entaillée dans le milieu dé 
celui-ci. Partie perpendiculairement déclive de leur bord exterñ®! 
garnie d’un duvet cendré ou cendré mi-doré ; constituant une s0 
de languette, dirigée en arrière, liée en devant à la bande basilaire- 


Mordella atuleata, var. Lixx. Faun, suec. p. 228. 832. — Jd. Syst, Nat. 1. 1° 5 
632. 2. var. — Pons, Ins. Mas. græc, p 47, var, — Surrz. Kenuz, d. Tus. P- À F 
Pl. 7. fg. 46. a.— De Vur. C. Lis. Entom. & 4. p. 406. 2. var. 

La Mordelle siriée à Points, Guorr. Hist. abr, t. 1. p. 354, 2. 

ordella fasciata, Fasn, Sys. entom. p. 263. 6.— Zd. Spec. ins. t. 1. p. 353.8. —1d 
Mantit, 4, p, 218. 42, — ju. Ent, syst, t. 1, 2, p. 113. 2, — [d. Syst. Eleuths » 
2. p.122. 3, — Scouasre, Icon, pl. 127. fig.7.— Henasr, in Fuesscy’s Arch.p 148- 
2. — Id. trad. fr. P+ 167, 1. — Guer. C. Lin, Syst. Nat, t, 1. p. 2023. 16.7 
Rossi, Faun. etr, 1, 1. p. 243. 599. — Jd. éd. Hnuw. t. 4. p. 298. 599. — OLIY* 
Encycl. méth. t, 7. p. 738. 12, — fd Entom. t. 3. n° 64.p. 4, 2. pl. 1. fig. 24°” 
b. — /4. Nouv. Dict, d'Hist nat. (1818) t. 21. p 364. — Pawz, Entom. germ- th 
1. p.212, 2, — Cuv, Tabl. élém. p. 548. — Braun, lus. Kal, t. 1, p, 158. 498. 7 
Mansn, Entom. brit. P. 488. 2, — Scunaxk, Faun. boic. t. 4. p, 572.724. — TaosT’ 
KL. Beytr. p. 27, 280. — Waucx. Faun. par. 1. 4.p. 174. 3. — Tionv, Hist. 09! 
17 pe 232. — Lara. Hist, nat, t. 10: p. 415. 2. pl. 91. fig. 1. — Sonown. SY" 
ins. 1, 8. p. 83, 5 — Lamanck, Anim, <. vert, & 4, p. 425, 2. — SamouELce, The 
entomol, usef, p. 60. 197. pl. 4. fig. S. — Duuéniz, Dict, des sc. nat, 1. 52 P” 
515. 2. pl. 15 livr. ou cah, 13, fig. 5. — Fiscuer, Entomogr. t. 1, p. 222.,3:17T4 
Muus. Lettr. t. 2, p. 294, 2, — Srepna. Illusir, t, 5. p« 50, 10. — 14, Man. p- 334- 
2621. — Cunris, Brit, entom. t. 11.483 — Wzusrwoo», Introd Lo the mod, clat?:. 
p- 292, pl. 36. fig. 6. 7. détails. — De Casreun. ist. nat. t. 2. p. 265. $. — L. Dur, 
Excurs. p. 79, 439 — Lucas, Explor. p. 5383 996.— L. Revrens. Faun. austr. P’ 
614, — Genre, Verz. (1848) p. 204, 5. — Boneu. Mém. de l’Acad, de Stock. 
(1849), p. 222, — Kosren, Kaef, Europ. 9. 59. | 

Mordella iriformis, Founcn. Eutom, paris ?, 1. p. 169. 2. — De Vurens, G. LIN: 
Eotomol €, 4, P. 408, 8. 


Oss. La plupart des descriptions ci-dessus ne mentionnent pas l* 
pupille noire de la bande antérieure des élytres. 


Q 
#. 


Long. 0,0056 à 0,0090 (2 4/2 à 4 1.) Lorg. 0,0015 à 0,0026 (2/3 à 1 1/5 1.) . 


Corps suballongé ; peu (2) ou médiocrement (7) étroit ; à fond 
noir où d’un noir brun. Téte en angle très-ouvert à son bord posté 
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rieur ; garnie de poils fins, couchés, soyeux, cendrés ou mi-dorés à 
certain jour. Palpes maxillaires habituellement d’un brun noir, parfois 
fauves ou d’un fauve testacé sur leurs articles intermédiaires, plus 
rarement fauves, avec l’extrémité brune. Antennes prolongées environ 
jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; pubescentes; noires ou 
brunes, avec les trois ou quatre premiers articles et une partie basi- 
laire des suivants jusqu'au septième, d’un fauve testacé ou Leslacés, 
quelquefois avec les deuxième à quatrième bruns ou obseurs à 
l'extrémité, et les suivants entièrement noirs ou d’un noir cendré : à 
deuxième article plus court que le suivant : les troisième et quatrième 
presque égaux, au moins aussi longs que le suivant : les cinquième à 
dixième plus larges, comprimés, dentés au côté interne : le onzième 
oblong. Prothorax anguleusement avancé dans le milieu de son bord 
antérieur ; à peine arqué sur les côlés; hissinué à la base, avec la 
partie médiaire plus prolongée en arrière, obtusément tronquée ou 
subarrondie, débordant l'écusson de chaque côté, de près de la moitié 
de la largeur de celui-ci ; offrant vers les trois cinquièmes de la largeur 
de chaque élytre le point le plus avancé de ses sinuosités: à peine 
courbé en arrière ou presque en ligne lransversale droite en dehors de 
chaque sinuosité; près d'une fois plus large à la base qu'il est long 
sur son milieu ; convexe; noir, couvert d’un duvet cendré ou cendré 
mi-doré, plus serré sur les côtés el surtout à la base; offrant souvent 
les traces plus ou moins distinctes d’une bande longitudinale peu 
nettement limitée, et, de chaque côlé de celle-ci, d’une tache subar- 
rondie, obscures. Ecusson rélréci d'avant en arrière, obtusément 
tronqué à l'extrémité: plus large à la base qu'il est long sur son 
milieu ; noir, revèlu d'un duvet cendré mi-doré, Elytres près de quatre 
fois aussi longues que le prothorax sur ses côtés ; rétrécies d'avant en 
arrière ; à peine aussi larges vers les cinq sixièmes de leur longueur 
queles deux tiers de leur base; deux fois (9 ) ou deux fois et quart ($') 
aussi longues qu'elles sont larges à la base (prises ensemble) ; obtusé-- 
ment arrondies à l'extrémité ; peu convexes ; noires : garnies d’un 
duvet soyeux et concolore sur une partie de leur surface ; ornées d’un 
duvet cendré mi-doré constituant une bordure sulurale, et, sur 
chacune,de deux bandes, comme il a été dit. Repli aussi large que le 
tiers des postépisternums, vers le milieu de la longueur de ceux-ci. 
Pygidium conique, aussi long que la moitié environ (1) ou les deux 
cinquièmes (?) d’une élytre; noir, avec la base cendrée. Dessous du 
corps noir ou d'un noir brun, revêtu d'un duvet cendré mi-doré, avec 
l'extrémité de l’hypopygium et souvent quelques autres parties 


. 
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ébscures où noires. Postépisternumsrétrécis d'avant en arrière, terminés 
én pointe parfois un peu ébtuse ; un peu arqués à leur côté interne ; 
deux fois (9) à deux fois et quart (7) aussi longs qu'ils sont larges à 
la base, Pieds noits ou d’un noir brun, garnis d’un duvet cendré mi- 
doré ? jambes et tarses des pieds poslérieurs sans hachures. + 


‘Cette espéce paraît commune dans toutes les parties de la France. 


On la trouve sur divers arbres morts où déssechés tels que chênes, 
peupliers, saules, et sur diverses fleurs, principalement celles en om+ 
belles. 
Oss. Elle offre des variations nombreuses. 
* 1° Sous le rapport de la couleur : 
Les antennes ont ordinairement leurs trois premiers articles testacés, 
ou d'un fauve ou flave testacé ; quelquefois plusieurs des articles 
Suivants où même les sept premiers articles sont de la même couleur, 
avec les trois ou quatre derniers de ceux-ci bruns à l'extrémité ; 
d'autres fois, au contraire, les trois premiers articles ne présentent la 
couleur testacéé que sur une partie de leur longueur, et les suivants 
sont bruns ou noirâlres. 

“Les palpes mazillaires se montrent quelquefois testacés où d’un 
fauve teslacé, avec l'extrémité ou la dernière moitié du dernier article, 
noire ou brune. #. 

Les tibias antérieurs sont parfois entièrement testacés et quelquefois 
d’autres parties des mêmes pieds ou des suivants, paraissent se rappro- 
cher plus où moins de la même teinte. du 

Les éperons des libias postérieurs, ordinairement teslacés, se 
trent parfois obscurs où bruns. 

2 Sous le rapport du dessin : rt 
© Le prothorax est souvent assez densement garni de poils couchés, 
soyeux, cendrés, où d’un cendré tirant sur le fauve, le flavescent ou le 
mi-doré, et dont la teinte varie suivant la manière dont on regarde 
l'insecte. Ordinairement, ce segment prothoracique offre sur la sur- 
face troïs régions ou sortes de taches obscures : l’une, sur la ligne 
médiane ; une autre, de chaque côté de celle-ci; d’autres fois les poils 
cendrés sont moins apparents, si ce n’est à la base et sur les côtés. 

Les élytres offrent des variations plus remarquables : F4 


Vartation des élytres (par défaut). ” 


Var. «. Bande antérieure des élytres lrès-incomplète, réduite à une 
tache scutellaire obtriangulaire, et à une ligne longitudinalement oblique, 
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naissant. vers l'épaule et prolongée jusqu'à la seconde bande où presque 
jusqu'à la seconde bande, qui elle-même est raccourcie. 


Mordella briantea, (Via), Comorrr, De Coleopt. nov, ac rarior. p. 28, 60, — Vibra, 
Catal, (1844) p. 49. 


Var. 8. Bande antérieure des élytres incomplète, non prolongée jus- 
qu'à la suture ou à la bordure suturale, dans le tiers ou plus de son bord 
postéro-inlerne, laissant ainsi la pupille incomplètement close dans cette 
parte. 

La seconde bande est le plus souvent aussi alors raccourcie. 


Mordella fasciolaia, Rossi, Mantiss. 1. 2. 103, 68 ? 

Mordella fasciata, Var. B. Scuôxa. Syu. ins, 1, 3, p. 84? 

Mordella interrupta, A. Cosra, Faun. del Regn. di. Napol, (Mordellidées) p. 13. 3. pl. 
20. fig. 3. (type). 


Oss. La bande antérieure peut être ainsi incomplète par deux 
causes très-différentes : 1° par suite de dépilation, quand les poils ont 
été enlevés par le frottement : 2° par changement de couleur, quand 
les poils cendrés qui forment cette bande ont été en partie remplacés 
par des poils obscurs.Dans le premier cas, l’état incomplet est acciden- 
tel : dans le second, il constitue une variété. 

. On trouve si communément toutes, les transitions entre cet état in- 
complet et l’état normal , qu'il est difficile de considérer la A. inter- 
rupla comme constiluant une espèce particulière. 

Le duvet est souvent d’un cendré rougeâtre ou presque doré. 


Var. +. Bande antérieure incomplèle, au moins dans sa partie posté- 
rieure, el formée de trois courtes lignes longitudinales isolées les unes des 
autres ; la plus externe, naissant de l'épaule où elle se lie avec l'espèce de 
languelle de duvet. siluée sur la partie, déclive des élytres : cette ligne 

aumérale se prolonge jusqu'au cinquième ou au quart de la longueur des 

étuis, en obliquant en dedans : la médiaire naît au niveau de la moitié 
de la longueur de la précédente et se prolonge plus qu’elle en arrière, de la 
moitié de sa longueur : la plus interne, naissant à peu près sur la même 
ligne que la médiaire est un peu plus courte surlout en arrière et se lie 
ordinairement à la bordure suturale. La bande postérieure est plus ou 
moins isolée de la bordure suturale, et paraît souvent formée de quelques 
lignes longitudinales courtes, unies entre elles. 


Quelquefois la ligne humérale s'étend à la base jusqu'à l'écusson ; 
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d’autres fois il ne reste de la bande basilaire. qu'une tache scutellaire 
obtriangulaire et les trois lignes longitudinales ci-dessus indiquées. 


Var. à. Semblable à la précédente, mais offrant de plus les élytres 
dépourvues de bordure suturale après la bande basilaire. 


Mordella coronata, À. Cosra, Faun, del Regn. di Napol. (Wordellidées) p, 11,.4, pl. 
20. fig. 2. {tyrpe). 


Dans l’exemplaire typique obligeamment communiqué par M. Costa, 
la bande antérieure est réduite, comme chez divers exemplaires de la 
variélé précédente, à une lache scutellaire obtriangulaire et aux trois 
sortes de lignes indiquées ; ces lignes sont nettement limitées et par- 
faitement isolées les unes des autres. La bordure suturale manque 
après la tache scutellaire. La bande postérieure raccoureie à ses deux 
extrémités est formée de deux ou trois lignes longitudinales courtes , 
inégales, unies ensemble. 

Dans la collection de notre ami M. Guillebeau, nous avons vu un 
exemplaire semblable, trouvé dans nos environs: un autre, chez 
lequel la bordure suturale existait, el qui se rapportail ainsi à la va- 
riélé précédente. Chez quelques autres exemplaires , soit pris par moi, 
soit observés dans les cartons de divers entomologistes, les lignes cons- 
tituant la partie postérieure de la bande antérieure, distinctes encore, 
se lient plus ou moins entre elles, et l’on arrive ainsi insensiblement 
à l’état normal de la M. fasciata, chez laquelle cette partie de la bande 
de devant indique seulement par le prolongement en arrière du mi- 
lieu de son bord postérieur la position de la ligne médiaire, qui s'est 
ici complètement unie à ses voisines. : 

La M. coronata a, en général, une taille avantageuse , mais qui ne 
dépasse pas celle des plus grands individus de la M. fasciata, avec 
laquelle elle a tant de ressemblance sous le rapport de tous les autres 
caractères spécifiques, même sous celui du prolongement de la tête 
derrière le bord posiérieur des yeux, qu'il est difficile de l'en 
éloigner. 

Si, comme je le suppose, elle n’est qu’une variation de l’état se 
mal de la M. fasciata, elle en est une variété très- remarquable ; si on 
voulait la considérer comme constituant une espèce distincte, il serait 
difficile d'élablir des limites entre elle et la fasciata. 

Mais la T°. bucephala ne montre-t-elle pas aussi que le duvet cendré 
s'étend ou se restreint, de même que la couleur, de manière à modi- 
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fier d'une manière plus ou moins remarquable le dessin qu'il forme 
chez les divers individus d’une même espèce ? 


Var. «. Bande antérieure semblable à l'état normal ou rapprochée de 
lui. Bande postérieure isolée de la bordure suturale, plus ou moins rac- 


courcie à ses extrémités. 


Oss. Peut-être faut il rapporter à cette variété la : 


M, bipunctata, (Desuax) Catal. (1821) p. 73. — Genman, Species insect. p. 170, 280, 
..— 1d. Faun. ins. Europ, 43. 12. 


qu'on ne voit plus figurer dans les catalogues nouveaux; cependant 
ses antennes noires paraissent l’éloigner de la M. fasciata. 


Variations des élytres (par excès). 


"Var. {. Bandes à l'état normal ou un peu développées en excès ; élytres 
offrant en outre une rangée sériale de trois à cinq points formés par un 
duvet cendré ; cette série, longitudinalement oblique, prolongée depuis la 
partie postéro-externe de la bande antérieure, jusqu'au bord antérieur de 
la deuxième bande, vers les deux cinquièmes ou la moitié de la largeur des 
étuis (M. seriato-guttata). # 


Var. ». Bandes des élytres plus développées que dans l'état normal, moins 
nettement limitées ; l'antérieure, enclosant une pupille plus restreinte 
(parfois subarrondie ou presque carrée, chez quelques individus ; mais per- 
mettant, chez d'autres, de distinguer plus ou moins facilement la direction 
oblique que présente la pupille à l'état normal) ; sans traces de dents ou 
de prolongements anguleux à son bord postérieur : la seconde bande, égale- 
ment un peu plus développée dans le sens de sa longueur, peu nettement 
arrélée dans ses contours, sans traces de dents ou d'échancrure à ses bords 
antérieur.et postérieur, couvrant toute la largeur de chaque élytre. (M. 
subcæca). 


Le duvet de ces bandes est ordinairement cendré ou cendré blan- 
châtré, c’est-à-dire semble pälir à mesure que le duvet s'étend, comme 
il devient souvent plus coloré, plus brillant, plus doré, chez diver e 


variétés de la M. interrupta. T 


: Var: #. Semblable à la variété précédente ; mais offrant de plus la bande 
antérieure ume à la suivante sur les côtés des élytres. 
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. Var. 1, Bandes des élytres longitudinalement assez développées pour 
s'unir de manière à ne laisser entre elles qu'un espace vague ou Frey 
nul, moins densement garni de duvet : la bande antérieure sans traces 


pupille. 


Mordella aculeata, Pova, Insect, Mus. gracc. p. 47.1. var 6? 

Mordella villosa, Scunaxx, Enum. p. 228. 428 ? 

D 2 murina, Menssr, Archiv, p. 148. 3 ? — Id. trad. fr, p, 167. 2? — Canil 
. Linx. Syst. Nat, 1:14, p. 2024. 21? 

RE fasciata, var. y. Scuona. Sya. ins. t, 3, p. 84, 5? 


Chez cette variété, le quart ou le cinquième postérieur des élytres 
n'est pas couvert de duvet cendré, caractère qui la distingue de Le 
M. sericea. 

Chez toutes les variétés précédentes, la partie postérieure de la tèté 
s'avance derrière les yeux jusqu'à la moitié au moins de la largeur 
de ces organes, caractère qui est un des traits les plus saillants de 
la M. fasciata, et la bande postérieure des élytres commence vers le 
milieu de la longueur de celles-ci. 

La M. aurofasciata (Wixa), Comouur, De Coleopt. nov. ac canal 
p- 29, 61. — (Vuzca)), Catal. (1844) p.49), semble se rattacher à l’une 
des variétés de cette espèce, chez laquelle le pigmentum n'a pas eu le 
temps de se développer. Voici, au reste la description donnée par 
M. Comolli : 


_ Fusco- -picea, pubescens, elytris rufo-castaneis, macula magna hurnérali 
arcuata maculaque postica suturali Lip ty ét ore, “pr pe 
ferrugineis! die. +1t-100 
© Caput nigrum, sericeum, ore pallido ; antennae graciliores lividne;à datent: 
fuseus holoscericeus ; elytra rufo-castanea, macula magna arcuato basin versus 
aliaque irregulari pone medium flavo-sericantibus ; corpus pedesque fusco- rue 
sericea Libiisque dilutioribus. 


L 
À 7 


La Mordella hasalis de M. Achille Costa, se rapproche de » 
fasciata. Elle peut être caractérisée ainsi : 


Noire, à pubescence soyeuse ; celte pubescence concolore, sur la n 
partie du dessus, d'un brun ou marron purpurescent sur les côtés et à la (1 
duprothorazx, sur l'écusson et à la base des élytres : celles-ci ornées en outre 
d'une bordure suturale très-étroite, d'une tache humérale courbée vers la 
suture, el d'une bande transverse raccourcie vers la moitié de leur longueur, 
formées d'un duvet semblable. Dessous du corps orné sur la poitrine.et sur la 
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base du ventre d'un duvet cendré argenté. Pygidium conique, terminé en 


pointe obtuse, presque égal à la moitié d'une élytre. 
Mordella basalis, Aou, Costa, Faan, del Rega di Napol: (Wordellidées) p. 43. 4! pl 
21: fig. 1: (suivant le type), 2 


Long. 0,0039 (1 3/41.) Larg, 0,0015 (2/3 1.) 


Os. On retrouve ici dans la bordure basilaire des élytres et dans 
la tache humérale se dirigeant vers la suture qu’elle n’atteint pas, la 
disposition de l'espèce de bande basilaire qui chez la fasciata enclot 
une pupille noire et oblique. La bande transverse etraccourcie à ses 
deux extrémités, dont les étuis sont parés vers la moitié de leur lon- 
gueur, montre encore toute l'analogie qu’a la 17. basalis avec la fasciata. 
N'en serait-elle encore qu'une variété par défaut, différente par la 
couleur du duvet des taches ? Les antennes sont nébuleuses ou obseu- 
rément testacées à la base. 


&M. Léon Dufour a donné l'Histoire des métamorphoses et l'anatomie 
des Mordelles (1) en général, et de la M. fasciata en particulier, Voici 
la description de la larve et celle de la nymphe de cet insecte, d’après 
ce savant entomologiste. ( | 
Larve hexapode ; molle ou souple; oblongue ; blanchâtre ; semi- 
cylindrique. Zéte ovale arrondie, libre, mobile; de consistance 
coriacée; marquée de quelques raies longitudinales d'un roux pâle. 
Yeux nuls. Chaperon roussâtre, trapézoïdal. Labre semi-circulaire, 
Antennes excessivement courtes; conoïdes; de trois (ou plutôt de 
quatre) articles, dont lé dernier plus pelit que les autres, mais non 
subuliforme. Mandibules cornées, noirâtres,. pointues, édentées. M4- 
choires oblongues, coudées; à lobe interne fort court, presque nul, 
velu, Palpes maxillaires courts ; eonoïdes ; presque terminaux ; de trois 
articles, dont le dernier plus grêle. Lévre ovale ; à peine velue. Palpes 
labiaux, tout-à-fait inférieurs ; fort courts ; de deux arlicles subégaux, 
ne dépassant pas le bord de la lèvre, Corps composé de douze segments : 
le prothoracique plus grand et un peu plus consistant que les deux 
autres pédigères. Segments abdominaux à peu près égaux entre eux, 
et paraissant parfois ridés en travers, ce qui rend leur distinction 
difficile et embarrassante : le dernier, d’une consistance semi-cornée ; 


(1) Annales des sciences naturelles 2 série, t. 14. (4840) (Zoologie) p. 225-240. 
pi. 14. fig. 1 à 19. Larve et détails. ar de, | 
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gros ; conoïde; effilé en une pointe brunâtre, comme tronquée et 
étroitement bifide; paraissant, à la loupe, chargé, surtout dans sa 
moitié postérieure, d’aspérilés dentiformes et entremêlées de poils 
rares. Pattes courtes ; conoïdes ; de trois articles seulement, dont le 
basilaire ne semble qu'un large mamelon du segment : les deux autres 
à peu près égaux. Ongles nuls. 


Long. 0,0123 (5 1/21.) à son dernier degré de développement. 


Cette larve ronge le bois mort du peuplier (populus nigra Lanw.) 
et de divers autres arbres, pour en faire sa nourriture et son loge- 
ment. Elle s’y pratique des galeries cylindriques tantôt perpendieu= 
laires, tantôt plus ou moins obliques, qu’elle remplit en cheminant 
d’excréments et de vermoulure. Les mandibules ne sont pas les 
seuls instruments dont elle se sert pour creuser sa retraite tubuleuse ; 
la forme conoïde et acuminée de son dernier segment abdominal, 
ainsi que les aspérités dont il est garni, font l'office de tarière et de 
râpe, soit pour polir et agrandir sa demeure, soit pour se frayer, en 
cas de difficulté, une route rétrograde. 

Cette larve subit sa métamorphose en juin. Pour opérer celle-ci, sa 
peau se déchire au dos de sa partie antérieure, et est insensiblement 
ramenée en arrière. 

Nymexe. Droite, un peu atténuée en arrière. Téle inclinée sur le 
sternum ; garnie à sa région dorsale, ainsi que le segment prothora- 
cique, de quelques spinules pilifères. Mandibules ouvertes. Antennes 
droites; grenues; rabattues obliquement sur les côtés inférieurs. 
Pattes et élytres emmaillotées sous le corps. Cuisses postérieures entière- 
ment cachées : trois derniers articles des {arses de derrière débordant 
le bout des élytres. Segments de l'abdomen, à l'exception du premier, 
offrant de chaque côté, tant les dorsaux que les ventraux, une pêtite 
spinule plus prononcée à ces derniers : plaques du dos armées en 
outre, de chaque côté de la ligne médiane, de deux ou trois spinules : 
dernier segment terminé par deux pointes crochues et plus ou moins 
divergentes. Sfigmates très-distincts sur la membrane qui unit les 
segments dorsaux aux ventraux. 

A la moindre excitation, cette nymphe roule sur elle-même comme 
une broche. Les spinules des segments lui servent pour opérer ses 
divers mouvements, et pour changer de peau lorsqu'elle va passer à 
l'état d'insecte parfait. 
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5. M. decora; CuevroLar. Suballongée ; à fond noir ; pubescente. 
Prothorazx ordinairement à trois taches noires ; garni sur le reste d'un duvet 
cendré flavescent ou d'un jaune cendré, mi-doré. Elytres parées chacune 
de deux bandes d'un duvet semblable : la première, couvrant la base 
jusqu'au sixième ou cinquième de la longueur du bord externe, jusqu'au 
fiers ou aux deux cinquièmes de la suture, anguleusement. prolongée 
en arrière dans son milieu, enclosant une pupille noire, longitudinale : la 
seconde, transversale, arquée en arrière, couvrant des trois aux quatre 
cinquièmes ou un peu moins de leur longueur, en émettant en avant 
une bordure suturale graduellement rélrécie. Antennes noires. 


Mordellr decora, Cnevrocar, in Rev. cuvicr. par la Soc. Zoolog, 1840. p. 16, n° 16, 
— Lucas, Exvlor. scieut. de l'Algérie p. 383. 998, pl. 32. fig. 10. et 40a 6. c. 
d, détails. 

Mordella perspicillata, À. Costa, Faue. del Regn, di Napol, (Mordellidées) p. 45.7. pl, 
20. fig. 5. (suivant le type) 


Long. 0,0036 à 0,0056 (1 2/3 à 2 1/21.) Larg. 0,0043 à 0,0017 (3/5 à 3/4 1.) 


Corps suballongé ; médiocrement étroit ; à fond noir, d’un brun noir, 
ou même d’un brun fauve quand la matière colorante n’a pas pris 
tout son développement ; à pubescence soyeuse. Téle en angle très- 
ouvert dans le milieu de son bord postérieur; revêtue d’un duvet 
cendré flavescent, mi-doré à certain jour. Palpes et antennes noirs : 
celles-ci, plus larges, comprimées et subdentées à partir du cinquième 
article : le deuxième, un peu plus épais et plus court que le suivant : 
les troisième et quatrième, subcylindriques, presque égaux. Prothorax 
légèrement arqué sur les côtés, offrant vers la moilié de ceux-ci sa 
plus grande largeur; bissinué à la base, avec la partie médiaire plus 
prolongée, en arc dirigé en arrière, à peine plus large que la base de 
l'écusson, échancrée ou faiblement entaillée dans son milieu : offrant 
environ vers. les deux tiers de la largeur de chaque élytre le point le 
plus avancé de ses sinuosités ; coupé en ligne transverse à peu près 
droite, en dehors de chaque sinuosité, de moitié plus large à la base 
qu'il est long sur ses côtés ; convexe ; noir ou noir brun, revêtu d'un 
duvet cendré flavescent, mi-doré à certain jour, laissant d’une manière 
plus ou moins distincte trois sortes de taches noires ou de la couleur 
du fond : une, plus longue sur la ligne médiane : une, subarrondie, 
située de chaque côté entre cette ligne et le bord externe. Ecusson en 
triangle obtus, un peu plus large à la base qu'il est long sur son mi- 
lieu: noir, revêtu d'un duvet cendré mi-doré. Elytres, en devant, à peu 
près de la largeur du prothorax à la base ; trois fois environ aussi larges 
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que lui sur ses côtés ; deux fois et quart environ aussi FRE URs qu'elles 
sont larges à la base, réunies ; sensiblement rétrécies jusqu'aux sept 
hüitièmes : obtusément arrondies à l'extrémité ; peu convexes ; noires, 
garnies sur une partie de leur surface d’un duvet concolore ; ornéël 
chacune de deux bandes formées par un duvet cendré flavescent où! 
jauné céndré, mi-doré : la première, couvrant la base, prolongée sur 
le côté externe jusqu'au sixième ou au cinquième de leur longueur, 
jusqu’au iers ou aux deux cinquièmes de la suture, ansuleusement 
prolongée dans le milieu de son bord postérieur, presque jusqu’aw 
milieu de leur longueur, vers le milieu de leur largeur : la deuxième, 
transversale ou un peu arquée en arrière, couvrant depuis les trois 
cinquièmes jusqu'à un peu moins des quatre cinquièmes, prolongée 
en avant en forme de bordure suturale graduellement rétrécie, 
avancée ordinairement jusqu’à la première bande ou presque jusqu'à 
elle : partie perpendiculairement déclive du bord externe, et repli 
garnis d’un duvet cendré flavescent, consliluant une sorte de languette 
rétrécie d'avant en arrière, liée à la base avec la première bande, et 
moins longuement prolongée que la partie anguleuse de ladite bande. 
Repli aussi large que les deux tiers des postépislernums vers la moitié 
de la longueur de ceux-ci. Pygidium conique ; assez robuste ; à peine 
égal aux deux cinquièmes d’une élytre; tronqué el frangé à l’extré- 
mité ; noir brun, garni à la base de poils ,cendrés ou cendrés flaves- 
cents. Dessous du corps noir; revêtu d'un duvet cendré mi-doré,ou 
cendré flayescent mi-doré, sur les parties peclorales, sur la base du 
premier arceau ventral et sur les côtés des suivants, où ce duvet forme 
une lache triangulaire. Postépisternums deux fois à deux fois et quart 
aussi longs qu'ils sont larges à la base; rétrécis d’avant en arrière, 
en ligne un peu arquée à leur côté interne, terminés en pointe obtuse. 
Pieds noirs, garnis d’un duvet cendré mi-doré ou cendré flavescent 
mi-doré; hanches postérieures un peu moins longues à leur côl 

externe que le premier arceau ventral, à son bord latéral ; jambes et 
tarses des pieds postérieurs sans hachures : quatrième article des tarses 
de devant presque bilobé. re sbtés à à noël: tn Li'rrp 
Cette espèce habite nos provinces méridionales. Je l'ai prise dans 
les environs de Digne, de Grasse, de Marseille et dans divers autr 

lieux de notre midi. Elle n’est pas rare en Corse. On la trouve au 

en Espagne, en Algérie, efc. % 


on v : 


‘911228 


. Os. Elle se distingue facilement de la M. fasciata avec laquelle elle 
a quelque analogie pour le dessin des élytres ; par sa taille plus petite ; 
par ses antennes noires; par son prothorax offrant vers les, deux 
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tiers plutôt que vers la moitié de la largeur de chaque élytre le point 
le plus avancé de chaque sinuosité de sa base ; par la partie prolongée 
de cette dernière débordant à peine la base de l’écusson, sensiblement 
ou plus sensiblement échancrée dans son milieu ; par la pupille enclose 
dans la première bande, obtriangulaire ou piriforme, disposée dans le 
sens de la longueur, au lieu de l'être d’une manière oblique ; par son 
écusson non obtusément ironqué à sa partie postérieure ; par la 
deuxième bande transversale des élytres commencant seulemént aux 
trois cinquièmes environ de la longueur; par la couleur plus jaune 
ou d’un jaune verdâtre du duvet clair du prothorax, des bandes des 
élytres et du dessous du corps. 

Quelquefois les poils cendrés flavescents du prothorax et des 
bandes des élytres sont agglutinés ou rapprochés par l'effet de Ja 
pluie ou par toule autre cause, de manière à faire paraître ces parties 
striées. 


CC. Elytres noires, sans taches. 


6. M. aculeata ; Lin. Noire ; revétue d'un duvet concolore, en 
dessus, cendré ou cendré subargenté, sur quelques parties du dessous. 
Prothorax de moitié environ plus large à la base qu'il est long sur son 
milieu ; émoussé aux angles postérieurs ; oblusément tronqué au dévant de 
l'écusson ; offrant vers la moitié de la base de chaque élytre le point le’ 
plus avancé de ses sinuosités basilaires. Elytres deux fois à deux fois et 
quart aussi longues qu'elles sont larges à la base (prises ensemble). Pygi- 
dium aussi long que les deux cinquièmes ou la moitié des élytres ; non 
échancré à l'extrémité ; de trois quarts au moins plus long que large ; une 
fois plus Tong que Derpopyginms, © DU Panne RE 


omis 29) ÉONONIRT a 


Mordella aculeara, Lixx. Syst, Nat. (1758) 44 4, p, 420.:4, ee: jdl (12% édit.) #1, 
1P,1682e 2,77 14. Faun auec :p,, 228.832. | Pova, lns, mus. græce p. 47, 4 — 
Scoroz. Eutom. carn. p« 62.192, —  Mucues, Faun, ins. fried,-p. 22. 218. — 
Id, Lool. Dan, Prodr. p. 84. 917, — Scuagrr. Elem, ni Be ; 
Lisa, Syst. Nat, p, 146. 2. — fanr. Syst. US AROTAUTE SNA ETES 4 
no 185 Rap onsrab de sUtél rome pe 265. 5, — j Spec 14, 
bo 39. 7. — Id. Mant. t. Y.p, 218: T6 — Id. Ent. syst. 1.1. % 113. 1. cvs 
CH. Syst Eléüth. 1.12. p. 191. 1. — De Gen, Mem. (. 5, p: 28. “ p *EE 
Lin. Näturs. 1, 8. 1. p. 386. 2. pl, 9. fig. 5 CRE hi Ge du sr 
427. 2 4du Faun. boic 4. 1. p. 572. 725. — Rats, Gen. Abe: p: #34. PPTÉS 
Leske, Naturg, 2° “édit. p. 482. 4, 2— Henvsr, in. Füessiv'e, Aréh. p- 448 40 L 
Fourer - Entow. paris. 1: 4. p. 16141. — Peracx, Spec. Inseer: Catäb p- 27.437. 
7 Sommebs. Eivleit. 260. — Guer. C. Lixn. Syst, Nat: Li 4 p-2028) 2: 2 De 
Vuusens, C. L'an, Entom, t, 4, p. 406. 2. — Rossi, Faun. etrusc. t. 1. r. 242, 598. 
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— I, Edit, Hecw. L 1. 298. 598. — Branm, lus, kal. &. 4. p. 41. 432. — Oum, 
Encyel. méth, t. 7. p. 138. 11. — [d. Eutomol. t. 3. n° 64.p. 4.1. pl. fig, 1, 
a, b, c.— [d Nouv. Dict. d'Hist. nat, (1805) t. 15. p. 68. — Id, (1818) 1, 21, 
p. 365. — Pawr. Ent. germ. p. 212. 4. — Fionenc. in Meven’s Zool, Arch. p. 
2H. 243. — Pavr, Faun. suec. t. 2, p. 185. 3.— Crocan. Faun. ingr. prodr. p, 
72. 203, — Gore, Faun. Eur, t. 8 p. 846. 2. — Manu. Entom. brit. p. 488. 1. 
— Wasckex. Fann, par. p 174. 1. — Ticwy, Hist. nat. 1.5. p.231. — BLuenx. 
Handb, 7° éd. p, 336. 1. — Id. 8° édit. p. 541. 1. — Id. trad. fr. 1. 1. p.429 
f.— Lan. Hist. nat, t, 10, p. 414.1, n0 4. — [d, Gen, 1. 2. p. 208. 4, —Jd. 
Regn. anim. de Cuvier (1817) 1. 3. p. 313. — Id. (1829) part. entomol.t. 2. p: sm 
—— Becusr. Naturg. 1, 1.2, p. 891, 1. — Gvecexn, lus, suec, 1. 2. p, 604.,4, =, 
Scuoxu. Syn. insect. 1, 5. p. 82. Z.— Lamanck, Anim. s. vert, L. 4. p, 425, 1,5, 
Guénis, Dict, class. 1, 11, p. 196. — Gouvruss, Handb, p. 329. — Duuéme, Dict. 
des sc. nat. 1, 32. p. 515. 1. — Zurrensr. Faun, lapp. p. 287. 1.— Zd.,Ins. lapp- 
p. 162. 1. — Mus. Lettr, t. 2. p. 293. 1. — Srers. llustr, 1.5. p. 48. 2. — Jd. 
Man, cp 333, 2612, — Cuanis, Brit, entomol. t, 41. 483. — Sauce. Ins, fenn. P- 
484.1.—D£ Casreex. Hist, nat, t.2.p. 265. 1. — L. Dur. Excurs. p.74. 451. — 
L. Reotexs. p. 614, — Kusr, Kaef. Eur 9. 58. 


Long. 0,0045 à 0,007 (2 à 3 1.) Larg. 0,0044 à 0,0023 (1/2 à «A 1.) 


Corps suballongé ; peu (2) ou médiocrement (7) étroit ; noir, garni 
d'un duvet soyeux. Téle presque en ligne droite à son bord postérieur; 
garnie d'un duvet cendré brunâtre, ordinairement gris cendré surtout 
à la partie postérieure ; noire, avec le bord antérieur de l’épistome et 
souvent celui du labre, moins obscurs. Palpes maxillaires ordinaire- 
ment noirs ou d’un noir brun, parfois fauves ou d’un fauve testacé, 
avec l'extrémité du dernier article plus obscure. Antennes à peine pro- 
longées jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; noires ou d’un noir 
brun, avec les deuxième à quatrième articles et plus rarement les cinq 
premiers d’un brun fauve, fauves ou même testacés,au moins en partie: 
le deuxième subcylindriqué, plus court que le suivant : les troisième et 
quatrième grêles, presque égaux : les autres pubescents, comprimés : 
les cinquième à dixième dilatés au côté interne et subdentés: le onzième 
oblong. Prothorax un peu plus large en devant que la tête à son bord 
postérieur ; presque en ligne droite à son bord antérieur ; un peu élargi 
d'avant en arrière, en ligne presque droite ou faiblement et très-obtu- 
sément arquée; émoussé aux angles postérieurs; bissinué à la base,avec 
la partie médiaire plus prolongée en arrière, obtusément tronquée, 
débordant l’écusson de chaque côté, étendue jusqu’au quart de la lar- 
geur de chaque étui, subarrondie à ses angles postérieurs: échancré en 
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ligne courbe assez régulière entre ce lobe médiaire et les angles posté. 
rieurs, offrant vers le milieu de la base de chaque élytre le point le 
plus avancé de la sinuosité ; de deux tiers à une fois plus large-à la 
base qu'il est long sur son milieu ; convexe ; offrant à certain jour une 
légère dépression longitudinale correspondant au milieu de la base de 
chaque élytre ; noir, garni ou revêtu d’un duvet ordinairement brun 
ou brun marron. £eusson en triangle oblus et à côtés curvilignes, ou 
presque en demi-cercle ; de moitié plus large à la base qu'il est long 
sur son milieu ; revêlu d’un duvet cendré. Elytres un peu plus 
étroites en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; quatre 
fois aussi longues que les côtés de celui-ci; deux fois et quart 
aussi longues que ce dernier sur son milieu ; un peu rétrécies d'avant 
en arrière ; obtusément arrondies chacune à leur extrémilé; moins 
d’une fois ou à peine une fois plus longues qu'elles sont larges à la 
base, prises ensemble ; peu convexes ; noires, garnies d'un duvet 
ordinairement brun ou brun marron; dépassant ordinairement un 
peu le quatrième arceau ventral. Pygidium conique ; aussi long que 
les deux cinquièmes ou la moitié des élytres; obtus ou très étroitement 
tronqué à son extrémité ; noir, garni d'un duvet concolore : une fois 
environ plus long que l’hypopygium. Dessous du corps noir, garni d’un 
duvet cendré brillant ou luisant,sur la majeure partie des côtés de la poi- 
trine, surtout sur les postépisternums, à la base du premier arceau 
ventral, sur les côtés du même arceau et des trois suivants, où ce 
duvet forme une tache triangulaire ; souvent garni. d’un duvet sem- 
blable,surle bord postérieur des arceaux; brun sur les autres parlies du 
ventre. Postépisternums obtriangulaires, rétrécis d'avant en arrière, un 
peu arqués à leur côlé interne, terminés en pointe ; deux fois à deux 
fois et quart aussi longs qu'il sont larges à la base. Pieds noirs, garnis 
d’un duvet cendré : tarses intermédiaires aussi longs que la jambe qui 
les précède : avant-dernier article des tarses antérieurs entier ou à 
peu près. Ongles peu distinciement denticulés. 


Cette espèce est commune dans les diverses parties de la France: 
Sa larve a été décrite par Erichson, in WigGm.Arch.(1842)1 pe 372. 


Oss. La M. aculeala diffère des espèces voisines qui se” tHouVÉrE 
dans notre pays, par sa couleur ; par sa têle coupée presque en ligne 
droite, à sa parlie postérieure ; par les angles postérieurs de son pro- 
thorax émoussés ; par la longueur de son pygidium et sa grandeur rela- 
tive avec l’hypopygium, etc. | ra 
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Près de cette espèce, vient se placer la suivante : 


M. brachyuras Noire; revétue d'un duvet d'un brun purpu- 
rescent, en dessus,cendré ou cendré argenté sur quelques parties du dessous- 
Prothoraxz de moilié environ plus large à la base qu'il est long sur son 
milieu : subarrondi aux angles postérieurs ; obtusément tronqué au devant 
de l'écusson, offrant vers les trois cinquièmes de la base de chaque élytre 
le point le plus avancé de ses sinuosités basilaires. Ecusson cendré. Elytres 
moins d'une fois plus longues qu’elles sont larges à la base, prises 
ensemble. Pygidium égal au tiers de la longueur d'une élytre, de moitié plus 
long qu'il est large, échancré à l'extrémité ; dépassant l'hypopygium d'un 
tiers de sa longueur, ï 


Mordella brevicauda, Acu. Costa, Faun, del Rega. di Napol, (Mordellidées) p. 49: G. 
pl. 21. fig. 3. (type). 


Long. 0,0043% (2 1.) Larg. 0,0022 (11) 


Oss. Elle n’a pas encore, je crois, été prise en France. 

J'ai été obligé de changer la dénomination imposée par M. Costa, 
M. Boheman ayant plus antérieurement donné le nom de brevicauda 
à un autre Mordellien. | | 


ee — 


Au genre Mordella se rattache les deux espèces suivantes que j'ai 
vues dans la belle collection de M. Reiïche. 


M. suleicauda; (Recue). Suballongée ; noire ; à pubescence 
concolore. Base des antennes d'un brun rouge. Téle échancrée en arc assez 
prononcé sur le quart médiaire de son bord postérieur, échancrure dans 
laquelle se loge un lobe du bord antérieur du prothorax. Lobe médiaire 
de la base de celui-ci tronqué, couvrant les deux septièmes internes de la 
base de chaque étui. Pygidium subconique, étroitement tronqué à l'extré- 
milé, un peu comprimé et canaliculé de chaque côté, dans sa seconde moitié; 
une fois plus long que l'hypopygium. Postépisternums obtriangulaires, à 
peine arqués à leur côté interne. 


Long. 0,0073 (3 4/31.) Larg. 0,0028 (1 4/4 1.) 


Parnie : l'Espagne. 
Ogs. La tète est garnie d'un duvet fauve; son bord postérieur se 
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prolonge à peine sur le cinquième interne du bord postérieur des 
yeux, qui sont contigus sur le reste du même bord à la partie anté- 
rieure du prothorax. L'écusson est presque en demi-cercle. Les élytres 
sont peu rétrécies, arrondies à l'extrémité; une fois à peine plus lon- 
gues que larges à la base, réunies. 

Elle se distingue de la M. aculeata par sa taille plus avantageuse ; 
par l'échancrure prononcée de la partie médiaire du bord postérieur 
de la tête, dans laquelle se loge un lobe correspondant du bord anté- 
rieur du prothorax ; par ses yeux plus conligus à ce bord sur une plus 
large étendue ; par les carètères fournis par le pygidium. 


M. viridipennis ; (Rricur). Suballongée ; d'un vert métallique 
bleuâtre ; garnie de poils obscurs. Ecusson d'un blanc cendré. Epistome, 
labre,palpes et majeure partie des antennes d'un roux lestacé brun. Celles-ci 
comprimées, dilatées et peclinées du sixième au dixième article. Téte 
échancrée en arc sur le tiers médiaire de son bord postérieur. Lobe médiaire 
de la base du prothorax tronqué et débordant l'écusson. Pygidium égal au 


tiers des élytres, tronqué ; une fois plus long que l'hypopygium. Base des 
arceaux du ventre garnie de poils cendrés luisants. 


Long. 0,0048 (2 1/81.) Larg. 0,0022 (1 1.) 


Corps d'un vert métallique bleuâtre, Antennes à peine prolongées 
jusqu'aux angles postérieurs du prothorax ; comprimées et graduelle- 
ment plus larges du sixième article à l'extrémité, presque pectinées 
ou profondément dentées, à dents arrondies : le dernier article le plus 
large et arrondi à son extrémité. Profhorax de moitié plus large que 
long; offrant à son bord antérieur un avancement arqué remplissant 
l'échancrure de la tête. Pygidium assez court, à peu près égal au tiers 
d’une élyÿtre ; tronqué à l'extrémité. Dessous du Corps d'un vert bleuà- 
tre métallique : base des arceaux du ventre garnie de poils d’un cendré 
argenté, luisants. Postépisternums obtriangulaires, un Peu arqués à leur 
côté interne. Pieds d’un brun noirâtre, irisés de vert métallique. 

PATRIE : l'Espagne. 

Oss. Ces deux espèces présentent un caractère tout particulier dans 
le lobe de la partie antérieure du prothorax, lobe destiné à remplir 
l’'échancrure du bord postérieur de la tête. 
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Genre Mordellistena, MonpeuxisrÈne ; Ach. Costa OZ 


{ Mordella, Mordelle ; o8evs:, étroit.) 


Canacrènes. Tibias postérieurs et premier article au moins du tarse 
qui les suit; munis de plusieurs hachures sur leur arète dorsale : Je 
tibia;sans dent sensible sur l'arète. Anfennes de onze articles; subfili- 
formes ou grossissant un peu vers l'extrémité à partir du troisième 
article ; ordinairement subdentées à partir cinquième article, par- 
{ois très-faiblement chez les Q ; à dernier article ovalaire. Yeux pos- 
térieurement contigus au bord antérieur du prothorax ou séparés de 
lui par un rebord uniformément très-étroit. Episternums du postpectus 
rarement régulièrement arqués, ordinairement en ligne à peu près 
droite à leur côté interne. Corps comprimé, plus ou moins étroit. 

Les Insectes de ce genre sont faciles à distinguer de ceux de la 


coupe précédente, par les hachures, espèces d’entailles ou de raies, 
généralement très-visibles sur larète dorsale de leurs tibias posté- 
rieurs et sur celle des deux premiers. articles du tarse qui les: suit, 
hachures qui se prolongent plus ou moins sur la face externe des 
mêmes parties. Il est étonnant que ces signes, qui offrent des carac- 
tères faciles à utiliser, aient échappé au regard de Gyllenhal et de tous 
les autres observateurs, même les plus perspicaces. Il est inutile d’a- 
jouter que pour pouvoir les compter avec soin ou bien examiner leur 
diréction ou leur prolongement, il faut, surtout pour les petites espèces, 
éxpôser les pieds de la manière la plus favorable à la vision et regarder 
l'insecte à une lumière assez vive. | 

M. Vallot (Académie des sc. arts el bell. lett. de Dijon, séance publ. 
du 25 août 1829, p. 97) et M. Schelling (Beitrag. z. Entom. p. 96. ), 
ont décrit brièvernent la larve de la Mordella pusilla de Gyllenhal et 
de Mégerle, qui sont peut-être deux espèces différentes. Le premier 
a trouvé cette larve dans les tiges du Marrubium vulgare : le second, 
dans célles de l'Arfemisia vulgaris. M. Guérin a signalé aussi (Ann. 
de la Soc. Entomol. de Fr. deuxième série t. 3. 1845, p. LXIX) une 
larve dé Mordellé} trouvée par lui dans les tiges d’une Euphorbia, 
larve qu'il rapporte avec doute à la M. aculeala, mais qui doit être 
celle d’une Mordellistène. EE — 


Rs tre pme eemti er 
(1) Fauu. del Reg. di Nupol. (Mordellidées) p. 16 etp. 81. 
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æ. Ventre raux. Elytres noires sans laches. 
B. Postépisternaoms arqués à leur côté interne, 


1. M. abdominalis ; Fasnicius, Allongde (7) ou suballongée (9 ); 
à pubescence soyeuse ; noire, avec la bouche, les deux premiers articles 
des antennes, au moins, la majeure partie du ventre et la base du pygi- 
dium, d'un roux leslacé. Prothorax de même couleur chez la 9. Tibias 
postérieurs à trois hachures peu obliques, sur la seconde moitié de leur 
arêle dorsale : premier et deuxième articles des tarses également marqués de 
hachures. 


# Prothorax noir, brun ou brun fauve, ou parfois avec le bord 
postérieur roussâtre. Ventre d’un rouge testacé, avec la partie mé- 
diaire de sa moitié antérieure au moins, nébuleuse ou brune. Cuisses 
et jambes antérieures brunes ou d’un brun jaunâtre : les autres, noi- 
res. Tarses antérieurs d'un flave testacé : les autres en partie d'un 
roux flave ou d’un roux testacé. 

Oss. Le prothorax varie parfois du noir au brun ou même au brun 
fauve : souvent même il est roussâtre à son bord postérieur et près 
des angles de devant. 


9 Prothorax et ventre d'un rouge jaune, garni d’un duvet de même 
couleur. Pieds antérieurs d’un roux jaune ou d’un flave rougeâtre : 
les suivants noirs, avec les tarses intermédiaires et la base des articles 
postérieurs, d’un testacé rougeâtre. 


© Mordella abdominalis, Fasa. Syst, entom. p. 264, 8. — Ja. Species, t, 1. p.333.10, 
— 14, Mant. 1. 1. 229, 15. — Id, Syst. Eleuth. t, 2, p, 425. 20, — Guer. C. Line 
Syst. Nat, t. 1. p. 2024, 19. — De Vic, C. Linn. Entom. t, 1. P: 408, 7. et 1. 
4 p.365. — Rorwer, Gen. p. 51. 86. pl. 7. fig. 48. — Ross, Mant. t. 4, p. 94. 
211. — 11, Ed, Hezw. t, 1. p. 411. 241, — Ouv. Encycl. méth. t, 7, p. 735,15, 
— Id. Entomol. 1.3. n° 64. p. 7. 5, pl. 4, fig. 1, 5. a, b. — Pawz. 
ps 242, 4, — lavr. Faun, suec. 1, 2. p. 486. 5, — Mans, Entom. brit, 1, 4. p. 
489..4.— Larn. Hist. Nat, t, 10, p. 416.8, — Gyivenn. Ins, suec. t, 2. p. 608, 
5,,-» Son. Syn. insec. t. 3. p. 86, 24, — Srern. [llustr, &. 5. P. 47. 4. — ]d. Man. 
p 332.,2611. — Cunris, Brit. entomol, t. 11. no 483. 1. — Suarn. Ins. fena. p- 
486.6. — De Casreux. Hist. Nat. t. 2. p. 265. 5. — L, Dur. Excurs, p, 74. 
453. — L. Revrexs, Faun, austr. p. 615. — Kusr. Kaef, Eur, 10, 73. 

Mordella bicolor, SULTZER, Gesch, d. Insect. p. 67. pl, 7. fig. 15, 2 Fuessiy, Verz. p. 
21.403. — Scunanr, Faun, boic. t, 4, p. 572. 726. 

J Mordella ventralis, Fan, Entom, syst. t {. 2. p.444 5 y Syst. Eleuth. t, 2, 


Eotom. germ, 
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p.125. 49. — pixz, Entom, germ, p. 212, 3, — OGyurewn, ns. suec, t. 2. p« 609. 
G+— Scnowu. Syn. lus, t, 3, p. 86. 28. —Srevu. Ilustr. 1. 5. p. 48. 4. — Id. pr 
Pe 333. 2616. — Conris, Brit, entomol,t, 41. no 483. — Saucs. Ins. fenn. p. 481: 


T7. — De Casta, Hist. Nat. 1. 2. P. 265, 6. — L, Revréns, Faun, austr. p. 614. 
— Kusren, Kaef, Eur. 10. 76. 


Mor della abdomidalis var. B. Pavrk. Faun, suec, t. 2. p.187. 5. 
Mordella nigra, Mansn. Entom. brit. t. 1. p- 490.5, 


Loug.0,0059 40,0051 (1 3/4324/41) Larg. 0,00:1 à 0,0015 (1/2 à 2/31.) 


Corps allongé (7) ou suballongé (£); garni de poils soyeux, 
couchés, à peu près de Ja couleur du fond, au moins en dessus; 


coloré comme il va être dit. Tête en ligne presque droite ou à peine 


bissubsinuée, à son bord postérieur, avec la partie médiaire à peine 


plus prolongée en arrière que les partie voisines; noire, avec le labre, 


la bouche et les palpes, d'un rouge testacé. Antennes prolongées 
environ jusqu’au cinquième des élytres; à premier et deuxième articles 
presque égaux : le troisième, à peine plus long que le deuxième, un 
peu plus grand que la moitié du suivant : les quatrième à dixième; 
obconiques, dentés ou subdentés au côté interne : le onzième, OVar 
laire : noires ou brunes, chez Ja ?, avec les deux premiers articles 
d'un flave lestacé, souvent de cette même couleur aux dentelures des 
arlicles suivants et surtout au dernier; ordinairement plus pâles; 
nébuleuses ou brunâtres chez le . Prothorax obtusément avancé 
dans le milieu de son bord antérieur, subsinueusement moins avancé 
sur les parties lalérales de ce bord; un peu élargi en ligne fai- 
blement arquée sur les côtés ; bissinué à la base, avec la partie mé- 
diaire prolongée en arrière, obtusément tronquée et débordant un 
peu l'écusson : les angles de cette partie médiaire correspondant au 
quart ou au liers interne de Ja largeur de chaque étui ; échancré d’une 
manière inégalement arquée entre cette partie basilaire et les angles 
postérieurs, qui sont un peu dirigés en arrière et à peine émoussés ; 
d'un tiers ou d’un quart plus large à la base qu'il est long sur son 
milieu ; convexe; noir ou parfois avec une teinte d’un noir roussâtre; 
d'un brun roussâtre ou d'un testacé roussâtre à la base et parfois vers 
les bords latéraux (.7),entièrement d’un roux flave ou roux testacé( 2); 
à duvet concolore. Ecusson en triangle obtus, plus large à la base 
qu'il est long; noir. Elytres à peu près aussi larges en devant qe le 
prothorax à la base ; quatre fois au moins aussi longues que cel , 
sur les côtés ; deux fois et trois quarts environ aussi longues que lui 
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sur son milieu; deux fois et quart (£) ou deux fois et demie (7) 
aussi longues qu'elles sont larges à la base, prises ensemble ; subparal- 
lèles, subarrondies chacune à l'extrémité ; médiocrement convexes ; 
noires, sans laches ; garnies d'un duvet de même couleur. Repli égal 
environ à la moilié de la largeur des postépisternums, vers la moitié 
de ceux-ci. Pygidium en cône étroit et pointu; noir, avec la base d'un. 
roux testacé. Hypopygium égal au tiers ou aux deux cinquièmes du 
pygidium ; d’un roux testacé. Dessous du corps garni de poils luisants, 
fauves ou d’un fauve testacé sur les parties obscures, presque conco- 
lores sur les parties claires; pointillé; noir, avec l’aniépectus et le 
ventre d’un rouge jaune ou d’un roux testacé (2), avec l’antépectus 
noirâtre ou brunâtre et le ventre d’un roux testacé, parfois maculé 
de noirâtre (9). Postépisternums assez régulièrement arqués à leur côté 
interne; deux fois et demie ou un peu plus aussi longs qu'ils. sont 
larges dans leur milieu. Pieds antérieurs souvent testacés on d'un 
testacé roussâtre (?), bruns ou d’un brun fauve (7) : les intermédiaires 
bruns ou d'un brun roussâtre ou testacé (9), bruns ou d’un brun 
fauve (4°) : les postérieurs, ordinairement noirs ou d’un noir brun, 
avec les éperons,la base des tarses,testacés ou d'un rouge testacé( 7 ? ): 
Tibias postérieurs à trois hachures sur la moitié postérieure de l’arête 
dorsale : ces hachures, presque verticales ou peu obliques et non 
avancées jusqu'aux deux cinquièmes de la largeur de la face latérale. 
Premier article des tarses postérieurs à trois hachures sur la moilié 
postérieure de l'arête: deuxième article à une ou rarement deux 
hachures. Ongles d'un rouge testacé, faiblement denticulés à la 
branche supérieure. 

Cette espèce paraît se trouver dans les diverses provinces de 
la France, particulièrement dans les parties froides ou tem 
Elle est peu commune dans nos environs. On la trouve en m 
juin sur les ombelles et sur diverses autres fleurs, Je l'ai 
à la Grande-Chartreuse. 

Oss. Elle se distingue facilement de toutes les suivantes par la 
couleur de son abdomen, et par le bord interne de ses postépister- 
pums, arqué, plus large dans son milieu qu'à ses extrémités, surtout 
qu'à la postérieure : celle-ci, rétrécie en ligne courbe, au lieu 
d'être obliquement tronquée, comme chez les Mordellistènes sui- 
vantes. 

Les M. ventralis et abdominalis de F abricius,, considérées jusqu'à ce 
jour comme deux espèces différentes, ne sont que les deux sexes de la 
même ; le hasard m’a offert plusieurs fois l’occasion de m'en assurer, 


pérées. 
aieten 
prise en juillet, 
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et les caractères fournis par les hachures viennent confirmer ces 
indications. k 194 


42. Veutre ordinairement noir , quelquefois testacé ou d’un flave testacé 708 
alors les élytres_ sont soit noires, en partie testacées ou d’un flave lestace, y - 
catièrement testacées où d’une teinte rapprochée. 

BB. Postépisternums en ligne droîte à leur côté interne. 


Y- Elytres en partie au moins d'un flave roussätre ou testacé. à 


117 


2. M. humeralis ; Lixné. Allongée ; à pubescence soyeuse . 
nairemen£ noire, avec la bouche, l'épistome, la partie antérieure du | 2 
la base des antennes, les côtés du prothorax, une tache humérale _ 
les pieds, moins la majeure partie médiaire des cuisses postérieures, d'un 
roux teslacé ; quelquefois entièrement de celte couleur, avec les yeux 
les hachures noires. Tibias postérieurs à trois hachures ; l'antérieure, 
prolongée depuis le tiers postérieur de l'aréte dorsale jusqu'au tiers antér 
rieur du côté externe, avancée jusqu’à la moitié de la largeur de celur-c; 
la suivante réduite au tiers de la largeur.Premier article des tarses à trois 
hachures : le deuxième, à deux. 454 

! nf 

Erar Nonmas. Prothorax noir ou d’un noir brun, sur sa portion lo | 
gitudinalement médiaire, d’un roux pâle ou d’un roux testacé Sa 
côlés : la partie noire, couvrant un peu plus de la moitié médiaire, © 
presque les lrois cinquièmes médiaires de ja largeur du segment,1g 
duellement un peu étranglée vers les deux septièmes antérieurs de.sa 
longueur. Élytres noires ou d’un noir brun,ornées chacune d'une tache 
humérale d’un roux pâle ou d’un roux testacé, couvrant ordinai- 
vement les trois cinquièmes externes de la base, parallèlement pro- 
longée jusqu'aux deux seplièmes de la longueur, arquée ou obtusé- 
ment anguleuse à son bord postérieur et en général peu nettement 
limitée, e “4 | 

Os: Les antennes sont noires, avec leurs trois ou quatre premiers 
articles d’un roux testacé, La tête est noire, avec le labre, l’'épistome 
et la moitié antérieure du front d'un roux testacé. Le pygidium et le 
dessous, du corps sont noirs. Les pieds d'un roux testacé, avec es 
cuisses postérieures noires, moins la base et les genoux. 1... 
ù | re. F4 À 
Mordelia humeralis, Linné, Syst, Nat, (1738) t. 1.p. 420.2. — Jd. (12e édit.) taf 

pe 682. 0. — 14. Fauu. suec..p: 229, 853. — Musren, Lanx. Naturse te 5e, {- 

p. 386. 3. — Cuez. C, Lans. Syst, Naï, t, 1, p. 406. 3. — Paxz. Ent. germ: P: 
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213. 4, — /d. Faun. germ. 62. 3.— Pavk. Faun, suec. 1. 2. p. 187. 6: — Scunaws, 
Faun, boic. L 1. p. 573. 727. — Gouze, Eur. Fauu, t. 5, p. 849. ©. —" Mann. 
Entom. brit, p. 489.3 — Gvisenu. lus. suec, t. 2. p. 610. 7. — Scnônn. Sÿn. 
ins. t. 3. p. 86. 25. — Srepu. Illustr. t. 5, p 49. 5. — 4, Man. p. 533.261) 
— Connis, Brit. entom.t 11, 483. — Sauce Uns, fenn. p. 487, 8 — De Casréuns 
Hist, nat. t, 2, p. 265. 7. — L. Reorexe. Faun, anstr, p. 615 — Kusren, Kaef: 
Fur. 9, 61, 


Var. «. Bande longitudinale noïre du prothorax nulle, ou n'offrant 
plus que de faibles traces de son existence. Tache humérale des élytres 
soit très restreinte, soit élendue jusqu'à la suture ou presque jusqu’à elle, 
postérieurement à limites indécises el se confondant souvent insensiblement 
avec la couleur foncière du reste des éluis,qui a passé au brun ou au brun 
fauvé. sine 

Ogs. La partie noire des antennes, du dessous du corps et des 


cuisses postérieures,a également passé souvent au brun ou brun tirant 
sur le fauve. 


Mordella autillaris, Gyivenu. ns, suec, 1. 2, p. 611, 8. — Scnonn. Syn. ins. t. 3. 
pe 85. 9. — Des. Catal, (1837) 241, — Sreru, Ilustr. 1.5. 6. — L, Réprene. Faun. 
austr. p. 615. — Kusr. Kaef. Europ. 9, 62, 

Mordella collaris, (Des ) Catal. 1821. p. 73 ? 


Var. 6. Tête, prothorax, poitrine el pieds, d'un roux testacé. Elytres 
brunes, offrant à peine des traces de la tache humérale. Pygidium brun. 


L 


Ventre d'un roux testacé brunûtre. | 


Mordella fusca, Scnrawx, Enum. p. 229. 431. — De Viens, GC. Lixs. RCE 
1p. 408.9. — /d.1. 4, p, 365? ; 

Mordella flavescens, Marsu, Entom. brit. p.490. 7. — Sxepn, fllustr, t, 5, p, kO. 8 
" — id. Man. p. 3335. 2619. d 

Anaspis flavescens, Larn. Hist. Nat. 1, 10. p. 420. 9, 

Natirrica () meridionalis, Acn. Costa, Faun, d. Regn. di Napol. (Mordellidées) — AS 
.4et24. (suivant le type). | TE 


“Var. x. Prothorax d'un roux pâle ou d'un roux testacé, sans thchos 


Elytrés d'un roux brunâtre sur leur majeure partie postérieure graduelle- 
? 


ment d'un roux testacé en devant. PA 
L 41) ÿ = 


4 7. 


: si 7 - RE Set tpm SR 
(!) Le genre Nattrrica m'a paru w'âtre fondé que sur un Caractère inc 


ti a | à # + e inconstant, sur le 
prothorax accidentellement rejeté en arrière et voilant la bage des élytres et l'écussôn. 
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Oss. La partie postérieure de la tête, les six ou sept derniers articles 
des antennes et le dessous du corps, sont encore ordinairement 
bruns ou brunâtres ; mais les cuisses postérieures sont déjà devenues 
chez divers individus, d’un roux testacé, ainsi quelquefois que le pre- 
mier arceau ventral. Le pygidium prend aussi parfois la même teinte 
vers son extrémité. 


Var. 5. Corps d'un roux testacé, avec les yeux et les hachures des pieds 
postérieurs, noirs: six ou sept derniers articles des antennes, pygidium, 
qualre, trois, ou deux derniers arceaux du ventre,nébuleux. 


Var. +. Corps entièrement d'un roux testacé, avec les yeux et les hachures 
des pieds postérieurs, noirs. 


Oss. À ces deux dernières variétés, qui se lient insensiblement l'une 
à l’autre, se rapporte la synonymie suivante: 


Mordella brunnea, Fan. Syst Eleuth. t.2. p. 425, 18. — Scnoxn Syn. ins. 1. 3. p: 
86. 22. — Srera. Hlustr, 1. 8. p, 47. 9.— 14. Man. p.333. 2620. — L, Rsvrens. 
Faun., austr. p. 615. 

Mordella Neuwaldeggiana, Panz. Faun. germ 56. 8. (Voy Panz. Krit. Revis, p. 98). 

Mordälla ferruginea, Mansu. Entom. brit, p. 490. 6. 

Anaspis ferruginea, V.atr. Hist. nal. t, 10, p. 420. 8. 


Long. 0,0053 à 0,0045 (1 1/2 à 2 1.) Larg. 0,0009 à 0,0011 (2/5 à 4/2 1.) 


Corps allongé; étroit; garni de poils soyeux, couchés, à peu près 
de la couleur des diverses parties du fond ; coloré comme il a été dit. 
Téle en ligne presque droite ou bissubsinuée à son bord postérieur, 
avec le milieu de ce bord un peu plus prolongé en arrière que les 
parties voisines ; superficiellement pointillée ; colorée comme il a été 
dit. Yeux un peu anguleux vers les angles antérieurs du prothorax. 
Antennes prolongées environ jusqu'au cinquième des élytres ; à pre- 
mier et deuxième articles presque égaux : le deuxième, près d'une 
fois plus court que le suivant : les quatrième à dixième, dentés ou 
subdentés au côlé interne : le onzième, ovalaire ; colorées comme il a 
été dit. Prothorax obtusément avancé dans le milieu de son bord 
antérieur, subsinueusement moins avancé sur les parties latérales de 
ce bord; presque parallèle ou à peine élargi en ligne droite sur les 
côtés; bissinué à la base, avec la partie médiaire prolongée en 
arrière, tronquée ou obtusément tronquée, parfois subéchancrée au 
devant de l'écusson : cette partie médiaire, débordant à peine 
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l'écusson, jusqu'au cinquième ou au quart de la largeur basilaire des 
élytres : chaque sinuosité, en angle très-ouvert et correspondant à peu 
près à la moilié de la largeur de chaque étui ; d’un cinquième environ 
plus large à la base qu'il est long sur son milieu; convexe ; coloré 
comme il a été dit. Ecusson en triangle obtus, plus large à la base qu’il 
est long sur son milieu ; ordinairement de la couleur des éluis. Elytres 
à peu près aussi larges en devant que le prothorax à sa base; quatre fois 
et demie environ aussi longues que lui sur les côlés, trois fois à trois 
fois et quart aussi longues que lui sur son milieu ; subgraduellement 
rétrécies, subarrondies chacune à l'extrémité; deux fois et demie 
aussi longues qu'elles sont larges à la base, prises ensemble ; colo- 
rées comme il a été dit. Pygidium en cône étroit et pointu : égal aux 
deux cinquièmes ou rarement presque à la moitié de la longueur des 
élytres; noir dans l’état normal, d’un rouge testacé dans les variétés 
pâles. Hypopygium une fois au moins plus court que le pygidium. 
Repli plus étroit que la moitié des poslépisternums, vers le milieu de 
ceux-ci. Dessous du corps pointillé ; pubescent ; coloré comme il a été 
dit.Postépisternums parallèles dans leur seconde moïitié, obliquement 
tronqués à l'extrémité; trois fois aussi longs qu'ils sont larges dans 
leur milieu. Pieds ordinairement d’un roux testacé, avec les cuisses 
postérieures en majeure partie noires ou noirâtres, parfois entière- 
ment d’un roux testacé. Tibias postérieurs à trois hachures : l’antérieure, 
naissant des deux tiers postérieurs de l’arête dorsale, avancée sur le 
côté externe jusque vers le Liers antérieur de la longueur et la moitié 
de la largeur de la face latérale : la suivante, entre celle-ci et le bord 
postérieur, dépassant à peine le tiers de la largeur: la dernière, 
voisine du bord postérieur, dorsale. Premier article des tarses marqué 
de trois hachures, à peine prolongées jusqu’à la moitié de la largeur 
du côté externe : la première, avancée jusqu’au quart ou tiers anté- 
rieur: deuxième article des tarses à deux hachures. Branche supé- 
rieure des ongles légèrement dentliculée. 

Cetle espèce est assez rare à l’état normal. Je l'ai prise à Ja 
Grande-Chartlreuse, dans les mois de juin et de juillet, dans les 
environs de Lyon en mai et juin, sur les ombelles, 
d’aubépine, etc. 

Oss. La Mordella axillaris de Gyllenhal doit-elle constituer une 
espèce parliculière ? Elle n’est, je pense, qu’une variation de l’humera- 
lis. Chez quelques individus, la matière noire en se retirant du protho- 
rax, semble s'être portée sur les élytres et autres parlies noires, qui 
conservent leur teinte foncée, et la tache humérale se trouve alors plus 


sur les fleurs 
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ou moins restreinte. Chez d'autres, la matière noire a en partie fait 
défaut, les élytres et autres parties obscures ont passé au brun noir 
ou au brun, où même quelquefois à des teintes moins sombres ; dans 
ce cas, latache humérale plus ou moins étendue, a des limites moins 
précises, et se confond souvent presque insensiblement avec la couleur 
foncière. 

Fai indiqué les transitions insensibles par lesquelles on passe de 
la M. axillaris à la var. brunnea. IL est impossible de considérer 
cette dernière comme une espèce. Les yeux anguleux, les hachures 
des pieds postérieurs viennent confirmer, par leur similitude, l'identité 
spécifique de toute ces variétés. | 

Quelquefois la première hachure des Libias est un peu moins 
avancée vers la base, ou interrompue dans son milieu; mais ces va- 
riations sont rares; d’autres fois après la troisième hachure, s’en 
montre une autre plus voisine du bord postérieur. 

La M. humeralis se distingue suffisamment, par la couleur des 
diverses parties de son corps, des espèces à élytres complètement 
noires ou brunes; j'indiquerai ci-après les caractères qui l’éloignent 
de la M. lateralis. ; 


3. M. lateralis ; Ouvier. Allongée ; à pubescence soyeuse ; noire 
ou brune, avec la bouche, la parte antérieure du front, les pieds et une 
tache humérale sur les élytres, d'un flave roux. Prothorax de même couleur, 
avec une tache basilaire, noirâtre ; subarrondie, et parfois une tache 
obscure près du bord antérieur. Antennes testacées ou nébuleuses à base 
plus pâle. Tibias postérieurs à trois hachures : l'antérieure, prolongée dy 
tiers postérieur de l'aréte dorsale à la moitié ou un peu plus de la longueur 
avancée jusqu'au tiers Ou aux deux cinquièmes de la largeur dy côté 
externe: la suivante, plus courte. Premier article des larses postérieurs à 


trois hachures : le suivant, à deux. 


Erar nonmaL. Prothorax d'un flave roussätre ou d'un flave testacé, 
mais paraissant souvent d’un brun tirant sur le fauve par l'effet du 
duvet ; marqué d’une tache noire ou brune, couvrant les trois cin- 
quièmes médiaires de la base, trilobée ou subarrondie en devant, 
avancée parfois jusqu'au tiers antérieur, sur 1a ligne médiane, mais 
souvent moins : noté souvent sur la partie médiaire du bord antérieur 
d’une tache nébuleuse, isolée de la postérieure. Elytres d’un noir brun 
ou brunes,mais paraissant d’un noir fauve où d’un brun tirant sur le 
fauve, par l'effet du duvet; ornées chacune d’uné tache humérale 
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d'un roux flavescent ou d’un flave roux, couvrant les trois cinquièmes 
externes de la base, prolongée parallèlement à la suture jusqu'aux 
deux cinquièmes de la longueur, couvrant jusqu'au sixième seulement 
de la longueur du bord externe,dont elle s'éloigne ensuite subgraduel- 
lement, rétrécies par conséquent dans sa partie postérieure , 
peu nettement limitée et presque confondue avec la partie foncière 
obscure. 


Oss. La bouche, les palpes, le labre, l'épistome,la moitié antérieure 
du front,les trois premiers articles des antennes, l'antépectus et les pieds 
d’un flave roussätre ou d'un roux flave: les autresarticles des antennes, 
nébuleux ou d’un flave nébuleux; la partie postérieure de la, tête, le 
dessous du corps et le pygidium , noirs ou noirâtres ; les hachures et 
le bord postérieur des libias et tarses postérieurs, de l’une de ces-der- 
nières couleurs. 


Mordella lateralis, Ouiv. Entomol 1. 3. n° 64, p. 8. 8. pl. 1, fig. 8, a, b. 

Mordella variegata, Faur. Suppl. Entom. Syst p. 427, 5-4, — 14. Syst. Eleuth. t, 2. 
p.122. 5. — Scnonn. Syn. ins. t. 5. p.84 8. — Gyccenn. lus: suec: t, 2, p.611. 
9. — Sreru. Illustr. t. 5. p. 49. 7. — /d. Man, p. 833. 2618. var. — Sante. Ins. 

-fenn: p.487: 9, — De Casreux, Hist. mat.t,2; p.265. 8.— L. Reorexe, Eaun,615. 

Mordella bicolor, Massa. Fntom, brit, p. 490. 8, | 

Auaspis vai iegala, Lars. Hist. at, t, 10, p. 419 4, 


Variations (par excès). 


“Var. «. Tache antérieure brune du prothoraz, liée à la tache basilaire. 


Variations (par défaut). 


Ya 8 Tache noire de la base du prothorax ordinairement moins déve- 
toppéé« l'antérieure, nulle. Tache humérale couvrant jusqu'à près des trois 
quarts de la largeur, plus allongée et_à limites plus indécises encore. | 


Var : y. Tache des élytres couvrant la majeure partie de celles-ci qui sont 


brunes ou norâtres à l'extrèmité. 


Os. La tache de la base du prothorax est alors souvent très-réduite 
soit en longueur, soit même en largeur. Les élytres sont plus flaves 
vers les épaules, mais postérieurement la couleur flavescente ou ‘d'un 
flave fauve ouù testacé se confond graduellement avec: là couleur 


noirätre . 
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Mordella dorsalis, Panz. Faun. germ. 13. 45. — Id, Entom, germ. p. 214, #2. 

Mordella humeralis, Pavx. Faun suec. 1.2. p.188. 6. var. +. 

Mordella variegata, Gruuexn. ns. suec. t, 2. p, 611.9. var. b. — Pawzer, Krit. Revis. 
p. 98. — Zd. Index, p. 150. 1. — Scuonu. |. ec. var, 6. 


Var. 5. Prothorax entièrement d'un roux pâle ou d'un flave testacé. 


Oss. Les antennes sont tantôt d’un flave testacé à la base, nébu- 
leuses ou obseures à l'extrémité, tantôt entièrement d'un flave testacé. 
La tache humérale des élytres varie d’étendue. Les cuisses postérieures 
sont parfois noirâtres dans leur milieu, d’autres fois entièrement d'un 
flave teslacé, ainsi que le reste des pieds. 


Var. «. Tache des élytres plus ou moins restreinte. 


Mordella collaris, (Des.) Catal. (1821) p.73. 
Mordella variegata, Srgru. Man. p. 333. 2618. 


Long. 0,0025 à 0,0033 (1 1/8 à 4 1/21.) Larg. 0,0007 à 0,0009 (1/3 à 2/51.) 


Corps allongé; étroit ; garni de poils fins, soyeux, couchés, fauves 
ou d'un fauve livide ou testacé sur les parties noires ou brunes, 
concolores sur les parties claires. Téle ordinairement un peu échan- 
crée dans le milieu de son bord postérieur ; superficiellement poin- 
tillée; noire sur sa partie postérieure, avec la bouche, le labre, 
l'épistome et la partie antérieure du front, d’un roux flave, d’un roux 
orangé ou d'un flave roussâtre. Palpes de même couleur. Antennes 
prolongées environ jusqu'au cinquième ou au quar t des élytres : à 
premier et, deuxième articles presque égaux : le troisième, ordinaire- 
ment des deux tiers aussi long que le quatrième : les cinquième à 
dixième, presque égaux et à peine dentelés: le dernier, ovalaire : 
presque glabres et d’un flave roussâtre sur les trois premiers articles 
au moins, pubescentes et nébuleuses ou d’un testacé brunâtre sur 
les autres. Prothorax obtusément avancé dans le milieu de son bord 
antérieur ; subsinuément moins avancé dans les parties latérales de ce 
bord ; presque parallèle ou à peine élargi en ligne faiblement arquée, 
sur les côtés; bissinué à la base, avec la partie médiaire obtusé- 
ment arquée à Ja base, ou obtusément tronquée avec les angles 
subarrondis : ces angles débordant l’écusson au moins de la moitié 
de sa largeur ; offrant les sinuosités en angle très-ouvert, correspon- 
dant à peine à la moitié de la largeur de chaque étui; à angles 


— 
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postérieurs vifs el un peu dirigés en arrière; d’un sixième à peine 
plus large à la base qu’il est long sur son milieu; convexe ; coloré 
comme il a été dit. Ecusson en triangle obtus ou presque en demi- 
cercle; brun ou lestacé. Elytres à peu près aussi larges en devant que 
le prothorax à sa base ; quatre fois à quatre fois et demie aussi longues 
qu’elles sont larges sur les côtés, trois fois aussi longues que lui sur 
son milieu; deux fois el demie aussi longues qu’elles sont larges à 
la base, prises ensemble; subparallèles; obtusément arrondies 
chacune à l’extrémité ; colorées comme il a été dit. Pygidium en cône 
étroit et pointu; égal environ aux deux cinquièmes de la largeur des 
étuis. Hypopygium une fois au moins plus court. Repli ordinairement 
plus étroit que la moitié des postépisternuros, vers leur milieu, ou à 
peine égal à celte moitié. Dessous du corps pointillé; brièvement et 
peu densement pubescent ; ordinairement flave testacé sur les côtés 
de l’antépectus, d’un brun noir, brun ou brunâtre sur le reste, avec 
le bord postérieur des arceaux du ventre moins obscur. Postépister- 
nums subparallèles dans leur seconde moitié, obliquement tronqués 
à l'extrémité; trois fois et demie environ aussi longs qu'ils sont 
larges à celle-ci. Pieds d’un roux flave, avec le bord postérieur, les 
hachures des tibias et arlicles des tarses postérieurs noirs où noi- 
râtres. Tibias postérieurs à trois hachures : l'anlérieure, naissant vers 
le tiers postérieur de l’arêle dorsale, avancée sur le côté externe 
jusqu’au Liers ou aux deux cinquièmes de la largeur de ce côté, et à 
peine jusqu’à la moitié de sa longueur : la deuxième, un peu plus 
courte: la troisième, dorsale. Premier article des tarses postérieurs 
à trois hachures dorsales et peu avancées sur le côté externe : Ja pre- 
mière, à peine avancée ordinairement au-delà de la moitié ou des 
trois cinquièmes postérieurs : deuxième article à deux hachures dor- 
sales. Ongles flaves; peu distinctement denticulés. 

Cette espèce paraît commune dans toutes les 
France. 

Oss. Elle a été décrite et figurée pour la première fois par Olivier, 
sous le nom qu'il était juste de lui conserver. 

Quelquefois la première hachure des tibias s'allonge un peu plus 
sur le côté, et s'avance davantage vers la base de cetfe pièce, mais 
jamais aulant que chez la M. humeralis. 

Elle se distingue d’ailleurs de cette dernière Par ses antennes seule- 
ment nébuleuses ou brunâtres sur les cinquième à dixième articles ; 
par le troisième de ceux-ci plus long comparativement ; par sa tête 
ordinairement un peu échancrée dans le milieu de son bord postérieur ; 


parties de la 
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par son prothorax n’offrant ordinairement qu'une tache basilaire 
noire, plus où moins avancée, et parfois qu’une autre tache brune 
plus étroite, attenante au bord antérieur, maïs très-rarement à 14 
postérieure, et dans cé cas, on reconnaît facilement le dessin primitif; 
la partie basilaire noire où d’un noir fauve, au lieu d'être réduite’ au 
tiers médiaire de la base, en couvre les cinq sixièmes, est subarro 
à son bord antérieur, et se lie souvent à peine à la tache antérieure 
beaucoup plus étroite qu’elle; par la tache flave des élytres, plus 
pâle, plus allongée et plus promptement détachée du bord latéral, 
dans l’état normal ; par la première hachure des tibias moins obliqu 
moins avancée phès de la base sur l’arête dorsale, moins étendue 
le côté latéral. ‘| .#tu8 
Le prothorax, le dessous du corps et le pygidium paraissent 
d’ailleurs passer eus à chez cette espèce, au flave ou au roux 
téstacé. ES 
c'1 ab 
y. Elytres entièrement noires. OL ss 
Ÿ. Première hachure da tibias postérieur obliquement agen + pos 
sur toute la largeur de la face externe du dit tibia. | 
-«w#8l 


4. M. imaequalis. Allongée; noire, à pubescence d'un fauve 
livide, donnant au fond une teinte grise. Quatre premiers articles les 
antennes, ordinairement bouche, et souvent partie des pieds antérieurs, 
testacés. Lobe médiaire de la base du prothorax obtusément tronqué !ott 
arqué en arrière. Pygidium en cône pointu, une fois plus long que l'hÿy-= 
popygium. Tibias postérieurs à trois hachures : l'antérieure prolongée & 
peu près sûr loute leur face externe, depuis les trois cinquièmes de l'arêté 
dorsale, jusqu'au quart ou au tiers de l'inférieure : la suivante, près d'üne 


fois plus courte. Eperon externe des dits tibias moins long qe la moitiéde 
l'interne. (y 22018 
ee 
Etat xorMaL. Corps noir ou d’un noir brun; à pubescence. d'um 
fauve livide, ou grisâtre, donnant au corps une teinte grise. Froisou 
qualre premiers articles des antennes et, labre, testacés., on Al eos 
Os, À partir de cet état, dans lequel la matière noire montre son 


plus grand développement, l'espèce subit d'assez nombreuses varias 
tions. 1, 28006 


nf: 54 ; > Si 
Var. a. Cuisses antérieures et parfois tibias des mêmes pieds, d'un flave 
testacé ou d’un testacé livide.. ioxt SL 


£ risnibroe 
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Oss. L'épistome et parfois la partie antérieure du front, sont quel- 
quefois testacés ou d’un roux testacé. 


Mordella pusilla, (Mecenre) L. Reprenu, Faun, austr, 614 ? 


Var. 8. Pieds antérieurs entièrement testacés ou avec les tarses nébuleux. 
Cuisses et souvent libias intermédiaires testacés ou d'un roux testacé. 


Oss. Les articles basilaires des antennes, le labre, l’épistome et 
souvent une partie notable du front, sont également testacés ou d'un 
roux testacé. Les palpes mêmes sont parfois de cette couleur, avec l’ex- 
‘trémité noirâtre. 


Mordella ruficeps ? Srrvn. Man. 353, 2615? 


Var. y. Quatre pieds antérieurs, tibias et tarses des pieds postérieurs 
d'un roux testacé : cuisses postérieures d’un brun roussûtre. 


Os. La couleur d’un roux testacé est parfois réduite, sur la tête, au 
labre, ou d’autres fois s'étend davantage. Les cinquième à onzième 
articles des antennes sont parfois bruns au lieu d’être noirs : la cou- 
leur rousse est moins vive sur les tibias et tarses postérieurs que sur 
les quatre pieds de devant. 


Mordellistena picipes, Acn. Cosra, Faun.del Regn, di Napol, (Mordellidees) p. 48. 3. pl. 
21. fig. 6. (type) 
Var. 3. Dessus du corps d'un brun de poix testacé : moitié antérieure 
de la téle, quatre ou cinq premiers articles des antennes, palpes et pieds, 
d'un flave testacé. Dessous du corps d'un brunûâtre testacé. 


Mordella helvola, (Gover) Craivaorar, in collect. — Patrie : le Caucase. 


La matière colorante noire qui ne s’est pas développée en quantité 
suffisante, donne à l'individu un aspect particulier. 


Long. 0,0022 à 0,0033 (1 à 4 472 L) Larg. 0,0004 à 0,0009 (4/5 à 2/8 1.) 


Corps allongé; étroit; noir; garni de poils SOYeux, couchés. d' 
fauve livide, donnant à la couleur foncière une leinte grisâtre. Te 
légèrement échancrée dans le tiers ou les deux cinquièmes MAS 
de son bord postérieur ; ordinairement testacée ou d’un fauve testacé 
sur le labre et parfois sur une plus grande région de sa parlie anté- 
rieure. Palpes maxilldires colorés comme il à êLé dit. Antennes prolon- 


gées environ jusqu des angles postérieurs du prothorax; noires, avec 
Annales de la Société Linnéenne. 24 
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les trois ou quatre premiers articles Lestacés ou d'un roux testacé : le 
deuxième, cylindrique, plus épais et un peu moins court que Île troi- 
sième : les cinquième à dixième, subcomprimés, un peu dilatés au 
côté interne, subfliformes ou à peine dentés. Profhorax à peine avancé 
en angle très-obtus dans le milieu de son bord antérieur ; ‘très- 
obtusément arqué sur ses côtés; à angles postérieurs assez vifs et à 
peu près rectangulairement ouverts ; bissinué à la base, avec la partie 
médiaire plus prolongée en arrière, obtusément arquée ou obtusément 
tronquée, parfois même subéchancrée au devant de l’écusson, qu’elle 
déborde un peu de chaque côté : ces sinuosités en angle très-ouvert, 
correspondant environ aux deux einquièmes ou un peu plus de 1 
largeur de chaque élytre, à partir de la suture; à angles postérieurs 
peu courbés en arrière; au moins aussi long sur son milieu qu'il est 
large à la base; convexe ; noir, pubescent. Ecusson en triangle, parfois 
un peu obtus, ordinairement un peu plus large à la base qu'il est 
long sur son milieu ; noir, pubescent. Elytres faiblement rétrécies ou 
subparallèles jusqu'aux trois quarts de leur longueur, subarrondies 
chacune à l'extrémité ; quatre fois au moins aussi longues que le 
prothorax sur ses côtés; deux fois et demie à trois fois aussi longues 
qu'elles sont larges à la base, prises ensemble ; peu convexes ; noires ; 
pubescentes. Repli égal au moins ou environ à la moitié de la largeur 
du postépisternum, vers la moitié de la longueur de celui-ci, souvent 
presque aussi large que lui à sa partie postérieure. Pygidium conique ; 
terminé en pointe ; aussi long que les deux cinquièmes ou les trois 
septièmes au moins de la longueur d'une élylre; noir; dépassant 
l'hypopygium d’une, longueur presque égale à celle de ce dernier. 
Dessous du corps noir; pubescent. Postépisternums étroits ; faiblement 
rétrécis d'avant en arrière, en ligne droite ou à peine arquée à leur 
côté interne; obtus à leur extrémité ; quatre fois environ aussi longs 
qu'ils sont larges dans leur milieu. Pieds pubescents ; colorés comme 
ila été dit. Tibias postérieurs marqués de trois hachures: les deux 
premières, Lrès-obliques, très-apparentes : l’antérieure, prolongée sur 
toute la largeur ou presque sur toute la largeur de leur face latérale, 
depuis la moitié ou un peu plus de l’arète dorsale jusqu’au quart ou. 
aux deux septièmes de l’inférieure : la suivante, de moitié environ 
plus courte , parallèle à la précédente: la postérieure, dorsale. 
Eperons des libias très-inégaux : l’externe égal parfois seulement 
au cinquième, d’autres fois environ au tiers de la longueur de l'interne. 
Premier article des larses postérieurs à deux hachures: le suivant, à 
une. 


2] 
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Cette espèce paraît habiter la plupart des parties de la France. Sui- 
vant M. Perris, sa larve vit dans les tiges de l’Artemisia vulgaris et dans 
celles de l’'Eupatorium cannabinum. 


Oss. Les individus chez lesquels la couleur rousse a pris une plus 
grande extension, paraissent exclusivement ou du moins principale- 
ment propres aux contrées méridionales. 

Ces derniers forment à la vue un contraste assez frappant avec les 
exemplaires chez lesquels le labre et la partie basilaire des antennes 
sont seuls lestacés; mais on trouve toutes les transitions entre ces 
exemplaires à pieds entièrement noirs, et ceux chez lesquels ces 
organes de la marche sont d’un roux testacé. Tous ces individus 
portent d'ailleurs les caractères distinctifs de cette espèce, c’est-à-dire 
ceux tirés des hachures et de la brièveté de l'éperon externe des tibias 
postérieurs. Quelquefois cet éperon est si court, qu'à peine peut-on le 
découvrir. 

Un individu de la var. +, portait dans la collection de M. Che- 
vrolat le nom de Y. pusilla (Mécere). Cet insecte se rapporte-t-il 
bien à l'espèce indiquée par le naturaliste allemand? Suivant 
M. L. Redtenbacher, la M. pusilla a le lobe prothoracique arrondi, le 
premier article des antennes d’un brun jaune, les pieds antérieurs 
souvent bruns où d’un brun flave. Ici, le lobe prothoracique est obtu- 
sément tronqué, les trois ou quatre premiers articles 
sont toujours testacés ou d'un flave testacé : 
tiennent parfois au jour, ou à la manière dont 
ne seraient pas assez importantes pour empê 
pusilla décrite dans la Faune d'Autriche comme 
M. inaequalis; mais la forme des hachures e 
éperons, dont l'auteur allemand ne parle pas, 
mettre de résoudre la question. 


des antennes 
ces différences, qui 
on examine l’insecte, 
cher de regarder la 
identique avec notre 
Lles proportions des 
Pourraient seuls per- 


5. M. cpisternalis. Efroite ; enhièrement noire. ; 

obscure. Lobe médiaire de la base du prolhorux subéch De 
élytres d'un tiers à peine aussi large que le Postépisternum : 
rement arqué et de largeur uniforme. Pygidium en cône poi 
aussi long qu'il est large à la base, une fois plus long que 
Eperons des tibias postérieurs peu inégaux : ces tibias 4 trois hachures: l'an- 
externe, depuis la moitié de l'aréte 
dorsale jusqu'au quart de l'inférieure : la suivante de moitié plus courte. 
Trois premiers articles des {arses,à hachures. 
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Long. 0,0035 à 0,0045 (1 1/2 à 2 1,1 Larg 0,0009 à 0,0010 (2/5 à 9/20 1.) 
roit; entièrement noir; garni de poils soyeux, fins, 

n fauve obseur sur la tête et sur le prothorax. Téte 

dans le tiers ou les deux cinquièmes médiaires 

de son bord postérieur ; pubescente ; enlièrement noire, ou avec le 

Jabre d'un brun fauve. Palpes maxillaires noirs. Antennes prolongées 

au moins jusqu'aux angles postérieurs du prothorax ; noires; à 
deuxième article cylindrique, plus épais et un peu moins court que 

le troisième : les quatrième à dixième, subcomprimés, un peu dilatés 

au côté interne, subfliformes ou à peine dentés. Prothorax à peine | 
avancé en angle très-obtus dans le milieu de son bord antérieur; 
très-obtusément arqué sur les côtés ; à angles postérieurs assez vifs et 

à peu près rectangulairement ouverts ; bissinué à la base, avec la 

partie postérieure prolongée en arrière, subéchancrée au devant de 
l'écusson, qu’elle déborde un peu de chaque côté jusqu’à ses angles 
postérieurs qui sont assez émoussés : chaque sinuosité, en angle très- 

ouvert, correspondant environ aux deux cinquièmes ou un peu plus 

de la largeur de chaque élytre, à partir de la suture ; à angles posté- 

rieurs peu courbés en arrière: à peu près aussi long sur son milieu 

qu'il est large à la base; convexe; noir; pubescent. ÆEcusson en 

triangle un peu oblus, ordinairement un peu plus large à la base 

il est long sur son milieu; noir. Elytres faiblement rétrécies ou 

ois quarts de leur longueur, subarrondies 

chacune à l'extrémité ; quatre fois au moins aussi longues que le 
prothorax sur 865 côtés; deux fois et demie à trois fois aussi longues 

qu'elles sont larges à la base, prise ensemble ; peu convexes; noires ; 
pubescentes. Repli d'un tiers à peine aussi large que le postépister- 

num, vers la moitié de la longueur de celui-ci. Pygidium allongé ; 

conique, sublinéaire dans sa seconde moilié, terminé en pointe ; aussi 

long que la moitié de la longueur des élytres ; cinq fois aussi long 

qu'il est large à la base ; noir : dépassant l'hypopygium , d’une 

longueur plus grande que celle de ce dernier. Dessous du corps noir ; 

garni de poils soyeux, couchés, peu épais, presque concolores ou d’un ? 
fauve obscur. Postépisternums d'une largeur uniforme ou à peine 

rétrécis d'avant en arrière, légèrement arqués à leurs bords interne et 

externe : quatre fois environ aussi longs qu'ils sont larges dans leur 

milieu ; obliquement tronqués à leur extrémilé. Pieds noirs; pubes- 

cents. Tibias postérieurs marqués de trois hachures obliques : les deux 

premières , très-apparentes : l’antérieure, prolongée sur toute la 


Corps allongé; ét 
couchés, bruns, d'u 
légèrement échancrée 


qu’ 
subparallèles jusqu'aux tr 
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largeur de leur côté externe, depuis la moitié de la longueur de l’arête 
dorsale, jusqu’au quart antérieur de l’arête inférieure : la suivante, 
subparallèle à la précédente, une fois environ plus courte : la der- 
nière, moins visible, sur l’arêle dorsale, près de l'extrémité. Eperon 
exlerne des tibias postérieurs d'un quart ou d’un tiers seulement plus 
court que l'interne. Trois premiers articles des tarses marqués sur 
presque toute la largeur de leur côté externe, de hachures très-obli. 
ques: ordinairement trois, sur le premier : deux, sur le deuxième : une 
sur le troisième. Premuer article des larses postérieurs à peine aussi long 
que le tibia. Ongles indistinctement denticulés. 

Cette espèce paraît principalement méridionale. Je l'ai prise dans 
le mois d'août, dans les environs de Digne (Basses-Alpes ; elle m'a 
été aussi envoyée par M. Alex. Wachanru, de Marseille. M. Perroud 
l’a reçue de Hongrie sous le nom de pumila, Grirewn. 

Oss. Elle s'éloigne de la M. inaequalis par la forme de ses épisler- 
nums du postpectus ; par le repli des élytres CoOMparativement moins 
large ; par son pygidium sublinéaire dans sa moilié postérieure ; par 
ses lrois premiers arlicles des tarses postérieurs marqués de hachures : 
par ses pieds postérieurs moins longs ; Par son corps entièrement 
noir; surtout par l'éperon externe de ses libias postérieurs, à peine 
d'un tiers plus court que l'interne. 

Chez les individus qui ont servi à la description ci-dessus, les 
cinquième à dixième articles des antennes sont à peine des deux 
cinquièmes plus longs que larges; le dernier article des palpes 
maxillaires est moins d’une fois plus long qu'il est large dans son 
diamètre transversal le plus grand ; l’éperon externe des tibias posté- 
rieurs est égal aux deux tiers au moins de l'interne ; l'épisternum est 
presque d'égale largeur et un peu arqué en dedans, soit à son côté 
interne, soit à l'externe. J'ai trouvé, dans le midi de la France, 
d’autres Mordellistènes analogues, pour les bachures et le lobe mé- 
diaire de la base du prothorax, à l'episternalis ; mais ayant la taille un 
peu plus petite; les cinquième à dixième articles des antennes une 
fois plus longs qu'ils sont larges ; le dernier article des palpes 
maxillaires une fois plus long qu'il est large dans son diamètre 
transversal le plus grand; l'éperon externe à peine Plus grand que la 
moitié de l’interne ; le postépisternum en ligne droite à son côté 
interne. De tels individus sembleraient devoir Constiluer une espèce 
distincte (1. longicornis); mais ils ont d’ailleurs tant de ressemblance 
avec l’episternalis, particulièrement sous le rapport de la longueur et 
des proportions du pygidium, et par leurs trois premiers articles des 


| 
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tarses posiérieurs marqués de hachures, qu'il faut attendre de nou- 
velles observations pour savoir si ces différences sont spécifiques, si 
elles sont sexuelles ou ne sont que des anomalies. 


6. NE. Hiliputiama Efroile ; entièrement noire ; à pubescence d'un 
fauve livide. Lobe médiaire de la base du prothorax obtusément tronqué. 
Repli des élytres aussi large que le postépisternum à son extrémité : celui-ci 
rétréci d'avant en arrière, en ligne droite à son côté interne. Pygidium en 
cône pointu : hypopygium égal aux deux tiers de ce dernier. Eperons des 
hibias postérieurs, peu inégaux : ces tibias à trois hachures : l'antérieure 
prolongée sur tout leur côté externe, depuis la moitié de l'aréte dorsale, 
jusqu'au quart de l'inférieure : la suivante de moitié plus courte. Premier 
article des tarses à une ou deux hachures. 


Long. 0,0015 (2/31.) Larg. 0,0006 (1/4 I.) 


Corps allongé; étroit ; entièrement noir, garni de poils soyeux, 
couchés , fauves ou d’un fauve livide, qui lui donnent une teinte 
grisâtre. Téle en ligne presque droite à son bord postérieur. Antennes 
prolongées au moins jusqu’au cinquième de la longueur des élytres ; 
subfiliformes, peu ou point dentées au côté interne ; à troisième arti- 
cle plus grêle et plus court que le deuxième : les cinquième à dixième 
plus longs que larges ; souvent d’un testacé obscur à la base. Prothorax 
en ligne presque droite ou légèrement arquée en devant; peu élargi 
d'avant en arrière en ligne faiblement arquée ; bissinué à la base, avec 
la partie médiaire obtusément tronquée, débordant de chaque côté 
l'écusson de la moitié de la largeur de la base de celui-ci, subar- 
rondie à ses angles, en ligne courbe depuis ceux-ci jusqu’à chaque 
sinuosité : celles-ci, en angle trés-ouvert, correspondant aux deux cin- 
quièmes de la largeur de chaque élytre à partir de la suture ; en ligne 
arquée en devant depuis chaque sinuosité jusqu'à ses angles posté- 
rieurs, qui sont vifs et un peu courbés en arrière; à peu près aussi 
long sur son milieu qu'il est large à la base; convexe; noir; pubes- 
cent. Écusson petit; triangulaire ; noir ; pubescent. Elytres subparal- 
lèles jusqu'aux deux tiers, en ogive chacune à l'extrémité ; quatre fois 
et quart aussi longues que le prothorax sur ses côtés; deux fois et 
demie aussi longues qu'elles sont larges à la base, prises ensemble ; 
médiocrement convexes :; noires ; pubescentes. Repli étroit, à peu près 
aussi large que le postépisternum à son extrémité. Pygidium assez 
robuste ; en cône pointu; aussi long que les deux cinquièmes d'une 
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élytre : une fois et demie plus long qu'il est large à la base; noir; 
pubescent ; dépassant l’hypopygium d'un tiers à peine de sa lon- 
gueur. Dessous du corps noir ; pubescent. Postépisternums étroits ; 
graduellement rétrécis d'avant en arrière ; en ligne droite à leur 
côté interne ; cinq fois aussi longs qu'ils sont larges à l'extrémité. 
Pieds noirs; pubescents. Tibias postérieurs marqués de trois hachures 
obliques : l’antérieure, prolongée sur tout leur côté externe, depuis 
la moitié de l’arête dorsale, jusqu'au quart antérieur de l’inférieure : 
la deuxième subparallèle, de moitié environ plus courte : la troisième 
peu apparente, dorsale. Æperons de ces tibias peu inégaux. Premier 
article des tarses à une ou deux hachures. Ongles indistinctement 
denticulés. 

Cette espèce se trouve rarement dans les environs de Lyon. Elle 
paraît peu commune en France. 

Oss. Elle se distingue de la Â£. episternalis par la petitesse de sa 
taille; par ses postépisternums en ligne droite à leur côté interne, 
étroits, à peine plus larges à leur partie postérieure que le repli ; 
par son pygidum plus court, plus robuste; par son hypopygium 
égal aux deux tiers du pygidium. 

Elle m'a été envoyée par M. le D° Hampe comme étant la 4. pumila 
de M. L. Redtenbacher ; si elle est véritablement l’insecle décrit par ce 
naturaliste, ilest douteux que ce soit l'espèce du même nom de Gyllenhal. 


Feu le comte Mannerheim, de célèbre mémoire, a décrit dans les 
Bulletins de la Société des Naturalistes de Moscou (1844) p. 198, une 
Mordella troglodytes, ainsi caractérisée: 


Elongata, nigra, immaculata, creberrime punctulata, dense fusco-sericea, 
thoracis Jatitudine parum breviori, basi profunde bissinuato, lohbo medio trun- 
calo, aculeo ani elongato, conico, antennis simplicibus. 


_Aen juger par un exemplaire observé dans la collection de M. 
Reiche, cet insecte, dont la descriplion peut convenir à beaucoup 
d'autres Mordellistènes, se rapporterait à notre , liliputiana. 


35, Hachures du tibia postérieur non prolongées sur toute la largeur de 
leur face externe. 


«, Cinquième à dixième articles des antennes moins d'une fois plus longs 
qu'ils sont larges, L 
&. Moitié postérieure au moins de l’arête des tibias postérieurs marquée 
de hachures, 
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7. M. griseca. Allongée; noire, revétue d'un duvet fauve livide,mi-doré 
à cerlain jour, donnant au noir une teinte brun fauve. Lobe médiaire de 
la base du prothorax obtusément tronqué, souvent échancré. Ecusson ordi- 
nairement cendré. Repli des élytres à peine égal à la moitié de la largeur 
du poslépisternum : celui-ci subparallèle dans sa seconde moitié. Pygidium 
en cône presque en pointe, à son extrémité ; une fois plus long que l'hypo- 
Pygium. Tibias postérieurs marqués sur les quatre septièmes postérieurs de 
leur arêle dorsale,de quatre ou cinq hachures peu obliques,peu avancées sur 
leur face externe. Premier article des tarses à trois ou quatre hachures : 
le deuxième, à deux. 


Mordella grisea, (FoœŒurien) (Descax), Catal, (1824) p. 73. — Id, (1833) p. 249. — 14, 
(1837) p. 241, 


Long. 0,0033 à 0,0015 (1 1/2 à 2 1.) Larg. 0,0009 à 0,0010 (2/5 à 9/20 1.) 


Corps allongé ; entièrement noir, garni de poils soyeux, d’un fauve 
livide, mi-dorés à certain jour, et donnant au dessus du corps une 
teinte d’un brun fauve. Téle faiblement en angle très-ouvert dans le 
milieu de son bord postérieur. Palpes maxillaires à dernier article 
moins d’une fois plus long à son côlé externe qu'il est large dans son 
milieu, Antennes prolongées environ jusqu’au cinquième où au quart 
des élytres ; pubescentes; noires ; à premier et deuxième articles courts, 
presque égaux : le troisième plus grêle et un peu plus court que le 
deuxième : les cinquième à dixième comprimés, subdentés au côté 
interne, plus longs que larges: le onzième, ovalaire. Prothorax avancé 
en angle obus et très-onvert à son bord antérieur, déprimé ou sub- 
sinué de chaque côté de la ligne médiane; faiblement arqué sur Jos 
côtés, offrant vers la moitié de sa longueur sa plus grande largeur . 
bissinué à la base, avec la partie médiaire prolongée en arrière, ob. 
tusément arquée ou obtusément tronquée, souvent! subéchancrée au 
devant de J'écusson ; débordant la base de celui-ci, de la moitié au 
moins de la largeur de cette base; offrant, vers la moilié de la lar- 
geur de chaque étui, le point le plus avancé de chaque sinuosité 
basilaire, et les angles vifs et un peu dirigés en arriére ; un peu plus 
large à la base qu'il est long sur son milieu ; convexe; à peine dé- 
primé à la base, vers chaque sinuosité ; à teinte brun fauve. Ecusson 
assez pelit ; en triangle obtus ; souvent revêtu d'un duvet cendré. Ely- 
tres aussi larges en devant que le prothorax ; quatre fois aussi longues 
que lui sur les côtés, trois fois environ aussi longues que ce dernier 
sur sa ligne médiane, deux fois et demie à trois fois aussi longues 


MORDELLIENS. — Mordellistena. 877 


qu’elles sont larges à la base, prises ensemble; presque parallèles , en 
ogive ou subarrondies chacune à l'extrémité; médiocrement con- 
vexes ; à teinte brun fauve. Repli à peine aussi large que le tiers ou que 
la moitié des postépisternums, vers la moitié de la longueur de ceux- 
ci. Pygidium en cône très-étroitement tronqué ou presque en pointe 
à son extrémité; égal aux deux cinquièmes ou plus de la longueur 
des élytres ; noir, garni d'un duvet semblable au reste du dessus du 
corps. Hypopygium une fois environ plus court que le pygidium. 
Dessous du corps noir; pointillé; pubescent, mi-doré à certain jour. 
Postépisternums en ligne presque droite au côté interne; subparallèles 
dans leur seconde moitié; obliquement tronqués à l'extrémité; d’un 
tiers moins large à celle-ci qu'en devant. Pieds noirs; pubescents. 
Tibias postérieurs au moins aussi longs que le premier article des tarses ; 
marqués sur les quatre septièmes ou deux liers postérieurs de leur 
arête dorsale ordinairement de quatre ou cinq, plus rarement de trois 
hachures, peu obliques, à peine plus avancées sur le côté externe, 
que le quart ou le tiers de la largeur de celui-ci. Premier article des 
tarses postérieurs marqué de trois ou quatre hachures : le deuxième, 
de deux ou trois. 

Cette espèce paraît habiter la plupart des parties de la France, sur- 
tout les parties méridionales. J'ai trouvé sa larve dans les racines de 
l'Euphorbia gerardiana ; insecte parfait m'est éclos du 20 au 25 juin. 
Suivant M.Perris,cette larve vivrait aussi dans les tiges du Calamogrostis 
arenaria. 

Ons. Elle se distingue des trois espèces précédentes, par ses tibias 
postérieurs, n’offrant aucune hachure prolongée sur toute leur face 


latérale. 


8. M. subtrunenta. Allongée ; noire ; à pubescence concolore, en 
dessus. Lobe médiaire de la base du prothorax tronqué. Sinuosités pro- 
thoraciques correspondant aux trois cinquièmes au moins de la base de 
chaque élytre. Repli de celles-ci une fois au moins plus étroit que le posté- 
pislernum vers son milieu : celui-ci subparallèle dans sa seconde moilié. Py- 
gidium en cône étroitement tronqué à l'extrémité, près d'une fois plus long que 
l'hypopygium. Tibias postérieurs marqués sur les quatre septièmes ou deux 
tiers postérieurs de leur aréte dorsale de cinq ou six hachures à peine pro- 
longées jusqu'au tiers de la largeur de leur face externe. Premier article des 
tarses à trois ou quatre hachures: le deutième, à deux ou trois. 


Long. 0,003 à 0,0048 (4 23 à 1 2/8 L.) Larg. 0,0009 à 0,0042 (2/5 à 4/21.) 
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Corps allongé ; étroit; entièrement noir ; à duvet soyeux, brun ou 
concolore, en dessus. Téte un peu échancrée en arc faible ou en angle 
très-ouvert à son bord postérieur. Antennes prolongées jusqu'au quart 
environ des élytres ; à troisième article grêle, un peu plus court que 
le deuxième : le quatrième un peu plus grand que ce dernier : les 
cinquième à dixième subdentés, presque carrés, à peine plus longs 
que larges. Prothorax un peu anguleusement avancé dans le milieu 
de son bord antérieur; à lobe médiaire de sa base tronqué, débordant 
un peu l’écusson, émoussé aux angles; échancré en arc irrégulier 
dirigé en devant, à partir de ceux-ci, jusqu’à ses angles postérieurs ; 
à sinuosités basilaires correspondant environ à la moitié de la base de 
chaque élytre; au moins aussi long sur son milieu qu'il est large à la 
base. Elytres deux fois et demie aussi longues qu'elles sont larges à la 
base, prises ensemble; subarrondies chacune ou obtusément et un 
peu obliquement tronquées à leur partie postérieure. Pygidium en 
cône étroitement tronqué à son extrémité ; égal environ aux deux 
cinquièmes de la longueur d’une élytre ; un peu moins d’une fois plus 
long que l’hypopygium. Dessous du corps et pieds noirs; garnis de poils 
d'un fauve livide, mi-dorés à certain jour . Postéspisternums en ligne 
droite à leur côté interne, subparallèles dans leur seconde moitié ; 
obliquement tronqués à leur extrémité ; une fois aa moins plus larges 
que le repli à cette dernière. Tibias postérieurs marqués sur les deux 
tiers ou trois cinquièmes postérieurs de leur arête dorsale de cinq ou 
six hachures obliques, médiocrement allongées sur leur face externe. 
Premier article des tarses à quatre hachures: le deuxième à deux ou trois. 

Cette espèce se trouve dans les environs de Lyon ; elle est surtout 
commune dans le midi. 

Oss. Elle se distingue de la M. grisea par le dessus de son corps 
garni d’un duvet noir; par le lobe médiaire de la base de son protho- 
rax non échancré; par son écusson jamais de couleur cendrée; par 
ses Libias postérieurs marqués généralement, ainsi que le premier ar- 
ticle des tarses, d’un plus grand nombre de hachures; par son pygi- 
dium visiblement tronqué à l'extrémité. 


Les caractères tirés des hachures rendent très-faciles à distinguer 
les M. inaequalis , episternalis et liliputiana, chez lesquelles la première 
de ces lignes s'étend obliquement sur toute la largeur de la face 
latérale du tibia postérieur. La M. grisea présente dans la teinte 
d'un brun fauve ou d'un brun marron de son duvet un cachet parti- 
culier, qui ne permet pas de la confondre avec les suivantes, La 
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M. subtruncata se reconnaît encore assez bien, au lobe médiaire de 
la base de son prothorax assez largement tronqué, aux sinuosilés 
basilaires du même segment correspondant aux trois cinquièmes 
ou mêmé un peu plus de la largeur de chaque élytre, à partir de 
la suture ; à son pygidium étroitement tronqué. Les espèces suivantes 
présentent la plupart plus de difficultés, parce que les hachures sem- 
blént offrir, chez les mêmes espèces, quelques variations dans leur 
nombre, dans leur largeur et dans leur rapprochement. 

Toutes ces espèces ont les antennes subfiliformes, souvent à peine 
dentées, surtout chez les @ ; les postépisternums en ligne droite à 
leur côté interne, au moins une fois plus large à l'extrémité que le 
repli des élytres; les hachures prolongées jusqu’au quart, au tiers ou 
à peine à la moitié de la largeur du côté externe des Libias ; le premier 
article des tarses postérieurs aussi long que le tibia. 


9. MA. pummila ; GYLLENHAL. Etroile ; noire, à pubescence concolore, 
en dessus. Lobe médiaire de la base du prothorax tronqué et subéchancré 
dans son milieu. Sinuosités prothoraciques correspondant à la moitié 
environ de la base de chaque élytre. Pygidium en cône pointu ; une fois plus 
long que l'hypopygium. Tibias postérieurs marqués,sur les quatre derniers 
septièmes de leur aréle dorsale, de trois à cinq hachures peu avancées sur 
leur face latérale. Premier article des larses à trois ou quatre hachures : 
le second, à deux ou trois. 


Mordella (espèce voisine de l'aculeata) Lara. Gcuer, 4. 2. p. 206? 


Mordella pumila, Gvurrxn, Ins. suec 1.2. p. 60%. 2? 
Mordella elongata, (Des.) Catal. (1821) p. 73? — 14. (1833) p. 219? — Id, (1837) 


Long. 0,0030 à 0,0036 (4 2,8 à 1 2/3 1.) Long. 0,0907 à 0,0009 (1/3 à 2/5 1.) 


Corps étroit; allongé; entièrement noir; aspèrement pointillé, 
garni en dessus d’une pubescence soyeuse, couchée, concolore, au 
moins sur les élytres et sur la majeure partie du prothorax, avec les 
parties antéro-latérales de celui-ci garnies de poils d’un fauve livide, 
mi-doré. Antennes à deuxième et troisième articles ordinairement 
presque égaux : le troisième, plus grèle que le deuxième: les cin- 
quième à dixième, comprimés, à peine dentés au côté interne : 
les cinquième et sixième les plus larges el les plus longs. Prothorax 
au moins aussi long sur son milieu qu'il est large à la base; à lobe 
médiaire tronqué et ordinairement échancré ou subéchancré au 
devant de lécusson, débordant un peu celui-ci, subarrondi à ses 
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angles : sinuosités basilaires correspondant chacune environ à la 
moilié de la largeur des étuis. Elytres deux fois et demie environ aussi 
longues qu’elles sont larges à la base, prises ensemble. Pygidium égal 
aux deux cinqnièmes (9 ) ou à la moitié (7) de la longueur d’une élytre. 
Dessous du corps garni de poils d’un fauve livide, mi-dorés à certain 
jour : ces poils ordinairement plus obscurs sur les quatre derniers 
arceaux du ventre. Postépisternums en ligne droite à leur côté externe ; 
obliquement tronqués à l'extrémité; une fois au moins plus larges à 
celle-ci que le repli. Tibias postérieurs marqués sur les quatre derniers 
septièmes de leur arête dorsale de trois à cinq hachures un peu 
obliques, peu avancées sur leur face latérale. Premier article des tarses 
postérieurs au moins aussi long que la jambe ; à trois, quatre ou cinq 
hachures : le deuxième, à deux ou trois. 

Cette espèce paraît se trouver dans la plupart des parties de la 
France. 

Oss. Latreille, le premier, avait remarqué parmi les Mordelles à 
corps noir, des individus au corps plus étroit, devant constituer une 
espèce particulière, à laquelle il n’attacha aucun nom. Gyllenhal donna 
la dénomination spécifique de pumila, à des exemplaires qui parais- 
sent se rapporter à la nôtre, car dans le t. 4 de ses Insectes de Suède, 
cel illustre écrivain ajoute que le lobe médiairé de la base du protho- 
rax esl échancré : mais il ne serait pas impossible que le savant au- 
teur eût confondu plusieurs espèces sous le même nom. 

Le pygidium varie de longueur. Parfois il est à peine deux fois et 
quart aussi long qu'il est large à la base; d’autres fois sa longueur 
égale au moins trois fois sa largeur basilaire. Chez les 9, il est, en 
général, plus court que chez les 4. Sous le rapport du nombre des 
hachures, on trouve les variations suivantes : 


Var, a, Cinq hachures aux tibias (M. pentar) (Premier article des tarses à quatre ou à 
ciuq bachures), 

Var.$. Quatre hachares aux tibias{#f.pumila\. (Premier article des tarses postérieurs 
1° à quatre ou cinq bachures, 2° à trois bachures). 

Var, +. Tibias postérieurs à trois hachures (M, deficiens) (Premier article des tarses 
à trois ou quatre hachures). 


La var. É. est la plus commune. 


10. M. strieta; Acu, Cosra. Etroite ; noire ; à pubescence presque 
concolore, en dessus. Lobe médiaire de la base du prothorax arqué en 
arrière. Sinuosités prothoraciques correspondant à la moitié de la base de 


® MORDELLIENS. — Mordellistena. 381 


chaque élytre. Pygidium en cône allongé et pointu,près d'une fois plus long 
que l'hypopygium. Tibias postérieurs marqués sur les quatre septièmes posté- 
rieurs de leur aréte dorsale de cinq hachures, peu prolongées sur leur face 
externe. Premier article des tarses postérieurs à trois ou quatre hachures : 


le deuxième, à deux. 


Mordella stricta, Acu. Costa, Faun d. Regn. di Napol. (Mordellidées) p. 16. 1. pl. 
21. 6g. #4. (type). 
Long. 0,0048 (2 1.) Larg. 0,0014 (2/3 1.) 


Os. Elle se rapproche de la A sublruncala, par le nombre des 
hachures et par l'étendue qu’elles occupent sur l’arête des tibias pos- 
térieurs ; mais elle s'en éloigne par le lobe médiaire de la base de son 
prothorax arqué en arrière au lieu d'être tronqué ; par son pygidium 
terminé en pointe; par son corps plus étroit. 

Elle a plus d’analogie avec la M. pumila sous le rapport, de la forme 
de son pygidium ; mais elle en diffère par le lobe prothoracique arqué 


en arrière. 


Dans la collection de M. Cl. Rey, j'ai vu une Mordellistène qui 
semble devoir constituer une espèce particulière : 


M. tarsata. £troite ; noire; à pubescence obscure , au moins 
sur les élytres, en dessus. Lobe médiaire de la base du prothorax arqué ou 
obtusément arqué en arrière. Pygidium en cône allongé et pointu, une fois 
au moins plus long que l'hypopygium. Tibias postérieurs marqués sur les 
quatre seplièmes postérieurs de leur arêle dorsale de quatre ou cinq hachu- 
res non avancées jusqu'au tiers de la largeur de la face latérale : premier 
article des tarses à quatre ou cinq hachures : le deuxième, à trois : le troisié- 


me, à deux. 
| Long. 0,0045 (21.) Larg. 0,00 10 (1/2 1.) 


Elle a été prise dans les environs de Lyon. 

Oss. Elle se rapproche de la sfricta par la forme du lobe de la base du 
prothorax; mais elle s’en éloigne ainsi que de toutesles espèces voisines 
par le troisième article des tarses marqué de hachures. Est-ce un 
caractère constant ou une anomalie ? je n’en ai vu qu’un exemplaire. 


11. M. stenidea. £troite; noire; à pubescence concolore, en 
dessus. Lobe médiaire de la base du prothorax tronqué. Sinuosités protho- 
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raciques correspondant à la moitié environ de la base de chaque élytre. 
Pygidium en cône pointu ; une fois environ plus long que l'hypopygium. 
Tibias postérieurs marqués, sur la moitié postérieure de leur arêéte dorsale, 
de trois ou quatre hachures peu avancées sur leur face latérale. Premier 
article des tarses, à trois ou quatre hachures : le suivant, à deux. 


Long. 0,0022 à 0,0026 (1 à 1 1/5 1.) | 


On la trouve dans les diverses parties de la France. Elle n'est pas 
rare dans les environs de Lyon. 


Oss. Elle a beaucoup d’analogie avec la M. pumila ; elle est À 
comme celle-ci aspèrement pointillée en dessus; mais elle en paraît 1 
néanmoins différer spécifiquement. Elle a le lobe médiaire de la base 
du prothorax non échancré; les Libias postérieurs, marqués seulement 
sur la dernière moitié de leur arête dorsale, de quatre hachures dont 
la dernière parfois peu distincte. | 

Elle offre aussi des variations sous le rapport de la longueur 


et des proportions du pygidium et sous celui du nombre des 
hachures. | 


Var. à. Tibias À quatre hachures. (Premier article des tarses ordinairement à quatre, 
quelquefois & trois). 


Var. B. Tibias à trois hachures. 


Dans la collection de M. Perroud, j'ai vu une Mordellistène qui 
peut être ainsi caractérisée : 


M. Perroudi. Efroite ; noire; à pubescence d'un fauve livide, 
mi-doré à certain jour,donnant au fond une teinte grultre: Lobe Médiaire 
de la base du prothorax arqué en arrière. Sinuosités basilaires dy 
prothorax correspondant aux trois cinquièmes de la base de chaque 
élytre. Pygidium en cône allongé et pointu, une fois environ plus long que 
l'hypopygium. Tibiäs postérieurs marqués sur la moitié seulement de leur 
aréle dorsale de quatre ou cing hachures peu prolongées sur la face late- 
rale. Premier article des tarses à quatre hachures : le deurième, à deux. 


Long. 0,0045 (2 1.) Larg. 0,0014 (2/51.) 


Elle a été prise par M. Perroud dans les environs de Lyon. 
Oss. Elle s'éloigne des M. pumila et stenidea par son prothorax 
arqué en arrière; de la stricta par son duvet fauve; de toutes trois 
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par le lobe médiaire de la base de son prothorax plus largement 
tronqué, et par les sinuosilés prothoraciques plus rapprochées du 
bord externe. Est-elle une variélé anormale de la subtruncata ? je ne 
là mentionne provisoirementique pour mémoire, n’en ayant vu qu’un 
exemplaire. 


A cette section se rattache l’espèce suivante : 


M. confinis; Acu. Cosra. Allongée; noire; à pubescence d'un 
fauve livide, donnant au fond une teinte grisâtre ; quatre premiers articles 
des antennes, bouche, palpes, quatre cuisses antérieures, testacés : tibias 
et tarses des quatre premiers pieds graduellement obscurs vers l'extremité. 
Deuxième article des antennes de moilié moins court que le suivant : les 
troisième et quatrième égaux. Lobe médiaire de la base du prothorax 
arqué en arrière. Pygidium prolongé en cône pointu, une fois plus long que 
l'hypopygium. Tibias postérieurs marqués sur la seconde moitié de leur 
aréte dorsale de trois hachures, égales, à peine prolongées sur sa face 
externe. 


Mordellisténa conjinis, Acu Costa, Fauv. del Regn. di Napol, (Wordellidées) p, 48,4, 


Long. 0,0019 (5/6 1.)— pygidium 0,0007 (1/5 1) Larg. 0,0007 (1 2,31.) 


Os. La couleur de sa bouche, de la base de ses antennes et de ses 
quatre pieds antérieurs, suflit pour la faire reconnaître parmi les 
espèces à élytres noires, ayant la seconde moitié de leurs tibias posté- 
rieurs marquée de trois ou quatre hachures presque uniquement 
dorsales. 

Elle n’a pas, à'ma connaissance, été trouvée en France. 


KK. Deux cinquièmes postérieurs de l’arète dorsale des tibias postérieurs seuls 
marqués de hachures, peu avancées sur leur face latérale, 


43.M.minima; A.Cosra. Etroite; notre; à pubescence fauve livide.Lobe 
médiaire de la base du prothorax arqué en arrière : sinuosités prothoraci- 
ques correspondant à la moitié de la base de chaque élytre. Pygidium en 
cône allongé et pointu une fois au moins plus long que l'hypopygium. Tibias 
postérieurs marqués, sur les deux cinquièmes de leur aréte dorsale, de 
trois hachures non prolongées jusqu'au tiers de la largeur de leur face laté- 
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rale. Premier article des tarses à trois hachures : le deuxième, à une ou 
deux. | 


Mordelliesna minima, Acu. Covra, Faun, du Regn, di Napol (Mordellidées) p. 18, 
8. pl. 24. fig. 1. (type). 


Long. 0,0026 à 0,0053 (1 1/5 4 1/2 1.) Larg 0,0007 (1/31.) 


Cette espèce est principalement méridionale. 


Oss. Les antennes sont à peu près filiformes à partir du troisième 
article : les cinquième à dixième articles, comprimés, presque carrés, 
à peine plus longs qu'ils sont larges. Le dernier article des palpes est 
à peine une fois plus long qu'il est large dans son diamètre transversal 
le plus grand. Le pygidium est au moins deux fois et demie aussi 
long qu'il est large à la base. 

J'ai reçu de M. Edouard Perris, de Mont-de-Marsan, une Mordel- 
listène presque semblable à la minima par sa laille, par son duvet, par 
la plupart de ses caractères ; mais ayant le lobe médiaire de la base du 
prothorax très-obtusément arqué ou faiblement échancré dans son 
milieu,et les palpes maxillaires aussi longs que toute la partie de la tête 
comprise depuis la moitié du front, jusqu’à l’extrémité des mandibules, 
à dernier article trois fois aussi long qu’il est large dans son diamètre 
transversal le plus grand. Peut-être cet individu est-il le type d’une 
espèce particulière (M. Perrisi) : il faut de nouvelles observalions pour 
émettre à cet égard une opinion plus posilive. 

Dans nos provinces méridionales on trouve des Mordellistènes ayant 
la plus grande analogie par la taille et par les autres caractères avec la 
M. minima ; mais en différant par le dessus de leur corps garni d'un 
duvet noir et par leurs tarses postérieurs à quatre hachures au lieu 
de trois. Peut-être de tels individus qui semblent constiluer une 
espèce particulière (M. trilineata) ne sont-ils que des variétés de la pré- 
cédente. 

Enfin, l’on trouve dans le midi de la France des Mordellistènes 
d'une taille exigué (0,0023 1.), qui ont beaucoup d’analogie avec la 
M. trilineata ; mais ils n’ont plus que deux hachures sur les deux 
cinquièmes postérieurs de l’arête dorsale des tibias postérieurs : deux 
ou trois sur le premier article des tarses : une ou deux sur le deuxième. 
Le dernier article des palpes maxillaires est à peine deux fois aussi 
long qu'il est large dans son diamètre transversal le plus grand. 
Sont-ils des exemplaires plus petits de la A. trilineata qui, en perdant 


h 
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de leur taille, ont aussi perdu une hachure sur les tibias ? ou consti- 
tuent-ils une espèce particulière (AZ. infima)? 


ee —— 


Près de ces Mordellistènes à élytres noires, il faut sans doute placer 
les suivantes, si toutefois elles ne se ratlachent pas à quelques-unes des 
nôtres : 

M. parvaln; GYLLENHAL. Nigra, immaculata, sericeo-pubescens, thorace 
latitudine fere breviore, aculeo ani brevi, conico, antennis simplicibus. 

Variat antennarum basi femoribusque anlicis, picco-lestaceis. 


Mordella parvula, Gyuvexu. Ins. suec. 1, 4, p. 519, 


L'illustre auteur aurait-il confondu plusieurs espèces sous la même 
dénomination? ou sa parvula se rallacherail-elle à notre inaequalis. ? 


M. brevicauda; Bouewax. Nigra immaculala, sericeo-pubescens ; pro- 
thorace subquadrato, basi profandius bissinuato ; antennis filiformibus serratis; 


aculeo ani brevi, conico. 
Long. 0,0040 (1 3/41) Larg. 0,001 (1/2 1.) 


Mordella brevicauda, Gu. Bouxsan. Mem. de l'Acad, des sc. de Stockholm, 1849. 
p. 223. 


#. Cinquième à dixième articles des antennes une fois plus longs qu'ils sont 


larges ; 


13. M. artemisiae ; (Re). Allongée ; noire sur la téle et sur le 
prothorax, brun ou d'un brun fauve sur le reste ; garnie d'un duvet [laves- 
cent, mi-doré à certain jour. Antennes prolongées au moins jusqu'à la 
moilié des élytres ; à cinquième à dixième articles une fois plus longs que 
larges, à peine subdentés. Prothorax à lobe médiaire de la base arqué en 
arrière ; à angles postérieurs subarrondis. Tibias postérieurs et premier 


article des tarses, marqués sur leur aréle dorsale de hachures dépassant à 
peine celte aréle et peu apparentes. 


Long. 0,0033 (1 1/2 1.) Larg. 0,0011 (1/21,) 


Corps allongé; garni d’un duvel soyeux el couché ; coloré comme 

il sera dit. Téleen angle très-ouvert à son bord postérieur ; garnie d’un 

duvet fauve ou fauve livide; noire : labre d’un fauve rougeître. 

Palpes bruns. Yeux munis postérieurement d'un rebord très-étroit. 

Antennes prolongées au moins jusqu'à la moitié des élytres ; d’un 
Annales de la Suciété Linnéenne. 25 
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fauve testacé ; à premier article un peu moins court et plus gros que 
le deuxième : celui-ci à peu près égal au quatrième, et un peu moins 
Court que le troisième qui est plus'grêle : les cinquième à dixièm® 
une fois au moins plus longs que larges, à peine subdentés au côt 
interne : le dernier, ovalaire ou oblong. Prothorax avancé en angle 
obtus et très-ouvert dans le milieu de son bord antérieur ; dépri 
et subsinué à ce bord de chaque côté de la ligne médiane : subparal* 
lèle sur les côlés; bissinué à la base, avec la partie médiaire prolon” 
gée en arrière, oblusément arquée, débordant la base de l'écusson. de 
la moitié environ de la largeur de celle-ci; offrant vers la moitié de 
la largeur de chaque étui le point le plus avancé de chaque sinuosit 
basilaire:; à angles postérieurs subarrondis ; d’un quart environ plus 
large à la base qu'il est long sur son milieu; convexe; noir, gar2! 
d'un duvet fauve livide. Ecusson médiocre; en triangle obtus; noir », 
garni d’un duvet flavescent. Elytres à peine aussi larges en devant que 
le prothorax à sa base : quatre fois environ aussi longues que celui-£i 
sur les côtés; deux fois et demie à deux fois et trois Quarts aussi lon 
gues que celui-ci sur son milieu; deux fois et quart environ aussi 
longues qu’elles sont larges à la base, prises ensemble ; subparallèles; 
subarrondies chacune à l'extrémité ; médiocrement convexes ; brunes 
ou d’un brun fauve, garnies d’un duvet flavescent ou flave cendré 
mi-doré à certain jour. Repli moins large que la moitié des postépi- 
slernums. Pygidium en cône tronqué ou parfois presque bifide à son 
extrémité; à peine plus long que le Liers des élytres ; noir, à duvet 
concolore. Hypopygium d'un tiers plus court que le pygidium. Dessous 
du corps brun, garni d’un duvet court, flavescent, mi-doré à certain 
jour. Postépislernums en ligne droite à leur côté interne, faiblement 
rétrécis dans leur seconde moitié ; obliquement tronqués à l'extrémité: 
d’un tiers moins larges à celle-ci qu’en devant. Pieds fauves ou d’un 
brun fauve, avec les cuisses postérieures plus obscures. Tibias posté- 
rieurs un peu plus longs que le premier article des tarses; marqués 
sur la seconde moitié de leur arête supérieure , de quatre ou cinq 
hachures peu apparentes, dépassant à peine l'arête du côté de la face. 
latérale externe. Premier article des tarses à trois ou quatre hachures, 
exclusivement dorsales, peu apparentes : deuxième article presque 
sans hachure bien marquée. 

“Got espèce vit Ru ou vulgaire, sEyADE M. Rey. La collec- 
tion, de mon savant ami et.celle de M. Reiche, m'ont fourni les types, 
de cette description. 

Ops. Cette espèce s'éloigne de toutes les autres par la longueur.de, 


+ 
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ses antennes, par la grandeur des articles cinq à dix de ces organes ; 
par les angles postérieurs de son prothorax qui sont subarrondis ; 
par la brièveté de ses hachures qui ne dépassent pas l’arête des tibias. 
Elle mériterait de former un genre particulier (G. Tolida). 


Genre Stenalia, Srénarre. 


Caracrères. Tibias postérieurs à une seule hachure vers les trois cin- 
quièmes de leur arête dorsale : offrant cette arête brusquement moins 
saillante après la hachure, et paraissant, par là, munie d’une sorte de 
dent. Bord postérieur de la téte prolongé derrière les yeux presque 
jusqu’à la moitié du côté extérieur de ces organes. Antennes plus grèles 
à la base, comprimées et plus ou moins sensiblement subdentées à 
leur côté interne, du cinquième au dixième article : le onzième, ova- 
laire, Pygidium subparallèle dans sa moitié antérieure ou un peu 
plus, subsinuément en cône tronqué dans ses deux cinquièmes posté- 
rieurs. Episternums du postpeclus presque en forme de virgule, rétrécis 
d'avant en arrière, en ligne courbe à leur côté interne. Corps très-étroit. 
Oss. L'insecte sur lequel repose cette coupe se distingue de ceux 
de la précédente, non-seulement par une hachure unique, mais par 
la saillie ou dent du tibia postérieur, et par la forme des postépi- 
sternums et par le bord de la tête prolongé derrière les yeux. 


1. S. testacens; Fasriarvs. Allongée; étroite : à pubescence d'un 
fauve livide, mi-dorée; noire; base des antennes et élytres d'un flave 
testacé : celles-ci, obscures à la base, nébuleuses à l'extrémité, à rebord 
Sulural'et souvent partie du bord externe,noirûtres. 


4. Antennes subdentées à partir du cinquième article ; 
avec les deux ou quatre premiers articles ordinairement fau 
d'un brun fauve. 


noires, 
ves où 


?: Antennes peu sensiblement dentées : noires, avec les 


quatre 
Premiers articles habituellement d'un testacé flavescent. 


Mordella testacea, Fasn. Mantiss, 1. 1. p. 218. 14. — Ja, Entom, Syst, t. 
114, 4. — Jd. Syst. Eleuth. t. 2, p. 123, 9, (suivant le 
Lans, Syst. Natur, 1, 1. p. 2023. 18. — Scuowu. Syn, ins. 
Grizexn. Ins. suec, t. 2. p. 613. 10, 

Mordella humeralis, var. 6. Payx. Fauv. suec. t. 2. p. 486. 6. 

Mordella angustata, (Des,) Catal. (1821) p. 73. — Id. (1833) p. 219. — 14. (1837) 
P. 241. 

Mordella chirargru, L. Durous, Excurs. p. 72. 434. 


8e . P- 
Lype). — Guec. Can. 
L 3. p. 85.135. — 
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Long. 0,0036 à 0,0088 (1 2/3 à 2 1721.) Larg. 0 0040 à 0,0044 (2/5 à 2/3 1.) 


Corps allongé; étroit; revêtu d’un duvet fin, soyeux, couché; mi- 
doré à certain jour. Téle en angle très-ouvert à son bord postérieur; 
noire ou d’un brun noir, avec le bord antérieur de l’épistome et le 
labre ordinairement d’un fauve testacé. Palpes maxillaires habituelle- 
ment bruns ou d’un brun noir, rarement d'un teslacé obscur. Antennes 
non prolongées jusqu'aux angles postérieurs du prothorax; d’un roux 
testacé sur les deux à quatre premiers articles, et parfois même sur 
quelques-uns des suivants ; d'un noir brun sur les auires ; soyeuses; 
comprimées, peu dentées, surtout chez la © , à partir du cinquième 
article : lé dernier ovalaire, Prothorax anguleusement avancé dans le 
milieu du bord antérieur ; légèrement arqué sur ses côtés ; bissinué à 
la base, c'est-à-dire coupé en ligne presque droite sur chaque quart 
externe, avec la partie médiane prolongée en arrière, obtuséiment 
tronquée, une fois plus large que la base de l’écusson, couvrant 
jusqu'au quart de la largeur de chaque élytre ; à angles postérieurs 
subarrondis : chaque sinuosité, en angle très-ouvert, correspondant 
à la moitié de la largeur de chaque étui; moins large à la base qu’il 
est long sur son milieu; convexe ; noir où noir brun; revêtu d’un 
duvet gris cendré, mi-doré. Ecusson petit; en triangle obtus ; noir 
brun; pubescent. Elytres aussi larges à la base que le prothorax à ses 
angles postérieurs ; près de cinq fois aussi longues que Jui sur les 
côtés ; deux fois et quart aussi longues que lui sur son milieu: deux 
fois et demie aussi longues qu’elles sont larges à la base, prises 
ensemble: d’un flave testacé, avec la base noirâtre, et l'extrémité 
nébuleuse ou obscure : la partie basilaire noirâtre, à limites indécises, 
presque nulle à l'épaule, dépassant un peu l’écusson, à la suture: 
ornées d’une bordure suturale noire ou noirâtre, réduile au rebord : 
également noirâtres ou obscures sur les deux tiers postérieurs du bord 
externe. Repli presque nul, même en devant. Pygidium subparallèle 

’avant en arrière, presque sur 865 trois cinquièmes antérieurs, sub- 
sinuément rétréci en arrière postérieurement en cône lronqué : cette 
parlie conique à peine plus longue qu'elle est large à la base. Hypo- 
pygium une fois plus court que le pygidium. Dessous du corps noir ; 
luisant; pointillé; garni d'un duvet soyeux;, fin, peu épais, cendré, 
mi-doré. Postépisternums rétrécis d’avanten arrière, arqués à leur côté 
interne, obtus à l'extrémité ; deux fois aussi longs qu'ils sont larges à 
la base. Pieds garnis d’un duvet grisätre, mi-doré ; noirs ou d’un noir 
brun, avec les cuisses antérieures parfois d’un brun testacé ou d’un 
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testacé obscur. Tibias postérieurs marqués d’une hachure vers les deux 
tiers de leur arête dorsale, avec la partie postérieure de cette arête 
brusquement moins élevée, offrant ainsi une sorte de dent vers les 
trois cinquièmes précités: éperon externe en général une fois au 
moins plus court que l’interne. Ongles à peine denticulés. 

Cette espèce est méridionale. 


Os. Ordinairement les antennes sont testacées à la base sur les 
deux à quatre premiers articles, quelquefois même nébuleuses sur le 
cinquième; d’autres fois elles sont obscures ou entièrement d'un 
brun noir. Les palpes, ordinairement de cette couleur, sont parfois 
d’un testacé plus ou moins nébuleux. Les cuisses antérieures et même 
les jambes de devant se montrent quelquefois d’une teinte semblable. 
La partie basilaire des étuis est noirâlre, plus ou moins foncée. La 
bordure suturale est tantôt noire et bien marquée, tantôt presque 
décolorée. Les individus chez lesquels elle est bien caractérisée ont 
ordinairement les deux tiers du bord latéral noir; chez les auires, la 
bordure externe est indislincle. 

J'ai vu dans la collection de mon ami M. Perroud, deux exemplaires 
envoyés de Hongrie, d’une taille un peu moins pelile, noirs ou d’un 
noir brun, avec les élytres brunes où d’un brun testacé. Chez l’un de 
ces individus la partie conique du pygidium était très-courte. La cou- 
leur du corps et celle des élytres élait-elle due à quelque cause acci- 
dentelle ? ces exemplaires n’offriraient-ils qu’une variation singulière, 


-ou seraient-ils les représentants d’une espèce parliculière (S. brunni- 


pennis) ? 
DEUXIÈME FAMILLE. 
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Canacrères. Sommet de la tête de niveau avec le bord antérieur du 
prothorax. Pygidium en triangle obtus, notablement plus jarge à la 
base qu’il est long sur son milieu, par conséquent non prolongé 
en pointe conique. Hanches postérieures visiblement moins longues 
que le postpectus. Tibias antérieurs munis d’éperons très-apparents. 
Tibia postérieur beaucoup plus court que tous les articles réunis du 
tarse qui le suit. Avant-dernier arhcle des larses postérieurs entier. 
Ongles simples, ou munis seulement à la base de chacun de leurs 
crochets, d’une dent rudimentaire. Corps un peu arqué longitudina- 
lement. Antennes insérées vers le bord antéro-interne des yeux ou 


at 
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entre ce point et le milieu du bord interne; de médiocre longueur; 
subfiliformes ou grossissant plus ou moins sensiblement vers l’extré- 
mité; à troisième article ordinairement plus grêle. 

Ajoutez à ces caractères plus importants : 

Téle petite ; subarrondie; inclinée. Epistome généralement distinet 
du front. Labre transverse. Mandibules courtes; cornées; bifides à 
l'extrémité. Méchoires à deux lobes : l'un des deux au moins frangé. 
Palpes maxillaires allongés, à dernier article sécuriforme ou en forme 
de coutre. Yeux entiers, chez les uns; échancrés, chez quelques autres; 
aboutissant ou à peu près au bord postérieur de la tête. Prothoraz un 
peu plus large en devant que la tête; plus large à la base qu’il est long 
sur son milieu ; à angles antérieurs déclives et presque confondus avec 
le repli; à bords latéraux sans rebord, tranchants seulement sur leur 
seconde moitié ; convexe en devant, graduellement moins convexe en 
arrière ; à angles postérieurs peu ou point émoussés, rectangulaire- 
ment ouverts et ordinairemement un peu courbés en arrière, Ecusson 
petit. Elytres allongées; laissant généralement à découvert une partie 
du pygidium; peu ou point sensiblement rebordées À la suture. 
Ventre de cinq arceaux, avec le sixième parfois en partie apparent, 
Hanches antérieures élargies, contiguës. Hanches intermédiaires allon- 
gées, couchées, séparées par le mésosternum généralement étroit. 
Pieds postérieurs au moins allongés. 

Les Larves paraissent toutes vivre aux dépens des végétaux, comme 
celles des Mordelliens. 

On doit à M. Perris les premiers renseignements sur la vie évolutive 
de ces insectes. 1 

Les , de diverses espèces d'Anaspiens sont munis, Sur quelques-uns 
des derniers arceaux du ventre, de sortes de lanières dont le nombre ; 
la forme, la longueur et la direction varient. M. le docteur Suffrian a 
le premier fait connaître (1) le parti qu'il est possible d’en tirer pour la 
dislinetion des espèces. Il est à regretler que la plupart des écrivains @) 
quise sont occupés de ces insectes, aient négligé ces caractères, qui 
offrent des moyens faciles de rattacher à chaque espèce les variations 
qui s'en éloignent le plus. | 

La déplorable coutume de coller les Coléoptères, empèche souvent 


(f} Eutomol. Zeitung t, 5, (1844) p. 25. Y 4 
(*) M. Costa, le seul des écrivains modernes qui les ait utilisés, a fondé sur ces 


carbetères son geure Plesianaspis. que je u’ai pu adopter, car les bases sur lesquelles il 
repose n'existent que chez le 71. | 
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d'étudier ces signes distinctifs, surtout quand on n'a pas le soin de 


présenter l'espèce en dessus et en dessous. 


Ces insectes peuvent être partagés en trois genres : 


Ganans. 

| Repli des élytres graduelle- 
ment et faiblement rétréci, 
offrant ses deux bords dis- 
lincts jusque vers l’extré- 
mité du troisième arceau 
ventral. 


arquées en arrière à leur bord posté- 
rieur, plus longues que le premier 
arceau ventral, Tibia postérieur plus 
court que les deux premiers articles 
des tarses postérieurs réunis. Qua-( 
trième article des tarses antérieurs | p, pli des élyires graduello- 
peu distinet; comme enchâssé dans eut et sil ONU 
le troisième, qui est bilobé. rétréci, réduit à ane tràd- 
che à partir du bord pos- 
térieur des hanches de 
\ derrière, Silaria, 


Anaspis, 


Hanches postérieures 


À en ligne presque droite, au moins sur les deux tiers internes de leur bord 
postérieur ; plus courtes que le premier arocau ventral. Tibia postérieur 
au moins aussi long que les deux premiers articles des tarses postéricurs 
réunis, Quatrième article des tarses de devant distinct du troisième , à 


peine moins court que lui, bilobé. Pentaria. 
Genre Anaspis, AnasPe; Geoffroy (1). 


(a, privatif ; äoris, écusson) (2). 


Canacrères. Hanches postérieures arquées en arrière à leur bord 
postérieur; plus longues que le premier arceau ventral, du moins 

ns le point intermédiaire entre la ligne médiane de cet arceau et 
son bord latéral. Tibia postérieur visiblement plus court que les deux 
premiers articles des tarses postérieurs réunis. Quatrième article des 
tarses antérieurs peu apparent; comme enchâssé dans le troisième, 
qui est bilobé (*). Yeux généralement échancrés. Repli des élytres 
graduellement et faiblement rétréci, offrant ses deux bords distincts 
jusque vers l'extrémité du troisième arceau ventral. 
manger are pr mn 

{') Hist. abr. des ins. t. 1. p. 315. | 

(?) Cette définition ne doit pas être prise À la lettre, Tontes Les Anaspes ont un écus- 
son apparent ; mais il est généralement pelit, | | 

(5) La difficulté d'apercevoir le quatrième article avait trompé Geoffroy ; il croyait 


tes insectes tétramères. 


D 
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j 
a. Elyires noires sans taches. 
B. Prothorax noir, 


Y: Sixième à dixième articles des antennes subglobuleux (71) ou submonilifor- 


mes (®), à peu près d'égale grosseur, à peine aussi longs qu'ils sont larges 
dans leur diamètre transversal le plus grand. 


1. A. monilicornis. Allon 


gée ; pubescente : noire : trois ou quatre 
premiers articles des antennes et 


partie au moins des palpes d’un flave ow 
d'un roux lestacé : épistome, labre et partie au moins des pieds anté- 


rieurs, soit de même couleur, soit bruns. Sixième à dixième articles des 
antennes moniliformes (7) ou submoniliformes (), à peine aussi longs que 


larges : le dernier près d'une fois plus grand que le dixième. Mésosternum 
prolongé jusqu'à l'extrémité des hanches. 


d’. Quatrième arceau ventral à peu près uniformément développé 
dans le sens de Ja longueur, faiblement moins grand que le troi- 
sième; tantôt subéchancré, tantôt à peine prolongé en forme de 
dent sur sa ligne médiane: sans appendices, ainsi que le troisième. 
Cinquième arceau longitudinalement fendu sur le milieu, avec chaque 
parlie divisée par celte fente, terminée en pointe obtuse : cette fente 
offrant l'image d'un sillon longitudinal parfois un peu élargi dane 
son milieu ou près de son extrémilé postérieure. Sixième à dixième 
ou seplième à dixième articles des antennes subglobuleux ou monili- 
formes. Trois premiers articles des tarses antérieurs , en général, 

édiocrement dilatés :les deux premiers, parfois à peine dilatés : le 

mier, un peu moins grand ou quelquefois presque aussi grand que 
le deuxième, 

2: Troisième ét quatrième arceaux du ventre presque égaux ; 
sans appendices : le, cinquième, en ogive, sans sillon. Sixième à 
dixième ou septième à dixième articles des antennes submoniliformes, 


obtusément lronqués à leur extrémilé. Tarses antérieurs non dilatés, 


si ce n'est un peu le troisième article : le premier, une fois plus long 
que le deuxième. 

Erar Nonmaz. Noire : trois premiers arlicles des antennes d’un flave 
orangé où d'un flave testacé : le quatrième, d’un flave nébuleux- 
Palpes d'un flave testacé où d’un flave orangé. Epistome et labre 
bruns. Pieds bruns, avec les genoux, les tibias et les tarses moins 
obscurs où d’un brun tesiacé. ; 

Ozs. Les antennes, parfois flaves seulement sur leurs trois premiers 
arlicles, offrent rarement chez d’autres exemplaires le cinquième en 


LA 
Tr . si 


D... d 
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partie flavescent. L'épistome, souvent brun, passe d’autres fois au 
testacé, au flave ou même au flave orangé. Les palpes maxillaires, en 
général uniformément de l’une de ces nuances, sont parfois flaves, 
avec le dernier article nébuleux, brunâtre, ou même brun. Les 
pieds surtout offrent des variations nombreuses ; souvent ils sont 
comme dans l’état considéré comme normal ; mais parfois les tibias 
et tarses antérieurs sont testacés ou d’un fauve Leslacé ; d’autres fois 
lestibias et tarses de tous les pieds sont de la même teinte; chez 
d’autres exemplaires les pieds antérieurs en entier sont testacés ou 
d'un flave testacé; chez d’autres enfin, les cuisses de devant sont 
seules de cette teinte, et les tibias et tarses sont nébuleux ou bru- 


nâtres. 


A l’une de ces variétés ayant l’épistome et les pieds bruns, se rap- 
porte l’espèce suivante : 


Anaspis melanostoma, Acm. CosrA, Faun. d. Regn. di Napoi. (Mordellidées), p 23. 
> pl. 22. fig. 6. (Q) (suivant le type). 


Long. 0,0033 à 0,0045 Larg. 0,0014 à 0,0015 (1/2 à 2/3 1.) 


Corps allongé; arqué; médiocrement convexe; coloré comme il 
sera dit; garni d'une pubescence soyeuse, donnant aux parties noires 
uneteinte d’un noir cendré ou grisàtre. Téle noire, avec le labre et 
l'épistome parfois teslacés. Palpes maxillaires d’un flave testacé, au 
moins sur leurs trois premiers articles. Anlennes prolongées jusqu’au 
tiers ou aux deux cinquièmes (4) ou jusqu'au quart ou un peu 
plus (9) des élytres; grossissant graduellement vers l'extrémité, à 
parlir du cinquième ou du sixième article : les premier et deuxième, 
ässez courts, crassiuscules, presque égaux : les troisième et quatrième, 
presque égaux, les plus longs des dix premiers : le troisième, au moins 
aussi grand ou plus grand que le quatrième, une fois plus long qu'il 
est large : les sixième à dixième ou les seplième à dixième subglobu- 
leux ou moniliformes (7), très-oblusément arrondis, ou arqués à leur 
extrémité: avec les angles émoussés ou subarrondis, à peine aussi 
longs qu’ils sont larges dans leur diamètre transversal le plus grand : 
le dernier, ovalaire, allongé, près d’une fois plus grand que le dixième ; 
noires, avec les trois premiers articles flaves, el le quatrième ordinai- 
rement d’un flave nébuleux. Prothorax élargi en ligne courbe 
jusqu'aux trois cinquièmes au moins de sa longueur et à peine rétréci 
ensuite (7) ou élargi jusqu’à Ja base (?); bissubsinué à celle-ci, avec 
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la partie médiaire ordinairement faible 
obtuse ; d’un tiers ou de moitié plus la 
son milieu; noir; pubescent. Ecusson e 
aussi larges en devant que le protho 
longues que ce dernier sur son mili 
moilié de leur longueur; en ogive 6 
diocrement convexes ; noires ; pubescentes. 
en devant que la moitié des postépisternu 
vers leur extrémité, graduellement rétré 
rieur du troisième arceau ventral, Dessous 
pubescent. Mésosternum prolongé jusq 
Postépisternums graduellement rétrécis, 
presque obliquement tronqués à 
ventre de longueur uniforme, 
dent (47 9). Pieds colorés com 
ordinairement sans traces de li 
cuisses. 


Cette espèce se trouve dans les environs de Lyon, et paraît habiter 
la plupart des provinces de la France. Elle se mont 
pagnes, en mai el juin. 

Oss. L’A. monilicornis a probablement été confondue par divers 
auteurs avec l'A. frontalis et surtout avec l’A. rufilabris. EMe s'éloigne 
de cette dernière par une taille généralement moins petite, et par la 
longueur proportionnellement plus grande du dernier article des 
antennes. Les sont très-dislinets entre eux. Celui de l'A. monilicornis 
inanque d'appendices au troisième arceau ventral ; offre le quatrième 
presque aussi long que le précédent : le cinquième, fendu ; il a le 
premier article des tarses presque aussi long que le deuxième, et 
souvent peu dilaté. Celui de l'A. rufilabris est muni de deux appen- 
dices linéaires, naissant près de la ligne médiane du troisième arceau 
ventral ; il offre le quatrième moins grand: le cinquième, bilobé; 
les larses antérieurs sensiblement dilatés , avec le premier article près 
d'une fois plus court que le deuxième. Quant aux 9, il est très- 
difficile souvent de les distinguer. Les teintes des parties dé la 
bouche et des pieds sont si variables, qu'on ne peut à cet égard 
établir aucune règle fixe. Celles de l'A. momilicornis, outre la taille 
moins pelite, et la longueur plus grande du dernier article des 
antennes, ont le mésosternum prolongé jusqu’à l’extrémité des han- 
ches; n’ont généralement point de traces de courte ligne iransver- 
sale près de l'insertion dés cuisses postérieures, (séparée de la ligne 


ment arquée en arrière, ou 
rge à la base qu'il est long sur 
n triangle obtus ; noir. Elytres 
rax; près de quatre fois aussi 
eu ; faiblement élargies vers la 
Moussée à leur extrémité ; mé- 


Repli à peu près aussi large 
ms, moins large que ceux-ci 
ci jusque vers le bord posté 
du corps noir ; très-brièvement 
u’à l'extrémité des hanches. 

oblusément en pointe ou 
extrémité. Quatrième arceau du 
Presque aussi grand que le précé- 
me il a été dit: hanches postérieures 
gne transversale près de l’attache des 


re dans nos cam- 


nn, 
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transversale plus extérieure et plus longue); la raie transversale,située 
de chaque côté, vers l'extrémité postérieure du postpectus, n’est pas 
ordinairement sinuée ou arquée en devant dans sa moilié interne ; 
mais ces derniers caractères n’ont pas une constance rigoureuse. 
Quant à l'A. frontalis, la forme et la longueur des articles sixième 
à dixième des antennes, la moitié antérieure du front d’un roux 
testacé, etc., ne permellent pas de la confondre avec l'A. monili- 


coTrnmis. 


Os. Dans la belle collection de mon ami M. CI. Rey, j'ai vu une © 
de l'A. monilicornis, offrant le front graduellement d’un brun tirant 
sur le testacé, vers sa partie antérieure; les cinq premiers articles des 
antennes et la base du sixième, d'un flave testacé; les pattes anté- 
rieures, les tibias et tarses intermédiaires et les tibias postérieurs, 
d'un flave fauve ou roussâtre : le prothorax brun, avec une bordure 
antérieure assez étroite, sans bornes précises, et une bordure basilaire 
à limites également indécises, couvrant au moins le tiers postérieur 
des côtés, interrompue ou presque interrompue dans son milieu, 
d'un roux testacé, ou paraissant de cette teinte, avec une bande 
transversale brune, prolongée presque jusqu’à la base, sur la ligne 
médiane. 


9. A. rufilabris; (Srurm) Gyzzenua. Allongée ; pubescente ; 
noire ; épistome, bouche, palpes et ordinairement partie au moins des tibias 
et des tarses, d'un tlestacé brun ou brunûtre : trois ou quatre premiers 
articles des antennes, testacés. Celles-ci, à articles sixième à dixième, 
moniliformes (71) ou submoniliformes (®), à peine aussi longs que larges : 
le dernier, de moitié plus grand que le dixième. Mésosternum prolongé 
presque jusqu'à l'extrémité des hanches. 


g'. Quatrième arceau ventral uniformément développé dans le sens 
de la longueur de l'insecte; égal environ aux {rois quarts de la lon- 
gueur du troisième : celui-ci donnant naissance près de la ligne 
médiane à deux appendices linéaires, ou à deux sortes de lanières, 
velues ou ciliées, prolongées jusqu'à la moitié du cinquième arceau, 
droîtes jusqu’à leur extrémité, paraissant séparées entre elles par un 
sillon, quand elles sont couchées, c’est-à-dire dans leur état normal. 
Cinquième arceau non creusé d’une fosselte ; bilobé à son extrémité. 
Sixième à dixième ou septième à dixième articles des antennes subglo- 
buleux ou moniliformes. Trois premiers arlicles des tarses antérieurs 
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presque uniformément dilatés, et veloutés en dessous : le deuxième, 
de moitié au moins, ou près d’une fois plus grand que le premier. 

9. Quatrième arceau ventral semblable, pour son développement, 
à celui du Z'; sans appendices. Cinquième arceau de forme ordinaire, 
c’est-à-dire en ogive et non bilobé à l'extrémité. Sixième à dixième 
articles des antennes submoniliformes, obtusément tronqués à leur 
extrémité. Tarses antérieurs non dilatés, si ce n’est un peu le troi- 
sième article : le premier, une fois environ plus long que le 
deuxième. 


Etat Normaz. Noire : trois premiers articles des antennes testacés : 
le quatrième, souvent d’un testacé nébuleux. Epistome, labre, bouche 
el palpes maxillaires, d’un testacé brun ou brunâtre ou d’un brun 
teslacé. Cuisses antérieures souvent d’un testacé brunâtre : les autres, 
noires : genoux, Libias et Larses d’un lestacé brunâtre. 


Oss. Les antennes ont parfois le quatrième article testacé, soit à la 
base et graduellement obseur à l'extrémité, soit plus rarement entiè- 
rement teslacé. Le labre et l’épistome varient du testacé au brun : 
les palpes du testacé au brun testacé. Les cuisses, parfois toutes 
brunes, ou même d’un brun noirâtre sur les quatre postérieures, 
avec les genoux d’un brun testacé, sont ordinairement d’un brun 
testacé ou d’un testacé brun sur les antérieures et quelquefois sur 
toutes les autres, avec les genoux testacés, parfois même toutes sont 
testacées : les tibias et les tarses, souvent teslacés ou d’un testacé 
livide, sont parfois bruns, comme les cuisses, même chez les A. Le 
pieds, surtout, offrent, sous le rapport de la coloration, des variations 


nombreuses. 


L'Anaspe noire, Georraoy, Hist, abr. !. 4. p. 316. 1. pl. 5. fig. 7. 

Anaspis nigra, Founce. Entom. par. t. 1. p. 141. 1. 

Mordella clavicornis, Fonsr. Centur. p. 66 ? — Guez. G. Lixx. Entom, Syst. 1. 4, p? 
2025, 28? — Gouzs, Entom. Beytr. t. 4. p. 711.4? — Ouiv. Encycl. méth, +, 7. 
p. 7414? — Mansa, Ent, brit, t, 1. p. 494, 22. 

Mordella atra, Far. Ent, Syst, t, 4. 2.p. 415. 10. — Id. Syst. Eleuth, t, 2. P. 
126. 25, — Pawz. Entom. germ. p. 213. 8. — Fauren. Observ. Entom, ger part. 
p. 11, 

Mordella nigra, Rossi, Mantiss, t, 4. p. 95. 213. — 14. Edit. Hasw, 1, 1, p, 444, 213. 

Mordella frontalis, var. b. Gyiuexu. Ins. suec. 1. 2. p.614. 11. — Scuonn. Syn. Ins, 
t. 3. p. 88. var. £. 

Anaspis frontalis, var, Lara. Hist, at. t, 10. p. 210. 1. var, 
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Mordella rufilibris, (Srunx) Gvivenuar, Ins. suec. 1. 4, p. #21. 11-12, —Sanreno, 
Ins. fenn. p. 488. 12. 

Anaspis atra, Dumém, Dict. des sc. nat. L, 2.p. 105. 3. 

Anaspis rufilabris, LeTrensT. ns, lapp. p.166. 2. — L, Reorexs. Faun. aust, p, 646. 


Long. 0,0028 à 0,0035 (1 1/4 à 1 25 1.) Larg. 0,0009 à 0,0013 2/5 à 2/5 1.) 


Corps allongé ou suballongé ; arqué ; médiocrement convexe; coloré 
comme il sera dit; revêtu d’une pubescence soyeuse, donnant aux 
parties noires une teinte d'un noir cendré ou grisätre. Téle noire, 
avec l’épistome, le labre, la bouche et les palpes, d’un brun testacé ou 
d’un testacé brun : extrémité des mandibules noirâtre. Antennes pro- 
longées environ jusqu'au quart () ou un peu moins ($) des élytres ; 
grossissant graduellement à partir du cinquième ou du sixième 
article : les premier et deuxième, courts, crassiuscules : le deuxième, 
à peine plus grand que la moitié du suivant: les troisième et qua- 
trième, les plus longs des six premiers, presque égaux : le troisième, 
au moins aussi grand que le quatrième , une fois plus long qu’il 
est large: les sixième à dixième ou du moins les septième à dixième, 
moniliformes (/), ou élargis en ligne courbe d’arrière en avant, 
obtusément tronqués à leur extrémité, avec les angles émoussés, à 
peine aussi longs qu'ils sont larges dans leur diamètre transversal le 
plus grand (% }: le dernier,suballongé, rétréci dans sa seconde moitié, 
de moitié environ plus grand que le dixième: noires, avec les trois ou 
quatre premiers articles testacés ou d’un fauve livide. Prothorax élargi 
en ligne courbe jusqu’à la moitié et faiblement ensuite jusqu’à la 
base: bissubsinué à celle-ci, avec la partie médiaire tronquée ; 
d'un tiers ou de moitié plus large à la base qu'il est long sur son 
milieu; noir; pubescent. Écusson assez pelit; en triangle émoussé 
postérieurement ; noir ; pubescent. Élytres aussi larges en devant que 
le prothorax; trois fois el demie à quatre fois aussi longues que ce 
dernier sur son milieu; faiblement élargies vers la moitié de leur 
longueur, en ogive émoussée à l'extrémité; médiocrement convexes ; 
noires; pubescentes. Repli à peu près aussi large en devant que la 
moitié des postépisternums, moins large que ceux-ci vers leur extré- 
mité, graduellement rétréci et à deux bords distincts jusqu’à l’extré- 
mité du troisième arceau ventral. Dessous du corps noir ; très-briève- 
ment pubescent. Mésosternum prolongé jusqu’à l'extrémité des hanches. 
Postépisternums obtusément et obliquement tronqués à l'extrémité ; 
trois fois et demie environ aussi longs qu'ils sont larges à la base. 
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Quatrième arceau du ventre uniformément égal {47 2) aux trois quarts 
environ du précédent. Pieds colorés comme il a été dit; hanches 
postérieures offrant ordinairement les traces d'une courte ligne 
transversale près de l'insertion des cuisses. 

Cette espèce paraît habiter la plupart des provinces de la France. 
On la trouve dans les environs de Lyon, dans les mois de mai et de 
juin, principalement sur les montagnes. 


y: Sixième à dixième articles des antennes, grossissant ordinairement gra- 
duellement, nou moniliformes ou submoniliformes, 


$, Cinquième article des antennes visiblement plus grand que le deuxiéme, 


e. Front en partie d’un roux testacé, 


8. A. frontaliss; Linné. Allongée ; pubescente ; noire : moitié 
antérieure du front, parties de la bouche, trois ou quatre premiers articles 
des antennes, cuisses el partie au moins des tibias antérieurs, d'un roux 
testacé ou d'un flave testacé. Sixième à dixième articles des antennes 
élargis en ligne droite de la base à l'extrémité : les septième à neuvième 
plus longs (7) ou à peine aussi longs (2) qu'ils sont larges à l'extré- 
mité. Mésosternum non prolongé jusqu'à l'extrémité des hanches. 


d'. Quatrième arceau ventral uniformément développé dans le sens 
de la longueur de l'insecte; égal aux trois quarts environ du troi- 
sième : celui-ci, donnant naissance, près de la ligne médiane, à deux 
appendices ou sortes de lanières velues ou ciliées, prolongées jusque 
vers la moilié du cinquième areeau, courbées chacune en dedans à leur 
extrémité: quatrième arceau parfois légèrement sillonné, de chaque 
côté de la ligne médiane, qui se montre parfois alors légèrement 
carénée : ces légers sillons, destinés à loger les lanières. Cinquième 
arceau creusé sur la ligne médiane d'une fossette profonde et 
ovalaire; bilobé à son extrémité. Sixième à huitième articles des 
antennes plus longs qu'ils sont larges à leur extrémité : les neuvième 
et dixième, à peine aussi larges à celle-ci qu'ils sont longs. Trois 
premiers articles des tarses antérieurs dilatés, surtout le deuxième ; 
veloutés en dessous : le deuxième, un plus long que le premier. 
Trois premiers arlicles des tarses postérieurs prolongés en forme de 
dent à l'extrémité de leur arète dorsale. 

9. Quatrième arceau du ventre comme chez le 7. Le troisième, 
sans appendices : le cinquième, sans fossette distincte. Septième à 
dixième articles des antennes, surtout les huitième à dixième, un peu 
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plus courts ou à peine aussi longs qu'ils sont larges à l'extrémité. 
Tarses antérieurs non dilatés, si ce n’est un peu le troisième article : 
le premier, de moitié environ plus long que le deuxième. Deux pre- 
miers articles des tarses postérieurs prolongés en forme de dent à 
l'extrémité de leur arête dorsale. 

Erar normaz. Noire : quatre premiers articles des antennes ($') ou 
les trois premiers articles seulement (9), d’un flave roussâtre : le 
quatrième, chez celle-ci, d’un flave roussâtre à la base, graduellement 
obseur vers l'extrémité. Cuisses et libias antérieurs d’un flave roussâtre 
ou lestacé: cuisses intermédiaires souvent} d’un fauve lestacé (7) : 
autres parties des pieds, noires. 

Oss. Le cinquième article des antennes est parfois de la couleur 
des précédents, au moins chez le 7. Quelquefois l’arête dorsale des 
tibias antérieurs, et plus rarement celle des cuisses de devant, est 
noirâtre. Chez divers individus, chez les 7 surtout, les cuisses inter- 
médiaires sont d’un fauve flavescent ou livide, et les tarses antérieurs 
se rapprochent de la même teinte. Enfin chez d’autres exemplaires, 
chez lesquels la matière noire a été moins abondante, les cuisses 
postérieures, et moins visiblement les Libias intermédiaires, se rap- 
prochent plus ou moins du tesiacé ou du testacé livide. 

Chez quelques autres exemplaires, la couleur testacée des parties 
claires a pris une teinte plus rapprochée du roux orangé ou de l'orangé ; 
elle s’est étendue davantage, a envahi parfois le sixième article des 
antennes, les côtés de la partie postérieure du front, vers le côté 
interne des yeux, les côtés du prothorax sur une largeur variable 
ou indéterminée, quelquefois même le bord antérieur de ce segment. 
Mais la forme des appendices du Z'et les autres caractères montrent 
que cés individus, d’une coloration singulière, considérés jusqu’à ce 
jour comme constituant une espèce, ne sont qu'une variation du 
corsage de l'A. frontalis. Gÿllenhal l'avait déjà soupçonné. A cette 
variété se. rapporte la synônymie suivante : 


Mordella lateralis, Faun. Entom. Syst, 1. 4,2, p. 114. 8. — J4. Syst. Eleuth, t. ®, pe. 
125, 23. — Paz. Entom. germ. p. 216. 6 — GvLLenn. Ins. suec. t. 2. p. 616. 12. 
= Sreen. [llustr. t. 5. p. 43: 2. — /d. Man. p. 331, 2594 _ Sauce, Las. fenn. 
P: 490, 13. 

Anaspis lateralis, Duuém, Dict. des sc. nat. 2, p.42, 7; — Senowx, Syns ins: t, 3. p. 
882: — Fiscurs, Entomogr. t. 2. p. 223, 6: — ZErrensr, Faun, lapp. p. 290. 
Be Id. Los, lapp. p. 166, 4. — De Casreux, Hist, nat, t, 2, p. 260. 3, — 
L, Dur, Excurs. p.72. 437. — L. Rxvrexs. Faun. austr, p. 616. 
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Synonymie de l’état ordinaire : 


Mordella frontalis, Lin” Syst. Nat. 10e édit.1758, L. 4, p. 420. 3. — 14,12€ édit, 1. 4. 
p. 682. 4,— Jd. Faun. suec, p. 229. 83%, — Fapn. Syst.Entom.p, 264. 10. — Id. 
Spec. Ins, t. 1. p. 353. 12. — Jd, Mant, ins, t. 4, p, 219. 17. — /d. Ent. Syst. 1.1. 
2. p. 114.9.— Id Syst. Eleuth.t. 2. p. 25,284, — Murren, Zool. Dan. prodr. pe 
84. 915. — Goeze, Entom. Beyt.t, 1, p. 709, 4. — Jd Faun. Eur.t. 8. p. 847.3. 
— Scunank, Euum. p. 228. 429. — Jd. Faun. boic, t. 1. p. 573. 728. — Guec. 
C. Lunx. Syst, Nat. L. 1, p. 202%, 4. — De Visrens, C. Lin. Entomol. t 4. P- 
407. 4. — Rossi,Mant. t. 1, p. 95. 219, — Jd. app. 135. — JZd, édit, Herw. t. 1. 
pe 441.212, — Ouiv. Encycl. méthod, t, 7. p. 739. 47. — Jd, Entomol. t. 3: n° 
64.p. 7.6. pl.1. fig. 6, a, b, c. — Pawz. Faun, germ. 13.13. — /d. Entom. germ, 
p. 213. 7. — Jd, Index, p. 159, 4. — Cenenn. Faun. ing. prodr. p. 73, 224, — 
Payx. Faun. suec. t, 2, p. 183. 1. — Mans, Entom. brit, 1. p. 491. 10, — 
Grucexu Ins. suec. 1. ®. p. 614. 11. elt, &, p. 521, 11. — Sauve. Ins. fenn. P- 
489. 11. 

Anaspis frontalis, Late. ist, nat, t. 10, p, 418,2, — Jd. Gener. 1. 2, p. 210, 1. — 
Duénir,Dict. des sc. nat. t, 2. p. 403. 6. — Lawancx, Anim, 8. vert. 1, $. p- 426. 
.—Scnoxu.Syn.ins t. 3. p. 87. 1.—Gouvruss, Handb. P. 328.—Fiscuen, Entomogr. 
de la Russie 1, 2, p. 222. 5. — Zerrensr. Faun. lapp. p. 288.1. — Zd, us. lapp- 
P« 165. 1. — Mucs. Leur. t. 2, p.293. 3. — Srepn. Ilustr. t. ÿ. p. 42,1, — 14. 
Man. p. 351. 2593. — De Casreux, Hist, nat, t,2. p. 266. 1. — L. Duroun, Excurs. 


p.72. 458, —L. Revrexe. Faun, austr. p. 616, — Acu, Cosra, Faun. d. Rega. di 
Nap. (Mordellidées) p, 21. 4. pl. 22. fig. 3. 


ordella flavifrons, Escusu. Mem, de l'Acad. des sc. de St-Pétersb. (Voy. Genman’s Magaz, 
t. 4, p.401, 21.) 


Long. 0,0035 à 0,0045 (1 1/2 à 21.) Larg, 0,0008 à 0,0020 (2/5 à 9/10 1.) 


Corps allongé ou suballongé ; arqué ; médiocrement convexe ; coloré 
comme il sera dit; revêtu d’une pubescence courte et soyeuse, 
donnant aux parties noires une teinte d’un noir cendré ou grisàtre. 
Téte noire sur sa partie postérieure, avec la partie antérieure, depuis 
la moitié environ du front,d'un fauve flave ou d’un testacé roussâtre. 
Bouche et palpes de l'une de ces teintes. Antennes prolongées jusqu’au 
sixième (9) ou au cinquième (7) des élytres; graduellement plus 
grosses vers l'extrémité, surtout chez la ® ; à troisième et quatrième 
articles, les plus longs, deux fois et demie à trois fois aussi longs 
qu'ils sont larges, presque égaux: le troisième, ordinairement un peu 
plus grand que le quatrième : les sixième à dixième, élargis de la base 
à l'extrémité ; noires, avec les trois premiers articles et ordinairement 
la base (?) ou la majeure partie (7) du quatrième article, flaves ou 
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d'un flave livide. Prothorax élargi en ligne un peu courbe ou un PEU 
arquée d'avant en arrière; bissubsinué à la base, avec la partie mé- 
diaire un peu arquée en arrière el un peu plus prolongée que les 
angles ; d’un tiers au moins plus large à la base qu'il est long sur son 
milieu ; noir; pubescent: luisant. Ecusson assez petit; en triangle 
subéquilatéral ; noir; pointillé. Elytres aussi larges en devant que le 
prothorax ; quatre à cinq fois aussi longues que ce dernier dans son 
milieu; graduellement et faiblement élargies vers la moitié de leur 
longueur; en ogive chacune à l'extrémité; médiocrement convexes ; 
noires; pubescentes, luisantes. fepli moins large ou à peine aussi 
large en devant que la moitié du postépisternum, aussi large que 
celui-ci vers le bord antérieur des hanches postérieures, offrant géné- 
ralement ses deux bords distincts au moins jusque vers l'extrémité 
du troisième arceau. Dessous du corps noir; finement pubescent. 
Mésosternum non prolongé jusqu’à l'extrémité des hanches. Postépister- 
nums graduellement rétrécis en pointe un peu obluse ; trois fois et 
demie aussi longs qu'ils sont larges en devant. Quatrième arceau du 
ventre uniformément aussi grand (7 ?) que les deux tiers au moins 
du précédent. Pieds colorés comme il a été dit. Tibias et deux où trois 
Premiers articles des tarses postérieurs bordés d’une frange pectinée et 
obliquement coupés à leur extrémité d'avant en arrière, de dessous en 
dessus, offrant leur arête dorsale prolongée en espèce de dent. 

Cette espèce paraît habiter presque toutes les parties de Ja France, 
On la trouve communément dans les environs de Lyon, au printemps 
et en été, sur les ombelles, les aubépines, etc., et en fauchant les prés. 

Oss. Elle a généralement à peu près la taille de l'A. monilicornis ; 
elle est moins petite que l’A. rufilabris. Elle se distingue de ces deux 
espèces par son mésosternum non prolongé jusqu'à l'extrémité des 
hanches : par les sixième à dixième articles des antennes élargis 
en ligne droite et tronqués à l'extrémité, au lieu d'être monili- 
formes (7) ou submoniliformes (©); par la couleur de la moitié 
antérieure de son front. Le Z' de l'A. frontalis se distingue facilement 
de celui des deux autres espèces. Son lroisième arceau ventral est 
Pourvu de deux appendices courbés en dedans à leur extrémité. Chez 
VA: rufilabris, ces appendices sont droits; chez l’4. Mmonilicornis, ces 
sortes de lanières manquent : le cinquième arceau de l'A. frontalis 
est creusé d’une fossetle ovalaire profonde : celle-ci, manque chez 
l'A. rufilabris : le cinquième arceau de l'A. monilicornis est fendu ou 
sillonné. Le premier article des tarses antérieurs du Z de l'A. frontalis 
se distingue, par sa brièvelé, de celui de l'A. monilicornis. 
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1. A. forcipata. Allongée ; pubescente ; noire : trois à cinq pre- 
miers articles des antennes flaves ou testacés : labre, palpes, épistome ‘et 
pieds parfois entièrement de même couleur : pieds postérieurs ordinaire- 
ment noirs ou bruns : les intermédiaires et l'épistome souvent d'un roux 
brun ou bruns. Antennes grossissant à partir du septième article : le 
deuxième, de moitié au moins aussi grand que le suivant : les troisième el 
quatrième les plus longs, presque égaux : les sixième à dixième, plus longs 
que larges. 


'. Quatrième arceau ventral graduellement un peu plus eourt 
vers la ligne médiane, à peine plus grand vers cette ligne que le quart 
du troisième arceau : ce dernier, sensiblement avancé sur le qua- 
trième, sur le tiers médiaire environ de sa largeur, aussi long sur ce 
point que les deux arceaux suivants réunis : le troisième, déprimé et 
tronqué ou faiblement échancré en arc sur les deux septièmes mé- 
diaires de son bord postérieur, donnant naïssance, vers chacune des 
extrémités de cette échancrure, à un appendice cilié, linéaire, pro- 
longés chacun presque jusqu'à l'extrémité du cinquième arceau où 
le dépassant un peu : le quatrième, pareillement échancré et donnant 
naissance, à chaque extrémité de cette échancrue, à un appendice 
très-court, peu apparent : le cinquième arceau déprimé ou concave, 
relevé sur les côtés en une tranche graduellement plus sensiblement 
saillante d'avant en arrière, bilobé et cilié à son extrémité. Tarses 
antérieurs à peine dilatés, si ce n’est un peu le troisième; à premier 
article une fois environ plus long que le deuxième. À 


©. Quatrième arceau ventral uniformément développé, égal au 
moins aux deux tiers du troisième: ces arceaux sans appendices : 
le cinquième, en ogive à son extrémité. Tarses antérieurs non dilatés; 
à premier article à peu près aussi long que les trois suivants 
réunis. 

Erar sonma. Noire : trois ou quatre premiers articles des antenness, 
uatre pieds antérieurs flaves ou d’un flave 


épistome, labre, palpes et q 
maculés de roux testacé ou 


orangé : pieds postérieurs d’un brun noir, 


parfois entièrement d’un flave testacé. | 
Ons. En considérant comme normal cet état chez lequel la matière 


colorante flave a pris le plus d'extension, on peut observer, chez 
quelques individus, diverses variations. Ainsi le cinquième article des 


md 
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antennes est parfois également flave; d’autres fois l’épistome est 
parfois brun ou brun obscurément roussâtre. 

A un exemplaire 9 présentant ces deux dernières modifications se 
rapporte l'espèce suivante : 


Anaspis pulicaria, Acn. Cosra, Faau. de Regn.di Napol. (Mordellidées) p, 29, 3. pl. 22, 
fig, 5. (suivant le type). 


Os. Quand la matière colorante a élé insuffisante, le noir de 
quelques parties, de la poitrine, par exemple, passe au brun ou même 
au brun testacé. 

Dans les collections de M. Rey et dans celle de M. Marseul, j'ai vu 
une variété offrant les appendices du troisième arceau plus pâles ou 
testacés et courbés chacun en dessous, pendants au lieu d’être cou- 
chés sur le corps; ils sembleraient de prime à bord signaler une 
espèce nouvelle (A. pendula); mais la coloration moins complète 
de ces appendices accuse un manque de malière noire , et la 
direction anomale de ces pièces est sans doute accidentelle ou le 
résultat de leur faiblesse, par suite de leur incomplète coloration. 


Var. 8. Trois à cinq premiers articles des antennes, labre, partie de 


l'épistome et pieds antérieurs seuls, teslacés. 


Oss. Les pieds intermédiaires varient alors du roux brun au brun 
testacé ou même au brun: les postérieurs sont d’un brun noir ou 
d’un noir brun. Les antennes ont quelquefois le quatrième article 
nébuleux, surtout chez les 9 ; d’autres fois, au contraire, le cin- 
quième, principalement chez les , est de la couleur des Précédents ; 
Mais toutes ces parties claires, à part parfois les antennes, n’ont 
plus la teinte flave, c’est-à-dire la couleur plus gaie de l’état 
normal. 


Var. +. Trois ou quatre premiers articles des antennes leslacés ou d'un 
flave teslacé : labre d'un roux brunâtre ou d'un brun testacé. Pieds 
antérieurs d’un testacé brunûâtre ou d’un roux brun Où brunûtre. 


Anaspis lateralis, Srepuews, lilust, t, 5. p. 45,2, — 1d,Man. p. 331. 2894. (suivant 
un exemplaire ® communiqué par l’auteur), 


Oss. Ces dernières inodifications offrent tant de différence avec 
l'état regardé comme normal, qu'on serait tenté de considérer les 
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individus qui se rattachent à la variété ÿ et mème ceux de la var. f, 
comme constituant une espèce particulière (À. brachialis); mais les 
appendices du ventre des Z et les caractères fournis par les antennes 
qui ne commencent ordinairement à grossir qu'à partir du septième 
article: les troisième et quatrième articles des mêmes organes, 
articles qui sont les plus longs et à peu près égaux, la forme des 
postépisternums et surtout leur largeur à la base, viennent confirmer 
l'identité de l'espèce. 


Long. 0,0098 à 0,0036 (1 174 à 1 2/31) Larg. 0,0009 à 0,0011 (2/5 à 1/2 L.) 


Corps allongé; médiocrement convexe; garni d’une pubescence 
fine, soyeuse et couchée; coloré comme il va être dit. Téle noire : 
labre, épistome et palpes, colorés comme il a été dit. Antennes assez 
grèles, surtout chez le 7; prolongées environ jusqu'aux deux cin- 
quièmes des élyires ; grossissant graduellement et assez faiblement à 
partir du septième article : les premier et deuxième, crassiuscules, 
présque égaux : le deuxième, variablement égal à la moitié ou un 
peu plus du suivant: les troisième et quatrième , les plus longs, 
souvent presque égaux : le troisième, variablement un peu plus court 
ou plus long que le quatrième, au moins une fois et demie plus 
long que large: le cinquième, un peu moins long que le quatrième : 
les septième à dixième, élargis assez sensiblement en ligne droite de 
Ja base à l'extrémité, tronqués à celle-ci, plus longs qu'ils sont larges 
à cette dernière : le dernier, ovalaire, d’un tiers () ou de moitié (?) 
environ plus grand que le dixième; flaves ou d’un flave roussàtre 
sur les trois à cinq premiers arlicles, noires sur les autres. Prothorax 
élargi en ligne un peu arquée ; bissubsinué à la base, avec la partie 
médiaire un peu arquée et un peu plus prolongée en arrière ; d’un 
quart où d’un tiers plus large à la base qu'il est long sur son milieu ; 
d'un noir brun ou brun, à teinte d’un noir ou d’un brun grisätre par 
l'effet du duvet. Ecusson petit ; triangulaire ; pubescent ; noir ou brun. 
Elytres aussi larges en devant que le prothorax ; trois fois et demie à 
quatre fois aussi longues que lui ; faiblement élargies dans leur milieu, 
en ogive chacune à l'extrémité ; médiocrement convexes ; pubescentes ; 
noires ou brunes, à teinte grisâtre, par l'effet du duvet. Repli prolongé 
jusqu'à l'extrémité du troisième arceau: Dessous du corps noir ; 
pubescent. Mésosternum non prolongé jusqu’à l'extrémité des hanches. 
Postépisternums allongés, terminés en pointe ; plus étroits vers celle-ci 
que le repli. Pieds colorés comme il a été dit. 
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Cette espèce paraît se trouver dans la plupart des provinces de la 
France. 


Oss. Elle s'éloigne de l'A. frontalis par sa taille plus petite ; par son 
front noir, etc.: des À. monilicornis et rufilabris, par la forme des articles 
de ses antennes. Le est très-distinct d'ailleurs de ceux des espèces 
précédentes. 


d9, Troisième article des antennes à peu près égal au deuxitme, 


5. A. Iabiata; Acn. Cosra. Oblongue; pubescente ; noire : labre, 
épistome,partie antérieure du front,six ou sept premiers articles des antennes, 
côtés de l'antépectus et pieds antérieurs, teslacés. Antennes grossissant à 
partir du cinquième ou sixième article : les premier et deuxième subglobu- 
leux, plus gros que chacun des trois suivants : le deuxième, aussi long que 
le suivant : les troisième et quatrième,peu distinclement séparés : les quatrième 
à dixième serrés, plus larges que longs : les trois derniers moins courts que 
les précédents. Repli aussi large que le quart environ du postépisternum 
vers l'extrémité de celui-ci. 


+ Quatrième arceau ventral uniformément développé: à peine plus 
court que le troisième : tous les arceaux sans appendices : le cin- 
quième, tronqué ou à peine entaillé à l'extrémité, offrant sur la ligne 
médiane une dépression ou surface plane en triangle dont l'extrémité 
de l’arceau forme la base. Tarses antérieurs non dilatés, 

9. Cinquième arceau en ogive ; non déprimé. 


Anaspis labiota, Acn, Costa, Faun. del Regu. di Napol, (Mordelludees ) p. 22.2. pl. 22, 
fig. #. (suivant un exemplaire typique) 


Oss. La couleur flave ou d’un flave testacé de la base des antennes 
est parfois réduite aux six et presque aux cinq premiers articles ; 
souvent elle s'étend jusqu'au septième et rarement jusqu'au huitième 
article. Le prothorax montre parfois sur ses parties antéro-latérales 
quelque tendance à passer du noir au testacé. Les pieds antérieurs 
varient de teinte; ils sont ordinairement plus clairs chez le d': les 
intermédiaires se montrent parfois, au moins en Partie, d'un testacé 
tirant sur le roux ou le marron: les postérieurs sont quelquefois 
moins noirs, bruns ou même d’un rouge brun à la base des cuisses et 
sur une partie des tibias. 


Long. 0,0015 (2/3 1.) Larg. 0,0005 (4/5 1.) 


En dj 
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Corps oblong; médiocrement convexe ; garni d'une pubescence 
très-courte, peu épaisse, soyeuse, peu apparente ; offrant des rides 
ou stries transversales, formant des sortes de bandes transversales 
squammuliformes ; coloré comme il va être dit, Téle noire: labre, 
épistome et partie antérieure du front d’un flave roussâtre livide ou 
d'un roux testacé. Antennes prolongées jusqu’au septième des élytres ; 
grossissant graduellement à partir du cinquième ou sixième article : 
les premier et deuxième, plus gros que chacun des deux ou trois sui- 
vants : le troisième, grêle, à peine aussi long ou à peine plus long que 
le deuxième, peu dislinctement séparé du suivant: les quatrième à 
dixième, serrés, plus larges que longs: les trois derniers, graduelle- 
ment plus gros et moins courts que les précédents: le onzième, 
souvent à peine plus long que large chez le Z, un peu plus long 
chez la @ ; d’un flave testacé sur les six ou huit premiers articles, 
noirs sur les trois ou cinq derniers. Prothorax élargi en ligne faible- 
ment arquée sur les côlés ; bissubsinué à la base, avec la partie 
médiaire faiblement arquée en arrière; d’un tiers environ plus large 
à la base qu’il est long sur son milieu; noir; pubescent. Æcusson 
petit; triangulaire ; noir; pubescent. Elytres aussi larges en devant 
que le prothorax, trois fois ei demie environ aussi longues que lui ; 
faiblement élargies dans leur milieu, en ogive chacune à l'extrémité ; 
médiocrement convexes; noires; pubescentes. Jepli étroit, à peine 
plus large en devant que le tiers de la base du postépisternum, 
prolongé jusqu’à l'extrémité du deuxième arceau ventral et parfois un 
peu moins. Dessous du corps brièvement pubescent; noir, avec les 
côtés de l’antépectus testacés. Mésosternum prolongé jusqu'à l’extré- 
mité des hanches. Postépisternums obtusément et obliquement tron- 
qués à l'extrémité ; quatre fois environ aussi larges vers celle-ci que 
le repli. Pieds antérieurs, au moins, d’un testacé flavescent ou livide : 
les suivants, bruns ou d’un testacé marron : les derniers, d’un brun 
noir : premier article des tarses antérieurs à peu près égal aux trois 
suivants réunis. 

Cette espèce paraît méridionale. Elle m'a été envoyée des environs 
de Marseille par M. Wachanru; de Mont-de-Marsant par M. Perris ; 
elle a également été prise dans divers lieux de la Provence par M. Rey- 

Oss. Elle se distingue de toutes par les articles des antennes 
serrés, plus courts qu’ils sont larges; par le repli des élytres plus 
étroit, à peine plus large que le quart du poslépisternum, vers l’extré- 
mité de celui-ci, souvent à peine prolongé jusqu’au deuxième arceau 
ventral ; par sa taille plus petite. 


—., 
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aa. Elyires ordinairement nujres. avec une ou deux taches flaves ou testacérs, rare 
ment téstacés avec la base, uné bande subtransverse et souvent ure partie da la 


suture, noires, 


6. A. Geoffroyi; Muiier. Allongée ; pubescente ; noire, avec les 
pieds parfois moins obscurs ou méme en partie d'un fauve testacé : trois à 
sing premiers articles des antennes, épisiome, labre, bouche »t palpes, d'un 
flave testacé : dernier article de ceux-ci ordinairement nébuleux. Elytres 
habituellement ornées chacune d'une tache humérale flave, parfois en outre 
d'une tache postérieure : rarement flaves, avec la base et une tache liée à 
la moitié du bord externe, noires. Prothorax alors flave ou d'un rouge 
lesläcé au moins à ses bords antérieur et postérieur. 


7. Quatrième arceau ventral à peu près aussi long sur les côtés 
que le troisième,anguleusement prolongé en arrière sur le cinquième, 
sur la ligne médiane : ce dernier fendu longitudinalement sur la ligne 
médiane presque jusqu’à la base, bilobé à son extrémité ou arrondi 
de chaque côté de la fente. Point de lanières ou appendices sur 
aucun des arceaux. Sixième à dixième articles des antennes à peine 
élargis de la base à l'extrémité ; près de moilié plus longs qu'ils sont 
Jarges à celle-ci. Trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés : 
le premier, près de moitié plus court que le deuxième. 


9. Quatrième arceau ventral à peu près uniformément égal au 
troisième ; sans prolongement sur sa ligne médiane : le cinquième, 
simple, non fendu, en ogive postérieurement. Cinquième à septième 
articles des antennes ordinairement près d’un quart plus longs que 
Jarges : les huitième à dixième (ou du moins ce dernier), à peine plus 
longs qu’ils sont larges à l'extrémité. Troisième article des tarses 
antérieurs seul un peu dilaté : le premier, au moins aussi long ou 
ordinairement un peu plus long que le deuxième. 


Erat nonmar. Ælytres noires, ornées chacune d’une tache d’un 
flave roussâtre, d’un jaune pâle ou d’un flave livide, subhumérale, 
c’est-à-dire avancée presque jusqu’à la base » Couvrant le bord externe 
presque jusqu'aux deux cinquièmes de sa longueur : presque en 
parallélogramme plus long que large: généralement moins rappro- 
chée de la base vers sa partie antéro-interne qu’à l’externe : ordinai- 
rement élendue jusqu'au quart interne de la largeur des étuis, 
à son angle postéro-interne, graduellement un peu moins rappro- 
chée de la suture d'arrière en avant : échancrée ou entaillée à son 
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bord postérieur vers le quart externe ou un peu plus de la largeur, 
arquée et un peu plus prolongée en arrière, entre cetle échancrure et 
la suture. 

Ogs. Les antennes ont le plus souvent les trois (7) ou les quatre 
premiers (9) articles des antennes d’un flave testacé, quelquefois 
même le cinquième est de la même couleur; d’autres fois, au 
contraire, les trois premiers, les seuls moins obscurs, sont nébuleux 
ou brunâtres. La tache des élytres est parfois avancée jusqu’à la base, 
à l'angle huméral, le plus souvent elle ne s'avance pas jusqu’à elle. 
Quelquefois elle est étendue jusqu’au cinquième de la largeur voisin 
de la suture ; d’autres fois elle s'étend à peine jusqu’au tiers interne : 
son bord interne ordinairement graduellement moins rapproché de 
la suture d’arrière en avant, est parfois presque parallèle à celle-ci. 
Le repli est noir. Les pieds, généralement noirs ou d’un brun noir, 
chez le /', offrent souvent les tibias et les tarses moins obscurs ou 
même d’un fauve testacé, surtout chez la 9. 


L'Anaspe à taches jaunes, Georrn. Hist. «br, 1, 4. p, 316, 2. 

Mordella humeralis, Fage, Syst. Entom, p. 264%, 9. — 4. Spec, Ins. t, 1. p. 333, 11. 
— Id. Maut, ins, t, 4, p. 219. 16. — /d. Eniom, Syst, t, 1. 2. p 114. 7. — Id, 
Syst. Fleuth, t, 2. p. 125, 21. — Gorze, Eutom, Beytr, 1. 1. p, 709, 3. — Ouv. 
Eutom, t. 3 n° 64, p. 8. 7. pl. 1. fig. 7. a, b. — Warren, Faun. par. t. 1, p. 
174. 4 

Anaspis bicolor, Founer. Eutom, par.t. 4, p. 142, 2, 

Mordella biguitata, Rossi, Mantiss. lusect. 1.2, app. p. 103. 69, — Mansn. Eatoun. brit. 
t.…. 1. p. 492. 12. 

Anaspis Geoffroyi, Pau W. J, Murcen, Neue. Fusekt. in Genuar's, Mag. d. Entomol. t. 
4. p. 214. 16. 

Anaspis hameralis, Lavn. Wist. nat, © 10, p. 418, 5, — Douémz, Dict, des sc. nat. 
1 2,p. 102, 1, — Seuonn. Syn. lusect. 1. 3. p. 90. 7, — Lawancx, Anim. s. vert. 
1. 4. p. 426. 2. — Murs. Lettr. t. 2. p. 295. 1. — L. Reorens. Faun, austr p. 645. 
— Acu, Côsra, Faua. d. R, di Napol. (Mordellidces) p. 24. 8. a. pl. 25. fig. 4; 

Anaspis bigutrata, Sxevu, Iliusir. t, 5. p. 46. 17, (suivaut le type). — [d. Man. p. 
332. 2609. 


Var. A. Elytres noires ou d'un noir brun,ornées chacune de deux taches 
flaves, savoir : l'humérale, précitée : la seconde, après la moitié de leur 
longueur, analogue à la précédente. 


Ogs. Chez quelques individus, la tache postérieure, plus ou moins 
restreinte, est à peine apparente ou seulement indiquée par une sorte 
de translucidité à limites indécises; chez d’autres, au contraire, elle 
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est.comme la première, flave ou d’une teinte rapprochée. Cette seconde 
tache varie d’étendue; ordinairement elle commence aux trois cin- 
quièmes ou un peu moins de leur longueur, couvre le bord externe 
jusqu'aux sept huitièmes ou même plus de la longueur des étuis,et s’é- 
tend jusqu’au tiers, aux deux septièmes ou même au quart interne de 
la largeur de ceux-ci. 

Les pieds offrent toutes les variations de couleur du type et sou- 
vent sont moins obscurs, d’un fauve testacé ou même d’un testacé 
livide, sur une partie au moins des tibias et des tarses. 


a, Prothorax noir. 


Anaspis Geoffroyi, Pu W. J. Muicer, Neue Insek, in Genmans, Magaz d. Entom. t. 4. 
p. 214. 16. var. Ê. 

Anaspis nigricollis, Cunris, Brit, eutomol. (suivaut un exemplaire communiqué par l’au- 
teur). 

Anaspis fasciata, Srevu. Ilustr, t. 5. p. 46 1%. (suivant le lype) — Jd. Man. p. 332. 
2607. 

Anaspis &-maculata, (Descax) Catal.(1821)p. 73.— (1833 p. 220. —1d.(1837) p.242. 

Anaspis humeralis, var. b. (quadrimaculata), Acu. Cosra, 1. e. p. 28. pl. 23. fig. Q. 
(suivant le type). 


Os. Quelquefois la tache postérieure s’est étendue plus encore, 
s'est rapprochée de l'extrémité, s’est avancée davantage vers son angle 
antéro-interne, de manière à rétrécir, surtout vers la suture, l'espèce 
de bande transversale noire qui la sépare de l’antérieure. La partie 
noire des élytres a passé au noir brun ou au brun. 


Mordella nigricollis, Mansu. Ent, Brit. 1. 1. p. 492. 12, 
Anaspis nigricollis, Lara. Hist. nat. t, 10 p. 420. 7. — Srepn, Catal, 249, 2476 


B. Prothorax en partie d’un ronge testacé plus ou moins obscur. 


*Oss. Quelquefois chez la var. A., la matière noire a en partie fait 
défaut ailleurs que sur les élytres, le prothorax a passé au rouge brun 
ou au rouge testacé sur plusieurs points de sa surface, parfois même 
sur la majeure partie de celle-ci ; le labre et l'épistome sont testacés 
ou d’un flave testacé ; les cinq ou six premiers articles des antennes x 
les libias et tarses antérieurs et intermédiaires, les tarses postérieurs 
ou seulement la base de leurs articles , quelquefois même la base 
des tibias postérieurs, sont testacés ou d'un flave testacé. 


Anaspis vulcanica, Acu. Costa, Faun. d. Rego. di, Napol, (Mordellidées) p. 27. 7. pl. 
24, fig. 1. (9) (suivant le type). 
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Var. B. Elytres flaves, d'un flave testacé ou d'un flave orangé, ornées: 
d'une bande basilaire commune, ordinairement en triangle dirigé en 
arrière, d'une bande transversale vers le milieu de leur longueur, et d'une 
bordure suturale, noires : cette dernière, réduite environ au cinquième de 
leur largeur. Repli ordinairement flave ow en partie flave, sur les côtés dé 
la première tache. 


Os. Dans cette variété la tache antérieure est souvent devenue 
triangulaire , c’est-à-dire plus fortement écointée à sa partie antéro- 
interne. La tache postérieure a atteint ou à peu près l'extrémité, 
s’est aussi rapprochée davantage de la suture. Le prothorax offre sou- 
vent des taches ou une bordure d’un flave testacé à ses bords anté- 
rieur et postérieur. Les antennes sont souvent flaves sur leurs six 
premiers articles. Les pieds sont souvent d’un flave testacé ou flaves- 
cenls, avec les cuisses nébuleuses au moins dans leur milieu. 


Mordella fasciata, Fonsren, Nov. Spec. insect. p, 65. 65. 
Anaspis Geoffroyi, Pa. W. J, Moures, l. c. var. +. 
Anaspis humeralis, var. c. (cruciata) A. Cosra, 1, c, p.28. (suivant Le type). 


Var. C. Elytres d'un flave orangé ou d'un flave pâle, ornées d'une- 
bande basilaire transversale commune, obtriangulaire sur la suture, et 
chacune d'une tache irrégulière noire, joignant le bord latéral vers la 
moihé de sa longueur, non étendue jusqu'à la suture: celle-ci parfois 
nébuleuse vers l'extrémité. Prothorax flave, d'un flave pâle, d'un flave 
testacé ou d'un flave orangé, orné d'une bande transversale noire, plus 


renflée dans son milieu, parfois réduite à une sorte de tache ponctiforme 
Sur le disque. : 


Oss. Ici la bordure suturale a disparu ou il n’en reste plus que de 
faibles Lraces vers l'extrémité. La bande transversale s’est réduite à üne 
tache. Les bordures flaves du prothorax, qui commencaient à se moït- 
trer dans la variélé précédente, ont pris un développement tel que le 
flave occupe la plus grande partie de la surface, en ne laissant, de 
la couleur noire primitive, qu’une sorte de bande transversale plus 
renflée sur le disque. Parfois même il ne reste de cette bande qu'une 
tache subponctiforme sur le disque, noire où noirâtre. Le repli est 
flave en totalité ou en majeure partie. Les pieds sont presque entièré- 
ment de la même couleur, ou avec les cuisses intermédiaires et posté- 
rieures nébuleuses dans leur milieu. 
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Mordella H-pustulata, (Mansuaw), 
Anaspis &-pustulata, Sreru. Ilustr, t. 5. p. 46. 14, — l4. Mau, p 332. 2606. (type). 
Anaspis 4-notata, StEeeu. Catal. 249. 2477. — Id. Wlustr. t, 5, p. 46.16. — [7, Man. 


p. 332. 2608. 
Anaspis humeralis, var. © (discicollis) Acn. Costa, Le. p. 25 pl, 23. fig. 4. 


Long. 0,0022 à 0,0053 (1 à 4 4/2 1.) Larg. 0,0009 à 0,0011 (2/5 à 1/21.) 


Corps allongé ou suballongé ; médiocrement convexe ; garni d’une 
pubescence courte, fine, soyeuse, couchée, cendrée sur le prothorax, 
brune ou de la couleur du fond ou à peu près sur les élytres ; coloré 
commeilaété dit. Téle noire, avec l'épistome, le labre et la bouche 
d'un flave testacé ou d’un fauve flave. Palpes maxillaires de même 
teinte, avec le dernier article ordinairement nébuleux. Antennes pro- 
longées au moins jusqu'aux deux cinquièmes (7) ou à peine au tiers 
(9) des élytres; grossissant graduellement vers l'extrémité, à partir 
du cinquième article : les quatre premiers, un peu plus grêles : les 
premier et deuxième les plus courts, crassiuscules : le deuxième, 
ordinairement plus court que le premier : le quatrième, le plus 
long des dix premiers : le troisième, un peu plus court, souvent pres- 
que égal au cinquième : les septième à dixième, à peine plus longs (7) 
ou à peine aussi longs(®) qu'ils sont larges à l'extrémité : le onzième, 
suballongé, rétréci dans sa seconde moitié; noires avec les trois ou 
quatre premiers articles, rarement avec les cinq premiers, d’un flave 
pâle ou roussâtre : le premier, souvent nébuleux. Prothorax élargi en 
ligne arquée d'avant en arrière ; faiblement bissinué à la base, avec la 
partie médiaire un peu arquée en arrière et plus prolongée que les 
angles ; de moitié environ plus large à la base qu’il est long sur son 
milieu; noir; pubescent. Ecusson en triangle subéquilatéral; noir ; 
pubescent. Elytres aussi larges en devant que le prothorax; quatre 
foisenviron aussi longues que lui; à peine plus larges vers la moitié 
de leur longueur, rétrécies depuis les quatre cinquièmes de celle-ci 
jusque près de l'angle sutural qui est émoussé; médiocrement con- 
vexes; noires, ornées chacune d'une tache flave ou d’un jaune pâle, 
comme il a été dit. Repli à peu. près égal en devant à la moitié des 
postépisternums, égal à la moitié de la largeur de ceux-ci vers les 
quatre cinquièmes ou cinq sixièmes de leur longueur, graduellement 
rétréci et offrant à peine ses deux bords distincts au-delà de l'extrémité 
du deuxième arceau ventral. Dessous du corps noir ; finement et briè- 
vement pubescent. Mésosternum prolongé presque jusqu'à l'extrémité 
des hanches. Postépisternums graduellement et faiblement rélrécis jus- 
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qu'aux quatre cinquièmes, en pointe obtuse, ou obliquement coupés à 
l'extrémité ; trois fois environ aussi longs qu’ils sont larges à la base- 
Pieds noirs ou d’un noir brun, avec les Libias et les tarses bruns, d’un 
brun fauve ou même d’un fauve testacé ou livide. 

Cette espèce paraît habiter la plupart des parties de la France. On 
la trouve assez communément au printemps et en été sur les ombelles, 
les spirées, etc. 

Oss. De toutes les espèces de ce genre aucune ne subit des variations 
aussi nombreuses. Ces modifications qui se lient par des transitions 
insensibles, ont été bien signalées par M. Achille Costa, dans son bel 
Ouvrage sur la Faune du royaume de Naples. Les caractères tirés des 
derniers arceaux du ventre du “, viennent confirmer l'identité de 
l'espèce. 

Cette espèce a été décrite pour la première fois par Geoffroy. Four- 
croy, abrévialeur de ce dernier, lui donna le nom de bicolor, appli- 
qué à d’autres espèces par divers auteurs. Fabricius la décrivit comme 
étant la Mordella humeralis de Linné. Pour dissiper toute confusion, 
et éviter la répétition de ce terme spécifique dans la même famille, 
j'ai adopté le nom imposé par Müller. 


BB Prothorax d’un roux fauve on testacé. 


&. Téte noire. 


7. A. ruficollis; Fasaicrus. Suballongée ; pubescente ; noire, avec 
l'épistome, le labre, les palpes, les troisième à cinquième premiers articles 
des antennes et les pieds, flaves : prothorax d'un rouge flave : seconde 
moîlié du dernier article des palpes mazxillaires, obscure. Sixième à dixiè- 
me articles des antennes au moins aussi longs que larges. 


Quatrième arceau ventral presque une fois plus court que le 
troisième, sur les côtés du ventre, deux fois plus court que lui sur la 
ligne médiane : le troisième donnant naissance, près de cette ligne, 
à deux lanières, velues ou ciliées, étroites, en forceps, ordinairement 
couchées et offrant la figure d’une ellipse ou d’un ovale allongé : cin- 
quième arceau ventral creusé d’une fossette ovalaire circonscrite par 
les lanières. Cinquième à dixième articles des antennes faiblement 
élargis de la base à l'extrémité ; la moitié environ plus longs qu'ils sont 
larges à celle-ci.Tarses antérieurs non dilatés, si ce n’est un peu l’article 
bilobé. Premier et deuxième articles des tarses postérieurs échancrés 
à leur extrémité, sur leurs parties latérales. 
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9 Quatrième arceau ventral à peu près égal aux deux tiers de la 
longueur du troisième, soit sur les côlés, soit sur la ligne médiane. 
Ventre simple, sans fossettes, et sans appendices. Sixième à dixième 
arlieles des antennes plus sensiblement obconiques, à peu près aussi 
longs qu’ils sont larges à l'extrémité. Tarses antérieurs non dilatés, si 
ce n’est un peu l’article bilobé. Premier et deuxième articles des tar- 
ses postérieurs en ligne à peu près droite à leur extrémité, sur leurs 
parties latérales. 


Oes. l'A. ruficollis est une des espèces qui offrent le moins de varia- 
tions. La couleur flave de la base des antennes parfois réduite aux 
trois premiers articles, s'étend ordinairement aux quatre ou quelque- 
fois aux cinq premiers. Quand la matière colorante noire a été moins 
abondante, les élytres passent du noir au brun : mais la couleur noire 
est toujours nettement limitée. sur la tête, au bord antérieur du 
front. 


L'Anaspe à corselet jaune, Georrr. Hist, abrég, 1. 1. p. 317. 3. 

Mordella thoracica, MEnssT, in Foessuy's Archiv, cah, 5, p. 149. 5. 

Anaspis thoracica, Fourcn. Entom. paris. &. 1. p. 142. 3. 

Mordella ruficolis, Fau. Eutom, Syst. l. 1.2. p. 118.12 — Id. Syst, Eleuth. t, 2. p. 
196. 27. — Paxz. Eutom germ. p. 213 10. — Ov, Entomol, t, 3. n° 64. p. 9. 
9. pl. 6. fig. 9,a,b. — Mansu, Enrtom. bite 4 P- At 11: 

Anaspis ruficollis, Lave. Hist. nat, T. 10.p. 419.5, — Dumémr, Diet. des se. nat.t. 2. 
p. 103. 2. — Scnown. Syu. ins. L. 3. p. 89 %, — Murs. Lettr.t 2. p, 293.2. — 
Srers. Illustr. t. 5. pe 43. 3. — [d, Man. p. 331. 2595. — Sancr, Tus. fenn. p. 
491. 15. — De Casrecx. Mist. mat. t 2. p. 260, 2. —L. Revrexu. Faun. austr. 
p. 616. 


Long. 0,0028 à 0,0033 (1 1/#à 1 1/21.) Larg. 0,0009 à 0,0013 (2/5 à 3/5 1.) 


Corps suballongé ou allongé ; médiocrement convexe ; garni d’une 
pubescence fine,soyeuse, très-courte, cendrée ; coloré comme il sera dit 
Téte pubescente; noire, avec l'épistome et le labre flaves, ou d’un 
flave roussâtre : extrémité des mandibules, noirâtre. Palpes maxillaires 
flaves, avec le dernier article nébuleux ou obscur dans sa seconde 
moilié. Antennes prolongées jusqu'à la moitié des élytres (7) ou un 
peu moins (9); grossissant graduellement vers l'extrémité, à partir du 
quatrième ou du cinquième article : les trois ou quatre premiers, à peu 
près de même grosseur : les premier et deuxième, presque égaux, les 
plus courts : les troisième et quatrième, les plus longs : le quatrième, 
au moins aussi grand que le troisième : le cinquième, un peu moins 
long: les sixième à dixième, faiblement élargis de la base à l’extré- 


414 LONGIPÈDES. 


mité (7) ou graduellement obconiques (2), plus longs (’) où aussi 
longs (9) qu'ils sont larges à leur extrémité : le onzième, ovalaire ; 
noires, avec les trois à cinq premiers articles, flaves. Prothorux élargi 
d'avant en arrière en ligne plus sensiblement arquée dans sa première 
moitié que dans la seconde; bissubsinué à la base , avec la partie 
médiaire un peu arquée en arrière et faiblement plus prolongée 
que les angles; de moitié plus large à la base qu’il est long sur son 
milieu ; pubescent ; d’un rouge teslacé livide ou flavescent, souvent 
plus pâle sur les côtés. Ecusson en triangle subéquilatéral; noir ; 
pubescent. Elytres aussi larges en devant que le prothorax à ses angles 
postérieurs ; quatre fois environ aussi longues que lui ; à peine élargies 
dans leur milieu, rétrécies ou presque obliquement coupées depuis les 
cinq sixièmes de leur longueur jusqu’à l'angle sutural ; médiocrement 
convexes ; noires; pubescentes. Repli offrant ses deux bords visibles, 
jusque vers l'extrémité du troisième arceau ventral; noir. Dessous du 
corps brièvement pubescent ; noir. Mésosternum prolongé à peu près 
jusqu’à la moitié des trochanters des hanches intermédiaires. Postépi- 
slernums graduellement rétrécis en pointe. Pieds flaves ou d'un jaune 
flave, avec le bord postérieur des jambes de derrière et des articles 
des tarses postérieurs nébuleux ou obscur. 
Cette espèce est commune dans toute la F rance. 


TX. Tête d'un flave roux ou testacé. 


8. A. thoraeica ; Linxé. Suballongée ; pubescente ; noire, avec la 
têle, les palpes, les trois à cinq premiers arlicles des antennes, le prothorax 
et les pieds d’un roux flave ou d'un flave roussûtre : cuisses postérieures 
souvent nébuleuses ou noirûtres. Septième à dixième articles des antennes 
à peine aussi longs (9) ou un peu plus longs (7) qu'ils sont larges à 
l'extrémité. 


d'+ Quatrième arceau ventral égal environ sur les côtés aux trois 
cinquièmes de la longueur du troisième, un peu voilé yers la ligne 
médiane par un prolongement du troisième arceau : celui-ci, donnant 
naissance, vers ce point, à deux appendices ou lanières étroites, 
velues ou ciliées, presque droites ou légèrement en forceps, prolongées 
un peu au-delà du cinquième arceau : le quatrième, donnant nais- 
sance à. deux appendices assez courts. : le cinquième, creusé, sur la 
ligne médiane, d’une fossette obtriangulaire, et entaillé à son extré- 
mité.. Septième à dixième articles des antennes plus. faiblement 
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élargis ou moins sensiblement obconiques,plus longs qu'ils sont larges 
à l'extrémité. Tarses antérieurs non dilatés, si ce n’est un peu l’article 
bilobé. 


 @: Quatrième arceau ventral à peu près uniformément égal aux 
trois cinquièmes du précédent. Ventre simple , sans fossettes, ni 
appendices. Septième à dixième articles des antennes plus sensible- 
ment obconiques, à peine aussi longs ou un peu moins longs qu'ils 
sont larges à l'extrémité. Tarses antérieurs non dilalés, si ce n’est un 
peu l'article bilobé. Premier et deuxième articles des tarses posté- 
rieurs coupés à peu près en ligne droite à leur extrémité, sur leurs 
parties latérales. 


Erar Norma. Noire : tête, palpes, trois à cinq premiers articles des 
antennes, prothorax et pieds roussâlres, d’un testacé roussâtre, d'un 
roux flave ou d'un flave roussâtre : cuisses postérieures ordinairement 
nébuleuses ou noirâtres. 


Mordella thoracica, Lan. Syst. Nat. 40° édit. 4758. 1. 1, p. 420, 4, — [4 f2édit t. 
1. p. 682. 5. — Id. Faun. suec. p. 229. 835. — Fazr. Syst, Entom, p. 264. 11. 
— Id, Spec. ias. 1.1. p. 333. 13. — Îd. Maut. ins, t. 4. p. 219, 48. — 74, Ent. 
Syst. #. 4.2. p.115. 11. — lde Syst. Eleuth.t. 2, p. 126. 26. — Muccer, G. Lin 
Natursyst, t, 5..p. 386 — Mucven, Zool. Dao. Prodr. p. 84. 916. ï-— Gosze, Ent. 
Beytr, 1.1, p. 710 5. — Sonnaxs, Enum. p. 430. 228, — Guez. C. Linx. Syst. 
Nat.t, 1. p. 2024.5. — De Vassens, C. Linx. Syst. Nat, t. 1, p. 407. 5, =— Ouivi 
Encycl. méth. t, 7. p. 739. 18. — fd. Entom. 1. 3. n° 64, p. 9, 10; pl, 14, fig. 10, 
a, be — Paxz, Ent. germ. p. 213. 9. — Pavx. Faun, suec.t. 2, Pe 184. 2 — 
Walckex, Faun. paris. t. 1» p. 174, 1. — Gyuexn, Ins. suec. 1. 2, p. 616.,13.— 
Sauve. Ins, fern. p. 490. 14. 

Anaspis thoracica, Larr. Uist. nat. t. 10. p. 421. 10. — Duménn, Dict, des se. nat. t, 
2. p. 103. 4. — Scnonn. Syn. Ins. 1. 5. p. 88. 3. — Miscnen, Entomogr, de la 
Russ. BL 1. p. 22%, 7. —Zerrensr. Faun. lapp. p, 289, 2,— 74.Ins. lapp. p. 166... 
3, — Sreen. Illustr. t. 5. p. #4 5. — Id. Man, p. 331, 2597. — De Casrerx. 
Hist, nat. t. 2. p. 260. 4, — L. Reorexe. Faun. austr. p. 616. 

Plesianaspis thoracica, Acu. Costa, Faun, d. R, d, Napol. t, 1, (Mordellidées) p. 28:1. 
pl. 24, fig. 2 et 3. 


Var. A. Téte, base des antennes, palpes, prothoraz et totalité des pieds, 
d'un roux testacé. Elytres brunes. 


Anaspis fuscescens, Sreru, Ilustr, 1. Sp. 43.4. — 1d, Man, p. 331. 2926. (suivant le 
type). 
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Var. B. Elytres d'un brun fauve ou fauves ; téte et prothorax testacés : 
derniers articles des antennes et ventre, noirs. 


Oss. Quand la matière noire a manqué en partie plus ou moins 
grande, les élytres passent au brun fauve ou même au fauve : la tête 
et le prothorax ont une teinte moins claire ; les antennes sont testa- 
cées sur un plus grand nombre d’artieles; la poitrine est ordinaire- 
ment plus pâle que le ventre. 


Var. C. Entièrement fauve ou testacée, avec les derniers articles des 
antennes, parfois le bord postérieur des arceaux du ventre et les hanches 
poslérieures, noirûtres. 


Oss. Ici, la matière noire a presque complètement fait défaut ; mais 
la tête et le prothorax sont devenus d’une teinte moins claire , soit 
testacée ou d’un fauve testacé, comme les élytres et tout le reste du 
corps. 


Long. 0,0028 à 0,0035 (1 1/4à 1 3/81) Larg. 0.0008 à 0,0010 (251.} 


Corps suballongé ou allongé ; médiocrement convexe; garni d'une 
pubescence courte, soyeuse, fine, couchée, de la couleur du fond sur 
les parties claires, brune sur les parties noires ; coloré comme il sera 
dit. Tête entièrement d’un flave roussâtre, avec l'extrémité des mandi- 
bules, noire. Palpes d’un flave roussâtre. Antennes prolongées environ 
jusqu'aux deux cinquièmes des élytres (.7) ou à peine au tiers (9 ); gros- 
sissant graduellement vers l'extrémité, à partir du cinquième ou du 
sixième article : les trois ou quatre premiers plus grêles, à peu près 
de la même grosseur : les premier et deuxième , Crassiuscules, 
presque égaux : le troisième et le quatrième les plus longs, presque 
égaux : le troisième, ordinairement à peine aussi grand que le qua- 
trième : le cinquième sensiblement moins long que ce dernier : les 
septième à dixième, plus faiblement élargis de la base à l'extrémité , 
plus longs qu'ils sont larges à celle-ci (7) ou sensiblement obconiques, 
à peine aussi longs ou moins longs qu’ils sont larges à l'extrémité (2); 
le onzième ovalaire ; noires, avec les trois ou cinq premiers articles et 
plus ordinairement les quatre premiers, flaves ou d’un flave pâle. 
Prothorazx élargi en ligne courbe jusqu'à la moitié, subparallèle en- 
suite ; à peine bissubsinué à la base , avec la partie médiaire faiblement 
arquée en arrière ; parfois presque tronqué ; de moitié environ plus 
large à la base qu'il est long sur son milieu : pubescent ; d’un roux flave 


er É 
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ou d'un rouge testacé pâle. Ecusson en triangle subéquilatéral : 
noir; pubescent. Elytres aussi larges en devant que le prothorax à sa 
base ; trois fois et demie à quatre fois aussi longues que lui; à peine 
élargies dans la moitié de leur longueur, rétrécies en ligne courbe 
depuis les cinq sixièmes de leur longueur jusqu'à l'angle sutural; 
médiocrement convexes : noires ; à pubescence brune. Repli offrant ses 
deux bords visibles jusque vers l'extrémité du troisième arceau ventral. 
Dessous du corps brièvement pubescent; d’un roux flave sur l’antépec- 
tus, noir sur le reste. Â/ésosternum prolongé à peu près jusqu’à l’extré- 
mité des hanches intermédiaires. Postépisternums graduellement 
rétrécis en pointe obtuse. Pieds d’un roux flave ou livide, ou d’un 
flave roussâtre : cuisses postérieures nébuleuses, ou enfumées > ou 
noirâtres : Libias el Larses des mêmes pieds et cuisses intermédiaires 
parfois plus légèrement nébuleuses. 

Cette espèce n’est pas rare dans les environs de Lyon, principale- 
ment sur les côleaux ou les montagnes qui entourent la ville. Elle 
paraît habiter aussi la plupart des parties de la France. 

Oss. Les variétés décolorées semblent se lier in 


sensiblement aux 
espèces à élytres d'un flave testacé. 


æx. Elytres blondes, d'u: roux flave ou d’une teinte rapprochée, 


parfois avec quel 
ques taches nébuleuses ou noirâtres, 


. Anteunes presque uniformément plus grosses sur leurs six derniers articles : les 
sixième à dixième moniliformes ou submouiliformes et noirs, 


9. A. flava; Linné. Allongée ; pubescente : d'un roux flave ou tes- 
tacé, en dessus : yeux, six derniers articles des antennes, Pygidium, post- 
peclus el ventre, noirs : élytres obcures ou noirâtres à l'extrémité. Antennes 
presque uniformément plus grosses sur leurs six derniers articles : les 
sitième à dixième moniliformes (7) ou submoniliformes £). 


+ Ventre dépourvu de lanières.Cinquième arceau moins d’ 
plus large à la base qu’il est long sur son milieu : fendu sur 
médiane, ou rayé d’un sillon ordinairement un Peu élargi depuis la 
moitié jusque près de l'extrémité : cet arceau débordé par le sixième. 
Trois premiers articles des tarses antérieurs dilalés et veloutés en 


dessous : le deuxième, le plus grand, près d’une fois plus long que le 
premier. 


une fois 
la ligne 


8: Cinquième arceau ventral une fois au moins plus large à la 
base qu'il est long sur son milieu ; non rayé sur la ligne médiane ; 
Annales de la Société Linnéenne. 27 
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terminé en ogive : sixième arceau ordinairement indistinct. Tarses 
antérieurs non dilaiés, si ce n’est le troisième article : le premier, 
aussi grand que les trois suivants réunis. sd 


-fà 


Mordellà flavas Vans. Syst: Nat: 10e édit. (17#8)t. 1. p. 420. = Hi 426hédits 
1. 1)p4 682, 6. — 14. Faun, suec, p.229. 835. — Favn, Syst. Entom, p: 264.12, 
— Id.,Spee, ius. t, 1, p. 334%, 14, — Id. Mant. ins ©, 4. p. 219: 19. — Id Ent, 
Syst, 1.1, 2,,p. 115. 13, — 14, Syst, Elenth. t. 2. p. 126. 28, — Muzrer, Faum, 
fridr, p. 22. 219, — {d. Zoo. Dan. prodr. p 84. 918. — Gocze, Entom, Beytr, 
t, 4. p. 710. 6, — 1:14, Faun. Eur. 1. 8. p 848. L.— Scunaxx, Enum: p. 229. 432. 
— Id, Faun, boic.t. 1. p. 573. 729. — Menpsr, in Fuussiv's, Arch. + 149% 
Guer., Car. Lis. Syst. nat. t 4. p. 2024, 6. — De Vuivens, C. LAN. tntomol, 
1.1. p. 407. 6. — Rossi, Faun, elr, t. 1. p. 245. 604. — Id. éd. Heu. € 1 

p. 301, GU4. — Ouiv. Encycl. méth.t 7. p. 740, 49, — Paz, Faan. germ. 434 


14. — Id, Ent, germ. p. 215. 11. — Id Tidex. p. 450. 5, — Cuoenn, Faun. ingr, 


prodr, p. 73. 225, — Mansn. Entom. brit. L 4, p. 493%, 24. — Ticxx, Hist, nat, 

1. 5. p. 234. — Gycvenn. Ins. suce, LL 2, p, 617, 14. — SauLs, Ins, fenn. p« 

492, 17. DAT: 
Mordellathoracica, Pays. Fauv, suee. 1. 2, p, 485.2, — Muier, Fauv. fridr. p.123. 

219. — Muucen, C. Lan. Naturs. 5. 1, p, 886, 6, — De Viuers, C. Linx. Entom, | 

t, 4. p. 407. 6. 


Anaspis thoracica, var ? Lan. Hist. nat. 1. 10. p. 421, 

Anaspis flava, Dumérair, Dict. des sc. nat, 1, 2, Ps 103, 5, — Senoxu. Sya. ins. À, 3. 
p. 89. 4. — Fiscuen, Entom. de la Russ. t. {, p. 223, 8, — Zurrensr. Faun lapp. 
p. 291. 6. — Id. Ins, lapp. p. 167. 7. — Srevu, Ilustr. t. 5, p. 45. 9. — Id. 
Man. p. 392. 2601. — KL, Revrens. Faun. austr, p. 616. 

Plesianaspis flava, Acn. Cosra, Faun. d, Regn. di Nap. (Mordellidées) t. 1: p. 29. 2, 
(en partie seulement) pl. 24. Gg, 4, (9). n 2 


Va 

Long. 0,0036 à 0,0043 (1 2/3.à 2 1.) Larg, 0,001 à 0,0014 (1/2 à 2/3 1h t 
Corps allongé ; très-médiocrement convexe ; garni d’une pubescencer 
soyeuse , fine, couchée et presque concolore. Téte et palpes d'un 
roux flave où d'un roux testacé. Yeux noirs. Antennes prolongées 
environ jusqu'au sixième ou au cinquième des élytres: presque 
uniformément moins grêles ou plus grosses à partir du sixième article : 
les premier et deuxième, presque égaux, crassiuseules, d'un quart ou 
de moitié plus longs que larges : le deuxième, égal environ aux deux 
tiers du suivant: le troisième, un peu plus grand que le quatrième : 
le cinquième, obconique, plus court : les sixième à dixième, subglo= 
buleux ou moniliformes (),ou élargis en ligne courbe de la base à 
l'extrémité et obtusément tronqués à celle dernière (9): le dernier, 
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ovalaire (7) ou oblong (?), près de moitié (7) ou plus de moitié (9) 
plus long que le dixième; flaves sur les quatre premiers arlicles, 
noires sur les autres. Prothorax élargi en ligne faiblement arquée : 
bissubsinué à la base, avec la parlie médiaire tronquée: d’un tiers 
environ plus large à la base qu'il est long sur son milieu; d'un flave 
roussâtre, d'un roux flave ou d’un roux testacé ; pubescent. Ecusson 
triangulaire ; flave roux ; pubescent. Elytres aussi larges en devant 
que le prothorax; quatre fois environ (9) ou au moins (7) aussi 
longues que lui; à peine élargies vers la moilié de leur longueur, 
en ogive chacune à l’extrémilé ; très-médiocrement convexes ; d’un 
roux flaye ou d’un roux teslacé, avec l'extrémité graduellement noi- 
rätre ou obscure: dernier arceau du dos de l'abdomen, noir ou 
noirâtre. Repli prolongé jusque vers l'extrémité du lroisième arceau 
ventral, Dessous du corps d’un roux flave sur les anté et médipectus, 
noir où d’un noir brun, sur le postpectus et sur le ventre. Mésoster- 
num prolongé presque jusqu'à l'extrémité des hanches. Poslépister- 
nums allongés; terminés en pointe obluse ou presque obliquement 
tronquée. Quatrième arceau ventral d'un développement uniforme ; 
d'un sixième environ plus court que le troisième. Pieds d'un flave 
roussâtre, avec les tarses postérieurs en partie nébuleux. 

Celte espèce paraît commune dans presque loutes les parties 
de la France. On la trouve, en mai, sur les aubépines : 
belles, etc. 

Oss. Elle est facile à reconnaître à ses élytres obscures à l’extré- 
milé, à son pygidium noir, à ses antennes moniliformes ou submo- 
niliformes. Le A se distingue de ceux des espèces suivantes, par son 
ventre sans lanières. - 


les om- 


Entre les À. flava et subtestacea vient se placer l'espèce suivante 
dont les antennes vont en grossissant graduellement. 


A. awetiea ; Zerrensrepr. Allongée ; pubescente, d'un roux flave 
où testacé, en dessus : yeux, six premiers articles des anlennes, et ordinai- 
rement partie du quatrième, pygidium, poslpectus et vendre, noirs où d'un 
noir brun. Elytres nébuleuses à partir du tiers, avec l'extrémité plus 
obscure. Antennes graduellement plus grosses à partir du Cinquième article : 
les sivième & dixième élargis en ligne droite ‘et plus longs que larges. 


Anaspis aretica, Zervensr. Fan. lapp. p.290. 5. — Jd, Insecta lapp. p. 166, 6 
Mordella aretica, Sauur. Ans. fenn. p. 491. 16. 


ra 


_. 
L 


Long. 0,0053 (1 1/21.) 
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Parnræ : le nord de l'Europe. 
Oss. Elle s'éloigne de la précédente par la forme de ses antennes et 


par ses élytres ordinairement nébuleuses à partir du tiers ou des deux 


cinquièmes de leur longueur. | 
Le 'se distingue facilement de celui de l'espèce précédente, par 


les caractères suivants : 

g. Quatrième arceau ventral une fois environ plus court que le 
troisième, surtout près de la ligne médiane : les troisième, quatrième 
et cinquième, offrant sur celte ligne une échancrure égale au cin- 
quième ou au quart de la largeur de l’arceau : Île troisième, muni, 
de chaque côté de cette échancrure, d’une lanière légèrement renflée 
à son extrémité, prolongée presque jusqu'à l'extrémité du cinquième 
arceau : le quatrième, offrant aussi de chaque côté de l’échanerure 
un appendice ovalaire , très-court, à peine plus long que le tiers du 
cinquième arceau : ce dernier, profondément concave et relevé sur 
les côtés en espèces de tranches ; bilobé à son extrémité. Trois 
premiers articles des tarses peu ou point dilatés : le premier, de moitié 
environ plus grand que le deuxième. 


#n. Antennes grossissant graduellement à parür du septième article ; noires seule— 


ment eur les quatre ou cinq derniers. 


6. Po'trine bloade. 


10. A. subtestacen; Srernens. Allongée ; pubescente ; blonde ou 
d'un flave testacé : yeux, quatre ou cinq derniers articles des antennes, et 
souvent venkre en partie ou en totalité , noirs ou bruns. Antennes grossissant 
graduellement et médiocrement à partir du septième article : les troisième et 
quatrième, les plus longs, presque égaux : les septième à neunème, plus 
longs que larges. 


7. Deuxième arceau du ventre muni à son bord postérieur, près 
de la ligne médiane, de deux lanières ou appendices velus ou ciliés, 
ordinairement couchés sur les arceaux suivants el prolongés jusqu'à 
la moitié du cinquième areeau : le troisième, donnant naissance, à 
l'extrémité de sa ligne médiane, à une sorte de lame verticale, com- 
primée, graduellement plus développée dans le sens de sa hauteur, et 
munie d’une dent vers la moitié de sa longueur, divisée ensuite en 
deux lanières prolongées jusqu’à l'extrémité du cinquième arceau : le 
quatrième, à peine aussi long sur les côtés que le troisième, gra- 
duellement un peu plus court, en se rapprochant de la ligne médiane, 
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muni, vers celle-ci, de deux appendices presque glabres, déprimés, 
couchés, peu apparents, prolongés jusqu'à la moitié du cinquième 
arceau : celui-ci, longitudinalement fendu sur son milieu, bilobé à 
son extrémilé. Sixième arceau peu ou point apparent. Trois pre- 
miers articles des tarses antérieurs dilatés, surtout le deuxième, 
veloutés en dessous : le deuxième, une fois au moins plus long que le 
premier. 


9. Deuxième, troisième et quatrième arceaux du ventre sans 
appendices : le quatrième, uniformément un peu plus court que le 
troisième : le cinquième, en ogive à son extrémité, non fendu longi- 
tudinalement. Trois premiers articles des tarses antérieurs non dilatés, 
si ce n’est un peu le troisième : le premier, de moilié au moins plus 
long que le deuxième. 


Erar nonmar. Blonde ou d’un flave lestacé: yeux, quatre ou cinq 
derniers articles des antennes et ventre, noirs. 


Anaspis flava, var? Lara, Hist. nat. 1, 10, p, 421. 
Anaspis lurida, (Kinex) Sreru. Illusir, t, 5, p. 44. 8. (suivant un exemplaire g' com- 
muniqué par l'auteur). — Id, Man, p. 332. 2600, 


Os. Les élytres ne sont pas franchement obscures vers l'extrémité, 
comme le dit l’auteur anglais; si quelquefois elles le paraissent, 
cela est dû à la couleur noire des arceaux du dos de l'abdomen. 


Var. «. Ventre seulement en partie noir ou noirâtre. 


Oss. La base du premier arceau et l'extrémité du dernier sont 
ordinairement les plus promptes à perdre la couleur noire ; les inter- 
médiaires Ja retiennent généralement davantage ; parfois même ceux - 
ci sont seulement noirâtres. | 


Plesianaspis flava, A. Costa, Fan. del Reg. di Napol. (Mordellidées) p. 29. 2. et 


Pe 30. (var, analis) pl. 8. et 6. (41). (suivant un. exemplaire communiqué par 
l'auteur). 


Var. &. Ventre entièrement blond ou d'un flave testacé. 


Oss. Les © sont les plus sujettes à présenter cette modifi- 
calion. 


Mordella tesiacea, Mansu. Entom, brit. t. 1. p. 493, 46. 


ne 

Le 

fai : 

1h 422 LONGIPÉDES. 

f Anaspis brunnea, Drs. Gatal. (1821) p. 73.,— Id, (1853) p. 220. — Id. (1837) p. 

ait : ! d'u Q 

h} 241. (suivant M. Chevrolat). 

=] Anaspis sublestacea, Stern. Hlastr. 1, 5. p. 45, 10. (suivant tn exemplaire communi- 

r qué par l'auteur), —Jd. Mant. p, 952. 2602, à 

ne Mordella fusca, Mansæ, Eôt, brit. LE f.p. 495, V7. «1910n 

dl Anaspis fusca, Srevuens, Alustr, 1, 5. p. 45 A4. 74. Man. p. 332. 360% (suivant & 
8 uu exemplaire ® communiqué par l’anteur), Le 

j: Plesianaspis flava, A, Costa, l.c. p. 50, (var, unicolor). 

# | 

re Long. 0,0025 à 0,0033 (1 à 4 1/2 1.) Lerg, 6,0011 à 0,0016 (1/2. 2/50k)pqe | 

mr Le 1149 

ii Corps allongé; médiocrement convexe; garni d'une pubescence 

4 ; À ‘ ï 2 LA 

a fine, soyeuse et couchée, concolore. Téle et palpes d'un flave roussâtre. 

f Antennes prolongées jusqu'aux deux cinquièmes ou ‘un peu moins des 

‘ fs . og. ë ar: 

fi élytres ; grossissant graduellement à partir du septième article : les 

premier et deuxième, crassiuseules : le deuxième, un peu moins | 


|E La + - 

| court que le premier, égal à la moitié (71) ou au moins. aux trois 
1h cinquièmes ( 9 ) du suivant : les troisième et quatrième, les plus longs, 
à peu près égaux : les cinquième el sixième, presque égaux, filiformes, 


4 de moitié (2) ou une fois (7) plus longs qu'ils sont larges: les 
L septième à dixième, grossissant médiocrement et en ligne droile de 
41 la base à l'extrémité, tronqués à cette dernière : les seplième à neu= , 
4 vième, au moins plus longs qu'ils sont larges à l'extrémité (7 ?) : le 


| dernier, ovalaire, de moitié environ plus long que le dixième ; flaves, 
ï graduellement brunes où noirâtres, à partir du seplième ou 

du sixième article. Prothorax élargi en ligne courbe jusqu’à plus de 
f la moitié et plus faiblement ensuite ; bissubsinué à la base, avec la 
fs partie médiaire de celle-ei obiusément ironquée ou obtusément 
} arquée en arrière ; de moitié environ plus large à la base qu’i est 
long sur son milieu; d’un flave roussäire ou d'un flave teslacé ; 
É pubescent, Ecusson de même couleur; petit; en triangle obus. 
; Elytres aussi larges en devant que le prothorax ; quatre fois 
aussi longues que lui; faiblement élargies dans leur milieu , en 
ogive chacune à l'extrémité; médiocrement convexes ; pubescentes ; 
d'un flave roussätre ou d'un fiave testacé. Pygidium testacé où 
d’un testacé brunâtre : arceaux précédents du dos de l'abdomen, 
ordinairement obscurs. Hepli prolongé environ jusqu’à l'extrémité 
du troisième arcean ventral. Dessous du corps pubescent ; d’un flave 
testacé ou d'un flave roussätre sur les parties pectorales. entre 
coloré comme il a été dit. Mésosternum ordinairement prolongé 
jusqu'à l'extrémité des hanches. Postépisternums allongés, terminés en 


RS Le à à à +4 
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pointe obtuse, à peine plus larges vers leur extrémité que le repli dans 
sa partie voisine de celle-ci. Pieds d’un flave roussâtre ou d’un flave 
testacé. 

Cette espèce paraît habiter la plupart des provinces de la France. 
Elle est médiocrement commune dans les environs de Lyon. 

Os. L'A. sublestacea est vraisembliablement celle dont Latreille a 
voulu parler, quand il a dit (!), à la suile de la description de l'A, 
flava : « On trouve en France une espèce voisine de cette variété, si 
“ toutefois ce n’est pas la même. Elle est d’un jaune pâle, avec la 
« tête un peu fauve et les yeux noirs, l’extrémilé des antennes 
« obscure; l'extrémité des élytres n’est pas noirâtre ; l'abdomen l’est 
« dans quelques individus. » 

Une de ces variétés a été décrite brièvement par Marsham sous le 
nom de festacea, déjà antérieurement donné. Une autre a été indi- 
quée par Kirby, et décrite d'une manière peu reconnaissable par 
Stephens, qui trop souvent a eu le tort d’embrouiller la science; en 
se basant sur des modifications fugitives ou presque insaisissables 
des nuances du corps, pour donner comme espèces de simples 
variéiés. 

L’A. subtestacea se distingue de l'A. flava par sa couleur plus blonde 
ou moins rousse, par son pygidium testacé; par ses antennes grosis- 
sant assez faiblement et graduellement à partir du septième artiele, 
noires seulement sur les quatre ou cinq derniers; elle s'éloigne de 
FA. maculala, par ses élytres sans taches ; de toutes les deux, par ses 
parties pectorales blondes ou d’un flave testacé. Le A offre des 
caractères particuliers, qu'on ne retrouve chez aucune autre espèce 
de ce genre. 


66. Poitrine noire, au moins sur le postpectus, 


11. A. maeulata ; (Georrroy) Founanox. Allongée ; pubescente ; 
flave : yeux, trois ou quatre derniers articles des antennes, médi et pospectus 
el ventre, noirs ou d'un brun noir. Elytres ordinairement ornées de trois 
taches mébuleuses ou obscures : la première, basilaire, oblriangulaire, 
commune : la deuxième, la plus apparente, en forme de bande transverse 
raccourcie vers les deux cinquièmes internes : la troisième, sulurale, suba- 
picale. Antennes grossissant à partir du septième article : les neuvième et 
dixième submoniliformes. 


qe, 


(1) Hist. nat. t. 10. p. 421. 


1 
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S. Quatrième arceau ventral à peu près uniformément développé, 
d'un tiers environ plus court que le troisième : celui-ci, donnant 
naissance, près de sa ligne médiane, à deux appendices, ou sortes de 
lanières ciliées ou velues, habituellement couchées sur les arceaux 
suivants et prolongées jusqu'à l'extrémité du cinquième : celui-ci, 
creusé sur la moitié basilaire de sa ligne médiane, d’une petite 
fossette ; déprimé et faiblement échancré à son extrémité. Sixièmé 
arceau peu ou point apparent. Trois premiers articles des tarses 
antérieurs dilalés et veloutés en dessous; le premier, à peine plus 
grand que la moitié du deuxième. 


9. Quatrième arceau ventral d'un quart ou presque d'un tiers plus 
court que le troisième : celui-ci, sans appendices : le cinquième, sans 
fossettes. Tarses antérieurs non dilatés, si ce n’est un peu le troi- 
sième article : les premier et deuxième, presque égaux. dû 


Erar norMaL pes ErvrRes. Elyires d’un flave testacé plus ou moins 
pâle, ou plus ou moins roussâtre ; ornées de trois taches nébuleuses 
ou obscures : là première, obtriangulaire, couvrant la base, presque 
d’une épaule à l’autre , anguleusement prolongée jusqu’au sixième 
environ de la suture : la deuxième, ordinairement la plus apparente, 
vers les deux cinquièmes de la longueur des étuis, en forme de bande 
transverse, raccourcie à ses deux extrémités, surtout à l’interne : la 
troisième, généralement nébuleuse ou moins apparente, commune 
aux deux éiytres, elliptique, couvrant la suture depuis les trois cin- 
quièmes ou les deux liers, jusque près de l'extrémité. 


L’Anaspe fauve, Georrnov, List. abr. t, 1. pe 317. 4. 

Anaspis maculata, Foucn. Entom. paris t. 1. p, 142, 4. — Tarn, Hist, nat, L. 10. p, 
420. 6. 

Mordella melanopa, Fonsten, Nov. Spec. Ins. eenlur. p. 64. 64, — Goezs, Entom. 
Peytr. t. 1, p, 710, 2. — Gugc. C. Lan. Syst. Nat. 1, 1, p. 2024. 24. — OL. 
Encycl, méth.t 7, p. 740. 24. 

Mordella obseura, Mansu, Eatoin, brit, t. 1. p. 492. 14. — Üvrcenn. Ins. suec, 1. 2. 
p. 618. 15ett,4 p. 592. 15, 

Anaspis ohscura, Scurxu, Syu. Ins. t, 3. p. 89. 6, — L. Reorexe. Faun. austr, 
p. 616. | 

Anaspis melanopa, Stars, Ilusir, t, 5. p. 46. G. (suivant le type) — Id, Man. p. 
931. 2598. 


Var. A. Tache basilaire des élytres, ou la suturale subapicale, peu ou 
point apparente. 
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Mordella bipunclata, var. Boxezci, Specim. Faun. subalp. in Memor, d, Soc. di 
Agricoli. di Tor.t. 9. (1812) p. 175. 19. pl. 3. fig. 19, 


8. Tache sutarale subapicale indistincte. 


Var. B. Taches basilaire et sulurale subapicale des élytres,peu ou point 
apparentes : celle du milieu, seule distincte. 


Mordella bimaculata, Rossi, Faun. étrusc, t. 1, p, 245, 605? — Zd, édit, Hecw. €. 4. 
p. 301. 605 ? 

Mordella bipunetata, Boxeucr, Specim, Faun. subalp in Memor, d. Soc. di Agricolt. d, 
Tor. t. 9. (1812) p. 173. 19. pl. 5. fig. 19. var, 

Mordella nigricollis, Mausu. Entom, brit. t, 1. p. 492. 13. (1). 


+ Var. C. Toutes les taches des élytres indistinctes. 


Mordella pallida, Mansu.Eutom. brit.t. 1. p. 492, 15. 
Anaspis pallida, Srevu. Allustr. t, 5, p. 44. 7. (suivant le 1ÿpe). — /d. Mana, P- 
3351. 2599, 


Long. 0,0028 à @,0033 (1 1/4à { 1/21.) Larg 0,0009 à 0,0014 (2/5 à 1/21.) 


Corps allongé; médiocrement convexe; garni d’une pubescence 
fine, soyeuse et couchée, concolore. Téte et palpes d'un flave pâle. 
Yeux noirs. Antennes prolongées environ jusqu’au quart (7), au tiers 
ou un peu plus (9) des élytres; grossissant à partir du septième 
arlicle : les premier et deuxième, crassiuscules : le deuxième, ordi- 
nairement moins court que le premier, égal environ aux deux liers 
du suivant : les troisième et quatrième , presque égaux , les plus 
longs : le troisième, souvent à peine aussi long (,7) ou à peine plus 
long (9) que le quatrième : les cinquième et sixième, plus courts : 
le septième, obconique, un peu plus long (7) ou à peine aussi 
long (2) qu'il est large à son extrémité : les neuvième et dixième, 
submoniliformes, surtout chez le ;/, élargis en ligne courbe de la 
base à l’extrémité, tronqués (? )ou un peu arqués (7) à cette dernière : 
le dernier, ovoïde, faiblement (7) ou de moitié (9) plus long que le 
dixième; flaves ou d’un flave pâle sur les six premiers articles et 


(*) L'exemplaire d'après lequel a été faite la description de Marsham était proba- 
blement accidentellement obscurcie ; mais suivant M, Speuce, cet insecte est réelle- 
ment une variété de l'4, maculata. 


(1 
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ordinairement sur la base du septième, d'un brun noir ou d'un noir 
brun sur le reste Prothorax élargi en ligne un peu arquée; bissub- 
sinué à la base, avec la partie médiaire un peu arquée en arrière ; 
paraissant très-légèrement rebordé à la base; de deux tiers environ 
plus large à cette dernière qu'il est long sur son milieu; d’un flave 
roussätre ou d’un flave testacé ; pubescent. £cusson petit ; triangulaire; 
d'un flave testacé ; pubescent. ÆElytres aussi larges en devant que le 
prothorax ; quatre fois au moins aussi longues que lui; faiblement 
élargies dans leur milieu, en ogive chacune à l'extrémité; médiocre- 
ment convexes; pubescentes ; colorées comme il a été dit. Repli, la- 
téral; aussi large que le postépisternum, vers l'extrémité de celui-ci; 
prolongé à peu près jusqu’au troisième arceau ventral. Dessous du 
corps pubescent; d'un flave pâle sur l’antépectus, noir ou d’un brun 
noir sur le reste, avec le médipectus moins obscur. Mésosternum 
prolongé à peu près jusqu’à l'extrémité des hanches. Postépisternums 
allongés, terminés en pointe obtuse. Dernier arceau ventral plus d’une 
fois ou près de deux fois aussi large à la base qu'il est long sur la 
ligne médiane. Pieds flaves ou d’un flave pâle. 

Cette espèce paraît commune dans les diverses parties de la France. 

Oss. Elle est facile à distinguer, même dans les variétés à élytres 
uniformément blondes, de l'A. {estacea , par son postpectus noir; de 
l'A. flava, par son pygidium blond et par les caractères fournis par 
les antennes. 

Les premiers états de cet insecte ont élé décrits par M. Perris () 
ayec ce soin consciencieux et ce talent remarquable d'observation, 
qui caractérise toutes les productions de ce savant entomologiste. La 
description de la larve a été reproduile par Erichson, dans les Archives 
pour l'hist. nat. 1849 1, 2, p. 107. Bericht p. 83. 


Genre Silaria, Sirarre. 


Caracrènes. Hanches postérieures arquées en arrière à leur bord pos- 
térieur; plus longues que le premier arceau ventral, du moins dans 
le point intermédiaire entre la ligne médiane de cel arceau et son bord 
latéral. Tibia postérieur visiblement plus court que les deux premiers 
articles des tarses postérieurs réunis. Quatrième article des tarses an- 


(4) Annal, de la Soc. Eutomol. de Fr. 2 série t, 5. 1847 p. 29 à 32. pl. 1. n° 41 
fig. 1. larve 3 à 5 détails. 


—. 
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térieurs peu apparent, comme enchàssé dans le troisième qui est 
bilobé. Yeux très-sensiblement échancrés. Repli des élytres graduelle- 
ent ét assez fortement rélréci, réduit à une tranche à partir du bord 
postérieur des hanches de derrière: 


«, Deuxième article des antennes égal environ anx deux tiers du troisieme. Elytres , 
Qu sans taches: 


LS iamatiinn:s 3 (Rx) Suballongée, ; ; pubescente ; noire : labre 
ordinairement d'un brun roux ou d'un. [lave roux. Cinq premiers articles 
des antennes et palpes d'un flave. livide : pieds d'un brun noir, avec les 
tibias et tarses antérieurs moins obscurs. Antennes gréles, grossissant [ai- 
blement à partir du cinquième ou du sitième article : le deuxième égal aux 
deux tiers du troisième, ordinairement aussi grand que le quatrième : les 
sivième à dixième, faiblement élargis en ligne droite de la base à l'extré- 
mité'; les sixième w dixième au moins un peu plus longs que larges. Elytres 
aù moins une es et rs aussi longues que larges réunis. 


a: Qüâtrième arceau: een DEP her per développé, à peu près 
aussi long que le troisième ; le cinquième sensiblement caréné sur 
la ligne médiane; le cinquième, bilobé à l'extrémité, entaillé au moins 
jusqu'au liers de sa longueur. Premier et deuxième articles des tarses 
antérieurs peu où point dilatés sur leur tranche dorsale: le premier 
médiocrement dilaté sur son côté interne : le troisième dilaté. 

©. Quatrième arceau ventral comme chez le ,7: les quatrième et 
cinquième sans carène : le cinquième en ogive et non. bilobé à son 
extrémité. Trois premiers articles des tarses antérieurs non dilatés, si 
ce n’est un peu le troisième. : 

Erar vonmaz. Les troisième à cinquiémié) arlialns de antennes ordi- 
nairement flaves chez le ?, sont ordinairement nébuleux ou obscurs 
chez la 9. Les pieds varient du brun moir au brun , et même quel- 
quefois avec tendance à passer au brun testacé; les (ibias elles tarses 
antérieurs sont généralement plus päles et varient entre le brun testacé 
et le testacé brunätre. à. 


Long. 0,0027 à 0,0029 (41/4 à 4 4/51. Larg. 0,6009 (2/5 1) 
Got vobatiohgé: inineni diesreoment convexe; noir; garni d'une 
pubescencé brune, courte, fine, couchée, soyeuse. Téle noire : labre 
d’un roux testacé, où parfois d'un brun roussâtre. Palpes. d'un flave 


4 
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roussâtre; à troisième article à peine plus grand que le troisième ar- 
ticle des antennes ; à dernier article plus long que les deuxième et 
troisième réunis, une fois et quart environ plus long qu’il est large 
dans son diamètre transversal le plus grand ; obtus à son extrémité. 
Antennes prolongées environ jusqu’au cinquième des élytres; grêles, 
grossissant faiblement et graduellement à partir du sixième article : 
les deuxième et troisième, crassiuscules : le deuxième un peu moins 
court que le premier, aussi grand environ que les deux tiers du troi- 
sième, ordinairement aussi grand que le quatrième: les sixième à 
dixième faiblement élargis en ligne droite de la base à l'extrémité, à 
peine arqués ou obtusément tronqués à cette dernière: les sixième à 
huilièrne un peu plus longs que larges : les neuvième et dixième un 
peu moins longs que larges : le onzième article ovalaire, de moitié en- 
viron plus long que le dixième; noires, avec les cinq premiers articles 
flaves ou d’un flave pâle. Prothorax élargi en ligne courbe jusqu’à 
la moitié environ, subparallèle ou à peine rétréci en ligne peu courbe 
postérieurement ; bissubsinué à la base, avec la partie médiaire tron- 
quée ou obtuse; d’un tiers ou de moitié plus long qu'il est large sur 
son milieu; noir; pubescent. Ecusson en triangle obtus, plus. large 
que long; noir; pubescent. Elytres aussi larges en devant que le pro- 
thorax ; trois fois à trois fois et quart environ aussi longues que ce 
dernier sur son milieu ; subparallèles, rétrécies en ligne courbe depuis 
les deux tiers (7) ou les trois quarts (9) jusqu’à l'angle sutural ; très- 
médiocrement convexes; noires; pubescentes. Dessous du corps noir ; 
pubescent. Mésosternum prolongé jusqu’à l'extrémité des hanches. 
Postépisternums obliquement tronqués à l'extrémité; une fois plus 
larges que le repli des élytres au niveau du bord postérieur du post- 
pectus; de moitié ou des trois cinquièmes aussi larges dans ce point 
que leur bord antérieur. Pieds d’un brun noir ou d’un noir brun : 
tibias et tarses antérieurs moins obscurs: premier article des tarses 
antérieurs à peu près aussi long que les trois suivants réunis. 

Cette espèce se trouve dans les environs de Lyon. 

Oss. Quelques autres individus trouvés par M. Rey dans les en- 
virons de La Seyne, près Toulon , s’en éloignent par le labre brun; 
par le dernier article des palpes nébuleux, proporlionnellement plus 
allongé et offrant son angle postéro-interne très-ouvert et rapproché 
de la moitié de la longueur totale de l’article, au lieu d’être voisin 
de la base; par les antennes paraissant commencer à grossir à partir 
du cinquième article ; par les neuvième et dixième articles un peu 
moins longs qu'ils sont larges, au lieu d'être aussi longs que larges. 
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Le /' offre une légère carène sur le quatrième arceau ventral aussi 
bien que sur le cinquième ; ses trois premiers articles des larses sont 
moins grêles ou un peu dilatés. De tels individus sembleraient devoir 
constituer une espèce particulière (S. fuscipes Rex); mais ces différences 
légères ne sont peut-être que des variations d'une mème espèce. 


2. S. latiuseala ; (Rex) Oblongue; pubescente; noire; labre, 
souvent épistome et même partie du front, palpes et trois à cinq premiers 
articles des antennes,d'un flave roux. Pieds antérieurs ordinairement flaves 
(7) ou brunâtres (9): les postérieurs bruns ou d’un noir brun. Deuxième 
article des antennes égal aux deux tiers du troisième, aussi grand que le 
quatrième : les sixième à dirième élargis en ligne droite,tronqués à l'extré- 
mité : les sixième à huitième au moins aussi longs que larges. Elytres une 
fois à peine plus longues qu’elles sont larges, réunies. Postépisternums aussi 
larges en arrière que les trois cinquièmes de leur base. 


d'. Quatrième arceau ventral uniformément développé; aussi long 
que le troisième : le cinquième, légèrement caréné sur sa ligne 
médiane, bilobé à l'extrémité, débordé par le sixième. Trois pre- 
miers articles des tarses antérieurs dilatés, surtout les premier et 
troisième. 


Q. Quatrième arceau ventral comme chez le A: le cinquième, 
non caréné ; en ogive obtuse à l'extrémité. Trois premiers articles 
des tarses antérieurs non dilatés, si ce n’est un peu le troisième. 


Erar nonmar. Corps noir, avec le labre et l’épistome d’un flave 
roussâtre () ou le labre d’un roux flave et l’épistome d’un brun 
roussâtre ($). Trois à cinq premiers articles des tarses flaves, gra- 
duellement nébuleux ou moins clairs sur les quatrième et cinquième : 
les suivants passant au brun ou au brun noirâtre. Pieds antérieurs 
flaves : les intermédiaires d’un flave testacé brunâtre : les postérieurs 
bruns ou d'un brun tirant sur le testacé (4); pieds antérieurs et 
intermédiaires d’un brun teslacé, avec les tarses antérieurs au moins, 
moins obseurs : les postérieurs d’un brun noir, souvent avec les 
genoux plus clairs (9). 


4. Quelquefois la couleur d'un flave roussâtre envahit la partie 
antérieure du front ou passe graduellement sur celle-ci au brun 
roussätre. La teinte des trois premiers articles des antennes varie du 
flave au roux livide graduellement nébuleux ou plus obscur sur les 
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quatrième à sixième articles. Les pieds montrent aussi quelques va- 
riations dans leur teinte. | 

?. La couleur d’un roux flave ou d’un roux livide s'étend parfois 
sur une partie au moins de l’épistome, mais ne paraît pas envahir 
le front. La couleur flave des antennes est réduite parfois aux trois 
premiers articles. Les pieds antérieurs et intermédiaires montrent 
aussi dans leurs teintes quelques variations, mais qui s'éloignent en 
général faiblement de l’état normal. 

Le prothorax ni les élytres ne paraissent pas ordinairement se mo- 
difier dans leur teinte noire. 


Long. 0,0033 (1 4/21,) Larg. 0,0013 (3/5 1.) 


Corps. oblong ; ‘très-médiocrement convexe; noir; garni d’une 
pubescence courte, soyeuse, fine et couchée, qui donne une teinte 
d’un noir brun aux parties noires. 7éle noire, avec le labre et l'épi- 
stome (.7) ou souvent seulement avec le labre (9) d’un roux testacé. 
Palpes maxillaires de même couleur ou d’un flaye livide ; à dernier 
article souvent nébuleux vers son extrémité, à peine, aussi long que 
les deux précédents réunis, terminé en pointe aiguë. Antennes prolon- 
gées environ jusqu’au cinquième des élytres; grossissant graduelle- 
ment à parlir du cinquième article : le premier, court, subglobuleux : 
le deuxième, égal aux deux tiers du troisième, aussi grand que le 
quatrième: les sixième à dixième, graduellement élargis en ligne 
droite de la base à l'extrémité, tronqués à cette dernière, avec les 
angles un peu émoussés : les sixième à huitième, aussi longs (9) ou 
un peu plus longs (7) que larges : les neuvième et dixième, propor- 
tionnellement un peu plus courts : le onzième, de moitié au moins 
plus long que lé dixième ; flaves, d'un flave testacé ou d’un roux livide, 
sur les trois à cinq premiers articles, passant graduellement au brun 
sur les derniers. Prothorax élargi en ligne courbe jusqu'aux trois 
quarts (7) ou jusqu’à l'extrémité (9); bissubsinué à la base, avec la 
partie médiaire obtuse ou tronquée el les angles à peine émoussés ; 
de trois quarts environ. plus large à la base qu'il est long sur son 
milieu; noir; pubescent. Ecusson en triangle plus long que large; 
noir; pubescent. Elytres aussi larges en devant que le prothorax; 
quatre fois environ aussi longues que lui; une fois et quart environ 
plus longues qu’ellés sont larges prises énsemble ; subparallèles 
jusqu’à la moitié (9) où aux trois cinquièmes (), rétrécies ensuite 
en ligne courbe jusqu'à l'angle sutural, d’une manière presque 


- 
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régulière chez la ?, plus sensiblement subarrondies À l'extrémité, 
chez le ’; faiblement convexes ; noires ; pubescentes. Dessous du corps 
noir ; pubescent. Mésosternum étroit, prolongé jusqu’à l'extrémité des 
hanches.  Postépisternums oblusément et obliquement tronqués à 
l'extrémité; près d’une fois plus larges vers le bord postérieur du 
postpectus que le repli, aussi larges dans ce point que les trois cin- 
quièmes environ de leur bord antérieur. Pieds colorés comme il a été 
dit. Premier article des tarses antérieurs à peu près aussi long (7 9) 
que les trois suivants réunis. 

Cette espèce a élé prise par MM. Rey et Guillebeau dans les mon- 


tagnes de la France voisines de la Savoie, sur le Caille-lait à fleurs 
blanches. 


Oss. Elle a de l'analogie avec la S. brunnipes ; mais elle s’en éloigne 


par la largeur de ses élytres et par quelques autres caractères 
indiqués. 


8. S, varians. Oblongue ; pubescente ; ordinairement noire, avec le 
labre et l'épistome, les palpes, les cinq premiers. articles des antennes, les 
quatre premiers pieds, et nébuleusement les postérieurs, d'un roux [lave ou 
d'un flave roussâtre : partie antérieure du front, partie ou totalité du 
prothorax, parfois d'un flave roussätre ou rougeâtre: Troisième article des 
antennes souvent faiblement plus grand que le quatrième, d'un tiers ou de 
moitié plus long le deuxième : les septième à divième, élargis en ligne 
courbe jusqu'à la moitié, tronqués à l'extrémité : les seplième à neuvième 
plus longs (47) ou presque aussi longs (9) que larges. 


#. Quatrième arceau ventral graduellement un peu plus court 
sur son milieu que sur les côtés, d’un tiers au moins plus court sur 
la ligne médiane que le troisième. Cinquième arceau échancré à son 
extrémité, débordé par le sixième. Trois premiers articles des tarses 
antérieurs dilatés, surtout les troisième et premier : 


celui-ci, plus 
large sur son côté interne. 


?-+ Quatrième arceau ventral d’un développement uniforme, 
près aussi long que le troisième : le cinquième, 
extrémité. Tarses antérieurs non dilatés, si ce n’e 
article. | 


à peu 
en ogive obtuse à son 
st un peu le troisième 


Anaspis pulicaria, (Fnopsraca) (Dessan), Catal (1837) p, 244 2 
Anaïpis nigra, (Mecence) (Descax), Catal. (1837) p. 244 ? 
Anaspis depressa, (Scnurver) (Des.) Catal. (1837) p. 241 ? 


| 
| 
| 
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Erar nonmaz. Téle noire, avec le labre et l'épistome d'un flave 
roussâtre. Palpes maxillaires de même couleur, parfois avec la moitié 
postérieure du dernier article, nébuleuse. Prothorax noir, avec le 
repli inférieur d’un fauve roussâtre ou d’un roux testacé. Elytres 
noires. Pieds antérieurs et intermédiaires d’un flave roussâtre on d’un 
roux livide : les postérieurs d’un flave testacé nébuleux. 

En considérant cet élat comme normal, l’espèce subit de nombreuses 
modificalions. 

Quand la matière noire a été moins abondante, la couleur d’un flave 
roux du labre et de l’épistome s'étend en teinte graduellement affaiblie 
sur une partie du front. Le prothorax, noir sur la majeure partie de sa 
surface, passe au brun roussâtre, au roux brunâtre ou au roux testacé 
vers ses parlies antérieures ou antéro-latérales ; chez d’autres indivi- 
dus, la couleur rouge testacé ou d’un roux testacé envahit graduelle- 


ment une partie de sa surface; chez quelques autres, il se montre 
d'un rouge de brique, avec sa partie antéro-scutellaire obseure ou 


noirâtre sur un espace variable ; enfin chez d’autres la matière noire 
a complètement disparu, et il est alors presque uniformément d'un 
rouge de brique ou d’un rouge de brique blanchätre. Les élytres 
restent noires; mais les pieds postérieurs s’éclaircissent souvent plus 
où moins. 

Quand le défaut de matière colorante a été poussé plus loin, et 
qu’elle s'est mêlée ou infiltrée dans les parties claires, il en résulte une 
coloration anormale. Le prothorax passe au rouge roux brunâtre en 
même temps que les élytres prennent une couleur moins sombre ; 
quelquefois les élytres et le prothorax sont d'un brun fauve ou 
d'un fauve brun, plus clair, plus fauve ou plus testacé sur les côtés 
du prothorax et souvent aussi sur diverses parties des élytres, surtout 
à l'angle huméral. 

Quand, au contraire, la matière noire s'est développée avec trop 
d'abondance, elle envahit des parlies qui ne lui étaient pas destinées. 
L'épistome et même le labre se montrent obscurs, bruns, ou d’un 
brun noir. Les articles basilaires des antennes deviennent nébuleux, 
les quatrième et cinquième, quelquefois obscurs. Le prothorax et les 
élytres sont complètement noirs. Les pieds antérieurs, chez les uns, 
sont encore d’un flave testacé nébuleux, tandis que les intermédiaires 
et surtout les postérieurs s'assombrissent, et l’on trouve enfin des 
individus chez lesquels les pieds sont complètement noirs. 

On peut réduire pour le prothorax et les élytres ces diverses modifi- 
cations aux variétés suivantes. 
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Var. A. Prothorax et élytres noirs. 


Var. B. Prothorax noir, avec une partie de ses bords antérieur et 
latéraux, d'un rouge brunâtre, d'un rouge ou d'un roux testacé.Elytres 
noires. 


Var. C. Prothorax en majeure partie d'un rouge de brique ou d'une 
teinte rapprochée, avec la partie anté-scutellaire noire, noirâtre ou 
obscure. 


Var. D. Prothorax entièrement d'un rouge testacé, ou d'un rouge 
testacé pâle ou blanchâtre. Elytres noires. 


Anaspis collaris, Dss, Catal, (1837) p, 242, (suivant M. Reiche), 


Var. E Prothorax d'un rouge brunâtre, au moins en partie. Elytres 
brunes ou d'un brun lirant sur le lestacé, avec des espaces ou des taches 
plus pâles, souvent avec une tache humérale et même quelques autres. 


Ors. Outre les variations de couleurs ou de teintes, celte espèce en 
offre quelques autres dans les proportions des deuxième à quatrième 
articles des antennes. Le plus souvent les troisième et quatrième sont 
presque égaux et d'un liers environ plus grands chacun que le 
deuxième; d’autres fois le troisième est plus grand que le quatrième. 


Long. 0,0026 à 0,0028 (1 1/8 à 4 1/4 1.) Larg. 0,0009 (2/5 1.) 


Corps oblong ; très-médiocrement convexe; coloré comme il sera dit ; 
garni d'une pubescence soyeuse, fine et couchée, qui donne une teinte 
brune aux parties noires. 7fe noire, avec le labre, l’épistome, souvent 
la partie antérieure du front, la bouche et les palpes, d’un flave roux. 
Antennes à peine prolongées jusqu'au septième des élyires : grossissant 
graduellement à partir du cinquième ou plutôt du sixième article : 
les premier et deuxième presque égaux, crassiuscules : le troisième 
souvent faiblement plus long que le quatrième, d’un tiers ou de moitié 
au moins plus long que le deuxième : le cinquième plus court que le 
quatrième : les septième à dixième , élargis en ligne courbe dans leur 
moitié basilaire, subparalièles ou à peine élargis en ligne droite dans la 
seconde, tronqués à l’extrémilé, paraissant, par suite de leur rétrécis- 
sement basilaire, assez détachés les uns des autres : les seplième à 
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neuvième plus grands (,7) ou à peine aussi grands (9) qu'ils sont larges 
à l'extrémité : le onzième, de moitié au moins(?) ou de deux tiers au 
moins (7) plus long que le dixième ; noires, avec les cinq articles ba- 
silaires d’un flave roussâtre. Prolhorax élargi en ligne courbe jusqu'à 
la moitié, subparallèle ou à peine élargi ensuite ; bissubsinué à la base; 
avec la parlie médiaire obluse ou tronquée ; de deux tiers environ 
plus large qu'il est long sur son milieu; pubescent, coloré comme il 
a été dit. Ecusson en triangle plus large que long, obtus où émoussé à 
sa partie poslérieure; noir; pubescent. Elytres aussi larges en devant 
que le prothorax ; trois fois à trois fois el demie aussi longues que 
celui-ci sur son milieu; graduellement un peu élargies jusqu'aux trois 
cinquièmes ou un peu plus, rétrécies ensuile en ligne courbe jusqu’à 
l'angle sutural; médiocrement convexes ; pubescentes; ordinaire- 
ment noires. Dessous du corps brièvement pubescent ; généralement 
noir, avec les côtés de l’antépectus ordinairement d'un fauve roussätre. 
Mésosternum prolongé jusqu'à l'extrémité des hanches. Postépisternums 
obliquement tronqués à leur extrémité, aussi larges au niveau du bord 
postérieur du postpeclus que les deux tiers de leur base. Pieds or- 
dinairement d'un flave testacé ou d'un roux tesiacé livide, avec les 
postérieurs plus ou moins nébuleux. Premier arlicle des tarses anté- 
rieurs à peu près aussi long que les trois suivants réunis. 

Cette espèce paraît habiter la plupart des parties de la France. 

Os. Elle se distingue de toutes les autres par les troisième et qua- 
trième articles des antennes ordinairement moins inégaux : le troi- 
sième d'un tiers ou de moitié plus grand que le deuxième. Elle s’é- 
loigne de la $. latiuscula par ses élytres proportionnellement moins 
larges, etc. Le se reconnait entre tous ceux des espèces précédentes 
par son quatrième arceau ventral graduellement plus court vers la 
ligne médiane; par le cinquième non caréné. 


À celte division se rattache l'espèce suivante. 


#. Chevrolati. Oblongue ; pubescente ; flave ou d'un flave teslacé, 
en dessus, avec le sommet de la téte noirâtre. Six premiers articles des 
antennes, palpes et quatre pieds antérieurs, flaves : derniers articles des 
antennes, nébuleux ow noirûtres : pieds postérieurs d'un brun flavescent. 
Dessous du corps noir, avec l'antépectus, flave. 


Long. 0,0042 (1 1.) Larg 0,0009 (2/5 1.) 
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Corps oblong ; faiblement convexe ; à pubescene 
lore avec le fond. Téle d’un flave roussâtre , avec le sommel gra- 
duellement obscur ou noirâtre. Palpes d'un flave roussâtre, 
prolongées au moins jusqu’au quart des élytres: grossissant gra- 
duellement un peu à partir du sixième ou du septième article : le 
troisième, de moilié plus long que le premier, égal au suivant : celui-ci 
une fois plus long que large, de Ja grosseur à peu près du deuxième : 
les sixième à dixième, faiblement lus longs que 1: : d : 
testacé sur les six premiers rtislés. dotés ou u Ne à 
suivants. Yeux noirs ; très-faiblement échancrés. Prothorax élargi en 
ligne un peu arquée sur les côtés ; bissinué à Ja base, avec la moitié 
médiaire de celle-ci faiblement arquée en arrière ; de moilié au moins 
plus large que long : d’un flave rougeâtre ou d’un flave testacé ; pu- 
bescent. Écusson en triangle plus large que long; noirâtre. Elytres 
aussi larges en devant que le prothorax ; trois fois et demie environ 
aussi longues que lui; à peine élargies dans leur Milieu, en ogive à 
côtés inégaux chacune à l'extrémité ; peu Convexes ; d’un flave lestacé; 
pubescentes. Pygidium obscur ou noirâlre. Bepli flave lestacé. Dessous 
du corps noir, ou noir brun, avec l'antépectus d’un flave leslacé ; garni 
d'un duvet très-court, peu serré, fin, presque concolore ou d’un fauve 
livide. Postépisternums rétrécis d'avant en arrière, oblusément tronqués 
à l'extrémité. Pieds antérieurs et intermédiaires d'un flave testacé : 
les postérieurs, d’un brun flavescent. Premier article des larses posté- 
rieurs presque égal au tibia; d’un tiers plus long que l’article suivant. 

Patrie : l'Espagne. 

Oss. L'insecte était collé : 
du ventre; mais la couleur du dessus 
Connaître la S. Chevrolati parmi les au 
cetle petile coupe, si distincte par la forme du repli des élytres. 

Je l'ai dédiée à M. Chevrolat. Puisse ce faible souvenir Jui redire ma 


reconnaissance, pour la bienveillance avec laquelle il a loujours mis à 
ma disposition les richesses de sa collection. 
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€ assez serrée, conco- 


Antennes 


«2. Denxième article des antennes 


à peine moins long ou Souvent au moins aussi 
long que le troisiéme. Elvires oriji 


nairement marquées de taches (lavescentes. 


4. S. quadripustulata : MuLrenr. Oblongue ; pubescente ; noire 
ou d'un brun noïr : épislome, labre, palpes, Cinq premiers articles des 
antennes et quatre pieds antérieurs, d'un roux [lave où d'un flave testacé. 
Prothorax ordinairement Passant au roux flave sur ses parkies_antéro- 
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latérales. Elytres ornées ordinairement chacune de deux taches flaves : la 
première couvrant le bord latéral presque depuis la base jusque vers les deux 
cinquièmes, non élendue jusqu'à la suture, écointée à sa partie antéro- 
interne : la deuxième, subtransversale des quatre aux em cinquièmes 
de leur longueur : ces taches parfois plus peliles ou peu apparentes. 
Troisième article des antennes à peine plus long que le deuxième : les 
quatrième et cinquième plus courts que le troisième : les sixième à dixième, 
serrés, plus larges que longs. 


f. Quatrième arceau ventral d'un développement uniforme ; presque 
égal au troisième: le cinquième légèrement déprimé vers l'extrémité 
de sa ligne médiaire, oblusément tronqué ou à peine échancré à 
l'extrémité. Tarses antérieurs non dilatés, si ce n'est un peu le troi- 
sième article. 

@. Quatrième arceau ventral comme chez le,. Le cinquième , en 
ogive à son extrémité. Tarses antérieurs non dilatés. 


Anaspis quadripustulara, Pa, W. 3. Mouven, Neue Insekten, î# Ganwan’s Magaz, d'Fnt, 
1,4, (1821) p. 212, 45. 


Erar nonma., Téle noire ou d'un noir brun, avec le labre et l'épi- 
stome d’un flave roussätre ou d’un roux testacé. Prothorax brun ou 
brun noir, passant au fauve, au fauve lesiacé ou même au testacé 
roussâtre vers les parties antérieures des côtés; à pubescence d'un 
fauve testacé. Elytres brunes ou d’un brun noir; ornées chacune de 
deux taches flaves, d’un flave roussâtre , ou d’un roux livide : l’anté- 
rieure, couvrant le bord externe presque depuis la base jusque vers 
les deux cinquièmes de sa longueur , à bord postérieur en ligne trans- 
versale droite ou un peu plus prolongée en arrière à son angle postéro- 
interne, élendue jusqu’au cinquième interne de la largeur des étuis, 
parallèle à la suture depuis son angle postéro-interne jusqu'au quart 
de ja longueur des étuis, obliquement coupée de ce point à son angle 
antéro-externe : la deuxième, subtransversale, presque liée au bord 
externe , un peu moins rapprochée de la suture, couvrant à son côté 
externe depuis un peu après les trois cinquièmes jusque un peu après les 
quatre cinquièmes de la longueur des élytres, un peu moins développée 
longitudinalement à son côté interne. Pieds antérieurs el intermédiaires 
d'un flave fauve ou d’un flave Lestacé : les postérieurs bruns ou brun 
noir, avec les trochanters et un peu la base des cuisses d’un flave testacé. 

Oss. Quand la matière noire a été moins abondante, diverses parties 
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deviennent plus claires. La couleur d’un flave testacé s'étend sur la 
partie antérieure du front; les parlies antérieures et latéro-antérieures 
du prothorax passent plus franchement au flave roux, au roux testacé 
et parfois au rouge roux testacé. Quelquefois le prothorax est d’un 
flave orangé ou roussàtre avec une bordure basilaire noire ; les taches 
des élytres ont acquis parfois un peu d'extension : la couleur foncière 
des éluis passe rarement au brun fauve ; les pieds postérieurs se mon- 
trent moins obscurs ou rarement d'un brun testacé. 

Quand au contraire la matière noire s’est développée en excès, les 
articles basilaires des antennes deviennent nébuleux; la tête , Chez 
quelques individus, se montre entièrement noire, même sur l’épistome 
et sur le labre ; le prothorax acquiert uniformément la même couleur ; 
les taches des élytres se rappetissent : l’antérieure s'étend parfois à 
peine jusqu’au tiers interne : la postérieure se réduit quelquefois à 
une sorte de gros point irrégulier ; ces taches deviennent nébuleuses 
ou faiblement apparentes ; elles finissent même par disparaître, et les 
élytres semblent à la vue uniformément noires ; mais en les soulevant 
et les regardant au jour , on voit encore les traces plus ou moins dis- 
tinctes des deux taches ou du moins de l'antérieure. Le repli est alors 
tantôt uniformément noir, lantôl en partie testacé. Les pieds intermé- 
diaires passent souvent au brun, en même temps que les postérieurs 
se foncent davantage ; d’autres fois les quatre pieds antérieurs ont une 
teinte d’un roux flave plus prononcée, comme si la malière noire 
s'était concentrée sur les diverses autres parties, pour leur laisser une 
coloration plus vive. Le duvet subit aussi des modifications dans sa 
couleur ; ordinairement d’un fauve testacé sur les parties claires, 
il devient plus obscur quand ces parlies se rembrunissent. 

On peut réduire les diverses modifications que présentent le pro- 
thorax el les élytres, aux variétés suivantes. 


Var. A. Prothorax et élytres noirs ou d'un noir brun : celles-ci ornées 
chacune de deux taches d'un flave testacé. 


Var. B. Prothoraz en partie ou presque en totalité d'un roux  leslacé 
ou d'une teinte rapprochée. Elytres comme chez la précédente. 


AnGspis quadrimaculata, Scuonuer, Syn. ins, t 3, append, p. 37. 87. (décrite par 
Gyllenhal). 


Var. C. Prothoraz noir. Taches des élytres plus ou moins pelites, 


s 
oo 
_smñcauss:le-réiié 
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Var. D. Prothorax noir. Elytres ne paraissant offrir plus qu'une, tache 
(ordinairement l'anlérieure), et souvent restreinte. 


Môrdella bipustulata, Boserrs, Specin, Faun, subalp, in Memor, della Soc. di Agricolt. 
di Toriu. t, 9, (1812) p. #72. 18: pl, 3. fig. 18? 


Var. E. Prothorax et élytres, noirs : taches de celles-ci peu ou point 
apparentes. 


Long. 0,0023 à 0,0026 (1 à 4 1/5 1.) Larg.:0,0009 (2/5 1.) 


Corps oblong ; arqué ; faiblement ou très-médiocrement convexe ; 
coloré comme il sera dit; garni d'une pubescence courte, soyeuse, 
fine et couchée, donnant aux parlies noires une teiate moins obscure 
ou grisâtre, Téle noire : épistome , labre, bouche et palpes maxil- 
laires d'un roux Lestacé : extrémiié des mandibules, brunâtre : dernier 
article des palpes, nébuleux. Antennes prolongées un peu au delà de la 
base du prothorax; grossissant graduellement à partir du cinquième 
article : les premier et deuxième crassiuseules, presque égaux : le troi- 
sième souvent à peine plus long ou mème moins long que le deuxième : 
le quatrième plus court, égal à peu près au cinquième : les sixième à 
dixième serrés, faiblement élargis presque en ligne droite de la base à 
l'extrémité, lronqués à celte dernière, plus larges à celle-ci qu'ils sont 
longs : les huitième à dixième graduellement un peu moins courts 
que les précédents : le onzième ovalaire, d'un quart (?) ou de moitié 
(7) plus long que le dixième ; noires ou brunes, avec les cinq ou six 
premiers articles d’un flave testacé, Prothorax élargi en ligne courbe 
jusqu'aux lrois cinquièmes , el faiblement ensuite; bissubsinué à la 
base , avec la parlie médiaire obiuse ou tronquée ; de moilié environ 
plus large à la base qu'il est long sur son milieu; pubescent ; coloré 
comme il a été dit. £cusson en triangle notablement plus large que 
long ; émoussé postérieurement ; brun; pubescent. EÆlytres aussi 
larges en devant que le prothorax; trois fois environ aussi longues 
que lui; faiblement élargies en ligne presque droite jusqu'aux trois 
cinquièmes ou aux deux tiers, rétrécies ensuite en ligne un peu 
courbe à partir de ce point jusqu'à l'angle sutural ; en ogive à leur 
extrémiié, prises ensemble : très-médiocrement convexes; pubescentes; 
colorées comme il a été dit. Bepli ordinairement d'un flave testacé 
dans Ja parlie correspondant aux taches des élytres, brun sur le 
reste. Dessous du corps habituellement d’un roux testacé sur les côtés 
de l’antépeetus ; noir où d’un noir brun et brièvement pubescent sur 
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le reste. Mésosternum prolongé jusqu'à l'extrémité des hanches. Post- 
épisternums obliquement tronqués à l'extrémité ; aussi larges vers le 
bord postérieur du postpecius que lies deux tiers de leur partie anté- 
rieure. Pieds colorés comme il a été dit. Premier article des tarses an- 
térieurs non dilaté, et aussi long que les trois suivants réunis (79). 

Cette espèce paraît habiter la plupart des parties de la France. Elle 
est assez commune dans les environs de Lyon sur les spirées, sur les 
fleurs en ombelles, sur celles de l’aubépine, etc, 

Ozs. Cette espèce, même dans ses variétés les plus anormales, se dis- 
tingue de toutes les précédentes par le troisième article de ses antennes 
à peine plus grand et parfois même à peine aussi grand que le 
deuxième, notablement plus long que le quatrième; par les cinquième 
à dixième , faiblement élargis en ligne à peu près droite de la base à 
l'extrémité , paraissant par là plus serrés ou moins détachés les uns des 
autres; par ses élyires rétrécies en ligne un pe 
deux tiers jusqu’à l'angle sulural et comme obliquement tronqusée à 
leur extrémité ; le / n’a d'ailleurs ni le quatrième arceau rétréci vers 


son milieu , ni le cinquième fortement entaillé à son extrémité, ni les 
tarses antérieurs dilatés, 


u courbe depuis les 


Genre Pentaria, Penranie. 


Caractères. Hanches postérieures en ligne presque droite à leur bord 
postérieur , ou du moins sur les deux tiers internes de celui-ci ; plus 
courles que le premier arceau ventral. Tibia postérieur au moins aussi 
long que les deux premiers articles des tarses postérieurs réunis. Qua- 
trième article des tarses antérieurs distinct du troisième, à peine moins 
court que lui, bilobé. Repli graduellement et faiblement rétréci, 
offrant ses deux bords distincls jusque vers l'extrémité du troisième 
arceau ventral. 

A ces caractères on peut ajouter : Feux à grosses facettes, à peine 
échancrés. Ælytres parallèles. Pieds grèles. Ventre Paraissant avoir tou- 
jours six anneaux distincts. 

L'insecte sur lequel est fondée celte pelite coupe semble faire le pas- 
sage des Anaspiens aux Scraptiens , par ses hanches postérieures plus 
courtes ; par ses Libias postérieurs plus allongés; par Je quatrième ar- 
ticle des tarses antérieurs plus distinct, visiblement détaché du troi- 
sième , bilobé ; et mème par la couleur de son corps. 


4. P,sericaria. Allongée ; parallèle ; pubescente ; fauve où d'un 


a 
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fauve testacé, en dessus. Dessous du corps d'un fauve brunâtre. Pieds d'un 
fauve testacé. Antennes de même couleur sur leurs quatre premiers articles, 
noires sur les autres : les deuxième à quatrième presque égaux : les sixième 
à dixième plus larges que longs. Repli à peu près aussi large en devant que 
le postépisternum. 


$' Inconnu. 


£ Ventre de six arceaux; le premier le plus grand : les autres 
sans appendices : le sixième en ogive. Tarses antérieurs non dilatés. 


Anaspis sericans, D. Hawpx, in litter. 
Long. 0,0026 (1 1/5 !.) Larg. 0.0009 (2/3 1.) 


Corps allongé; très-médiocrement convexe; fauve ou d’un fauve tes- 
tacé, en dessus et garni d’une pubescence courte, soyeuse , couchée 
et d’un fauve cendré. Yeux noirs; à grosses faceltes; faiblement 
échancrés. Palpes fauves. Antennes prolongées environ jusqu’au cin- 
quième des élytres ; grossissant graduellement à partir du cinquième 
ou sixième article : les premier et deuxième un peu plus gros que les 
trois suivants, crassiuscules : les deuxième, troisième et quatrième à 
peu près égaux : les troisième et quatrième un peu plus longs que 
larges : les sixième à dixième, assez serrés, subcomprimés ; faiblement 
élargis de la base à l'extrémité, visiblement moins longs qu'ils sont 
larges à cette dernière : le dernier oblong, de moitié plus long que le 
dixième ; fauves ou d’un fauve testacé sur les quatre-premiers articles, 
noires sur les autres. Prothorax élargi en ligne courbe jusqu’à la base ; 
à peine bissubsinués à cette dernière. Ecusson petit,triangulaire. Elytres 
aussi larges à la base que le prothorax: trois fois et demie environ aussi 
longues que lui; subparallèles jusqu'aux quatre cinquièmes, obtu- 
sément arrondies, prises ensemble , à l'extrémité; très-médiocrement 
convexes. Repli latéral ; aussi large en devant'que les postépisternums ; 
prolongé en se rélrécissant jusque vers l’extrémité du troisième 
arceau ventral. Dessous du corps testacé ou d'un testacé tirant 
sur le fauve sur l'antépectus, d'un brun fauve ou d'un fauve brun 
sur le reste. Mésosternum aussi saillant que les hanches, prolongé 
jusqu’à leur extrémité. Postépisternums allongés : obtusément et obli- 
quement tronqués à l'extrémité ; faiblement plus larges près de celle-ci 
que le repli. Pieds d'un fauve testacé ou d’un testacé fauve. Tibias 
poslérieurs aussi lonss que les deux premiers articles des tarses. 
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Cette espèce a élé envoyée par le docteur Hampe, de Vienne en 
Autriche , sous le nom de sericans, dont j'ai été obligé de modifier la 
terminaison , M. Melsheimer ayant appliqué la mème épithète à une 
autre espèce de Mordelliens. La P. sericaria a été prise par M. Rey 
dans les environs de Hyères. 

Oss. Outre les caractères génériques qui l’éloignent des autres Anas- 
piens , elle se distingue de toutes les précédentes espèces par la largeur 
de son repli, 


TROISIÈME FAMILLE. 
SCRAPTIENS. 


CanacTÈres. Sommet de la téle plus élevé que le bord antérieur du 
prothorax , convexement déclive à sa partie postérieure. Pygidium non 
prolongé en pointe, Hanches postérieures moins longues que le premier 
arceau ventral. Eperons des tibias antérieurs très-visibles. Tibia postérieur 
aussi long que tous les articles réunis du tarse qui le suit. Avant-der - 
nier article de tous les tarses avancé en forme de sole sous l’article 
suivant. Ongles simples et munis à la base de chacun de leurs crochets 
d’une dent rudimentaire. Corps à peine arqué. 

Ajoutez à ces caractères pour les espèces suivantes : 

Tête petite ; plus étroile que le prothorax ; inclinée; arrondie à ses 
angles postérieurs. Yeux profondément échancrés ; très-écartés ; diver- 
geant postérieurement à leur côté interne, à partir de la partie pos- 
téro-interne de leur échancrure. Anfennes médiocres : filiformes ; de 
onze articles. Palpes maxillaires à dernier article en forme de hache 
ou de coutre. Prothorax transversal. Ecusson distinct. Elytres à peu 
près aussi larges en devant que le prothorax à sa base. Hanches de de- 
vant allongées, contiguës ou non séparées par un prosternum aussi 
saillant qu’elles. Hanches intermédiaires allongées, subparallèles. Hanches 
postérieures un peu obliquement transverses ; un peu rétrécies de dedans 
en dehors. Ventre de cinq arceaux. 

Les Scraptiens ballottés dans d’autres tribus par les auteurs, appar- 
tiennent à celle-ci par leur tête accolée contre le prothorax ; ils sem- 
blent, dans ce premier groupe, les représentants des Ptilophores dans 
le second. 
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Ces insectes se répartissent dans les deux genres suivants : 


Guxnss, 
:subparalléles ; flexibles : n’embrassant pas les côtés du ventre. Cin- 
q'ième à dixième articles des antennes plus longs que larges. Ailes 
développées, Premier arceau ventral voilé en devant par les ban- 
ches postérieures plus élevées que lui : à pointe antéro-médiaire de 


cet arceau caché sous les hanches : moins lag, prés de la ligne 


médiane, que le deuxième arceau, Scraptie. 


Elytres 


Ovalaires ou ovales, oblongues, assez dures ; embrassant les côtés du 
ventre, Cinquième à dixième articles des antennes submoniliformes, 
à peine aussi longs que larges. Ailes ordinairement nulles ou peu 
dév:loppées. Premier arceau ventral non voilé en devant par les 
hanches postérieures ; à pointe antéro-médiaire visiblement avancée 
entre les dites hanches ; plus long près de la ligne médiane que le 


deuxième arceau, Trotomma., 


Genre Scraptia, Scrarrie ; Latreille, 


CaracrèRes. Ælytres subparallèles ; flexibles ; n'embrassant pas les 
côtés du ventre. Anfennes filiformes ; cinquième à dixième articles plus 
longs que larges. Mandibules bifides à l'extrémité. Mächoires à deux 
lobes : l'externe plus grand , cilié ou velu. Palpes maxillaires à dernier 
article en forme de coutre; une fois environ plus long qu’il n’est large 
à la base; plus large à celle-ci que le troisième. Languette membra- 
neuse. Ailes développées. Premier arceau ventral voilé en devant par les 
hanches postérieures qui sont plus élevées que lui; à pointe antéro- 
médiaire cachée sous lesdites hanches : plus court , depuis celles-ci, 
près de la ligne médiane , que le deuxième arceau. 

À ces caractères on peul ajouter pour les espèces suivantes : 

Prothorax à angles de devant déclives, peu marqués ; à peine bis- 
subsinué à la base, avec la partie médiaire à peine prolongée en arrière; 
marqué d'une fossetle plus ou moins apparente, près de chaque sub- 
sinuosilé; sans rebord. Elytres munies antérieurement sur les côtés 
d’un rebord très-étroit, qui s’efface postérieurement ; à bord externe 


incliné en dehors de l'épaule, et invisible en dessus jusque vers le 
quart de la moitié de sa longueur. 


me 


(*) Genera, t. 2. p. 199. 
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1. S. fusceas; Larreice. Subparallèle ; très-médiocrement convexe ; 
à pübescence soyeuse ; pointillée, avec les intervalles squammuliformes ; 
brune sur la téle et sur le prothorax, d'un brun fauve ou lestacé sur les 
élytres. Prothorax une fois plus large que long ; à deux fosseltes basilaires 
assez faibles. Dessous du corps et pieds bruns où d'un brun fauve : le pre- 
mier moins cbscur sur le ventre : les seconds sur les jambes et les tarses. 
Deuxième article des antennes égal aux deux tiers du précédent : celui-ci 
plus grand que le quatrième. Yeux notablement séparés du bord postérieur 
de la téte. 


1 Dernier arceau du ventre échancré ou entaillé dans le milieu de 
son bord postérieur , ordinairement déprimé ou sillonné longitudina- 
tement sur la seconde moitié de sa ligne médiane. 


@ Dernier arceau du ventre enlier; non sillonné longitudina- 
lement. 


Melyris dubius, Ouv. Eutom. 1. 2. n° 91, p. 42. 17. pl, 3. fig. 17, a, b. (suivant le 
type existant daus la collection de M. Chevrolat) 

Melandrya fusca, Lara. Fist, nat. t, 10.p. 542. 4. 

Scraptia fusca, Late. Gever, 1. 2. P- 200. 1. — Lavancr, Anim, s. vert. t. 4: p- 
491. 1. — Gocoruss, Handl. p. 330, — S. Fanc et À. Senv, Eucyel, méth. t. 10. 
p. 409. — Duuëme, Diet. désse nat. 1. 48. p. 212. — Srern, Ilustr, t 5. p. 39. 
4. — fd. Man. p. 830. 2585. —Edit. Croch. Regn, anim, de Gevier, pl. 54. fig. 1. 
— Guémx, Dict. class, d’Hist. nat, 1. 15. (1829) p. 294, — Kusren, Kaef, Europ, 
p. 27, 91. 

Dircaea fuscula, Gyrsenn. Ins. suec, 1. 2, p. 529. 8. voyez 1. 4, p. 509, 8, 

Dircaen sericea, Scuoxu. Syn. Iasect, 1, 3. pe 49, 41 et append. p. 19. 26, (décr:t par 
Gyllenhal). 

Scraptia fuscula, De Casrecx. Hist, pat, L, 2, p. 259, 1. — L, Revrexracnen, Faun, 
austr, P. 611. a 

Scraptia dubia, Guénix, Iconogr. du Règn. Anim, p. 431. pl. 34. fig. 8, a, détails. 


Long. 0,0039 à 0,0048 (1 3/4 à 2 1/8 !,) Larg. O 0013 à 0,0045 (3/5 à 2/5 1.) 


Corps subparallèle ; très-médiocrement convexe; garni de poils fins, 
soyeux , fauves ou d’un fauve livide ; brun sur la tête et sur le pro- 
thorax, d’un brun fauve ou testacé sur les élyires, Téte subarrondie ; 
visiblement plus étroite que le bord antérieur du prothorax; médio- 
crement convexe; presque en ligne droite à son bord postérieur; 
finement ponctuée; à pubescence hérissée; brune : labre et palpes or- 
dinairement d’un brun pâle ou d’un brun livide. Antennes prolongées 
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environ jusqu'au quart des élytres; filiformes ; pubescenles; brunes ; 
à deuxième article égal à peu près aux deux tiers du troisième. Veux 
d'un brun noir; profondément échancrés ; séparés du bord postérieur 
de la tête par un espace égal à la partie de leur bord interne comprise 
depuis l’'échancrure. Prothorax un peu arqué à son bord antérieur ; 
élargi en ligne courbe jusqu’à la moitié de ses côtés, subparallèle 
ensuite ; à bords latéraux tranchants sur presque toute leur longueur ; 
à angles postérieurs émoussés ; presque en ligne droile ou à peine 
arqué en arrière et peu sensiblement bissubsinué à la base; une fois plus 
large à celle-ci qu’il n’est long sur son milieu ; marqué, vers chaque 
quart externe de sa base, d’une fossette , tantôt réduite à une sorte 
de point enfoncé, tantôt en forme de petit sillon longitudinal médio- 
crement avancé, rendant alors plus distinctes les faibles subsinuosilés 
basilaires ; finement ponctué, avec les intervalles squammuliformes ; 
à pubescence couchée; brun, ou brun fauve, avec les bords parfois 
moins foncés. Ecusson assez grand ; en triangle subéquilatéral , à côtés 
faiblement curvilignes ; brun fauve ; pointillé; pubescent. Elytres aussi 
larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; quatre 
fois environ aussi longues que lui; subparallèles ou plutôt faiblement 
élargies jusques à un peu plus de la moitié de leur longueur, obtusé- 
ment arrondies à l'extrémité (prises énsemble), avec l'angle sutural 
émoussé et l'extérieur arrondi ; peu ou très-médiocrement convexes ; 
sans stries el sans fossette humérale ; d’un brun fauve ou d’un fauve 
brunâtre ; à pubescence couchée ; pointillées d’une manière plus fine 
que le prothorax à leur base, et plus finement encore à leur extré- 
mité, avec les intervalles squammuliformes. Repli latéral , et un peu 
moins large en devant que les postépisternums ; postérieurement 
réduit à une tranche, Dessous du corps brun ou brun fauve, ordinai- 
rement moins obscur sur le ventre que sur la poitrine ; pointillé, avec 
les intervalles Squammuliformes ; garni, comme le dessus, de poils 
fauves , assez fins, soyeux et couchés. Postépisternums subparallèles, 
légèrement arqués à leur côté interne et un peu rétrécis postérieure- 
ment; quatre fois environ aussi longs qu'ils sont larges. Pieds grèles ; 
pointillés ; pubescents; ordinairement bruns sur les cuisses, d’un 
brun fauve graduellement plus clair ou d’un fauve testacé sur les 
parties suivantes : premier article des postérieurs d’un cinquième au 
moins plus grand que tous les suivants réunis. 

Cette espèce paraît habiter la plupart des parties de la France ; on la 
trouve, surtout pendant l'été, en fauchant les herbes, principalement 
sur les côteaux secs. 


L. 4 
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Os. Divers auteurs, Latreille entre autres, ont rapporté à cette 
espèce le Serropalpus fusculus d'Iliger ; mais comme l'a fait très-bien 
remarquer Gyllenhal, le Coléoptère décrit par le naturaliste prussien a 
le prothorax plus long que large, ce qui ne convient pas à notre 
Scrapt. fusca; le Serr. fusculus de l'entomologiste précité, par son 
corps rétréci à ses deux extrémilés, s'éloigne encore des insecles de 
celle coupe. 

Olivier a décrit le premier cet insecte sous le nom de Melyris dubius ; 
mais Latreille est le premier qui l’ait réellement fait connaître et le 
nom qu’il lui a donné doit être conservé. 


2. S. ophthalmica ; (Rev). Subparallèle; très-médiocrement 
convexe ; à pubescence soyeuse ; enlièrement d'un jaune flave ou d'un jaune 
testacé, avec les yeux noirs. Prothorax un peu plus d'une fois plus large 
qu'il est long ; ordinairement entaillé au devant de l'écusson ; à deux 
fossettes basilaires profondes, avancées jusqu'à la moitié. Deuxième article 
des antennes le plus court, égal aux deux tiers du suivant : le troisième, 
égal aux deux tiers du quatrième : ce dernier à peine aussi grand que le 
cinquième. Yeux séparés du bord postérieur, vers le milieu de leur échan- 
crure, par un espace à peine égal & leur diamètre, dans ce point. 


Seraptia ophthalmicn, Rey in collect, 
Long. %,0022 à 0,002% (1 à 4 1/31.) Larg. 0,0009 à 0,0010 (2/5 à 4/2 1.) 


Corps subparallèle; très-médiocremen£ convexe ; entièrement d’un 
jaune testacé, d'un jaune flave ou d'un flave orangé (moins les yeux 
qui sont noirs); garni de poils fins, soyeux, de la couleur du corps. 
Téte subarrondie ; presque aussi large que le bord antérieur du protho- 
rax; convexe ; presque en ligne droite à son bord postérieur; assez fi- 
nement ponctuée ; à pubescence mi-hérissée ; d’un jaune testacé, avec 
l'extrémité des mandibules obseure. Palpes d’un flave orangé. Antennes 
prolongées au moins jusqu'aux deux cinquièmes des élytres; d’un 
jaune flave ou d’un jaune testacé ; filiformes ; pubescentes ; à deuxième 
arliele, le plus court, égal aux deux tiers du troisième : celui-ci 
égal aux deux tiers du quatrième : ce dernier à peine aussi grand 
que le suivant : les cinquième à dixième presque égaux ou graduel- 
lement et faiblement plus longs : le onzième un peu plus longque le 
dixième. Yeux noirs; à facettes assez grosses ; séparés du bord posté- 
rieur de la tête, vers le milieu de l’échancrure, par un espace à 
peine aussi large ou moins large que leur diamètre dans ce point. 


l} 


. 
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Prothorax tronqué à son bord antérieur ; élargi en ligne courbe jus- 
qu'à la moitié de ses côtés, parallèle ensuite; à bords latéraux trans” 
chants sur la majeure partie de leur longueur, avec leur partie 
antérieure obtuse et subarrondie ; à angles postérieurs vifs et reclangu- 
lairement ouverts ; bissubsinué à la base, avec la moitié médiane à 
peine ou faiblement plus prolongée en arrière et ordinairement en- 
taillée au-devant de l'écusson ; un peu plus d’une fois plus large à la 
base qu’il n’est long sur son milieu ; médiocrement convexe en devant 
et graduellement moins en arrière : marqué, vers chaque quart 
externe de sa base, d'une fossette ordinairement triangulaire et très- 
marquée, avancée jusqu’à la moitié de sa longueur; offrant le plus 
souvent les traces d’un léger sillon, vers l'extrémité de la ligne mé- 
dianc; finement ponctué, avec les intervalles squammuliformes ; 
d'un jaune flave; garni de poils couchés et concolores. Æcusson en 
triangle équilatéral ; pubescent : pointillé ; de la couleur du prothorax. 
Elytres aussi larges en devant que le prothorax; quatre à cinq fois 
aussi longues que lui; subparallèles jusqu'aux deux tiers ou à peine 
élargies un peu après la moilié, arrondies chacune à l'extrémité, 
laissant souvent à découvert une partie du dernier segment de l’ab- 
domen ; peu ou très-mmédiocrement convexes ; sans stries; d’un jaune 
flave ou d'un jaune testacé, comme le prothorax; à pubescence con- 
colore et couchée ; finement ponctuées, surtout en se rapprochant de 
l'extrémité. Repli latéral, à peine plus large en devant que les posté- 
pisternums, réduit graduellement à une tranche. Dessous du corps et 
pieds d'un jaune testacé ; finement ponclué ; pubescent. Postépisternums 
graduellement rétrécis ; trois à quatre fois aussi longs qu'ils sont larges 
à la base. Premier article des tarses postérieurs plus grand que tous les 
suivants réunis. 

Cette belle espèce a été trouvée, en juin, par mon ami M. CI. Rey, 
à Sauvebonne (Var), en secouant des Saponaires desséchées et gisant 
sur le gravier voisin de la rivière passant audit lieu. 

Oss. Elle se distingue sans peine des autres espèces par sa couleur ; 
par les proportions des articles deuxième et quatrième de ses antennes; 
par ses Yeux plus rapprochés du bord postérieur que chez la [usca, 
et non prolongés jusqu à ce bord, comme chez la minula , ete. 


3. S. minuta. Subparallèle ; très-médiocrement convexe : à pubes- 
cence soyeuse ; poinlllée,avec les intervalles squammulformes ; brune ou 
noire sur La téle, brunätr 


e,fauve ou testacée sur le prothorax.Celui-ci, une 
fois et quart plus large que long ; à deux fossettes basilaires. Dessous 
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du corps ordinairement brun fauve. Pieds d'un testacé livide. Deuxième et 
troisième articles des antennes presque égaux : le quatrième, le plus grand, 
aussi long que les deux précédents réunis. Yeux contigus au bord postérieur 
de la téle. 


JS. Dernier arceau du ventre échancré ou entaillé dans le milieu de 
son bord postérieur. 


©. Dernier arceau du ventre entier. 


Secraptia minuta, Des, Catal (1821) p. 73? — /d. (1853) p. 247? — Id. (1837) 
p. 239? 
Scraptia fuscula, Cu. Pa, Muiren, N. Insekt, in Genman's Magaz. 1. #4, p. 209,44 ? 


Long. 0,0026 à 0,0028 (1 1/5 à 1 1/41.) Larg. 0,0009 à O,0011 (2/5 à 1/2 1.) 


Corps oblong; subparallèle; peu ou très-médiocrement convexe ; 
garni de poils fins , soyeux, fauves ou d’un fauve livide ou testacé. Téte 
subarrondie ; plus étroite que le bord antérieur du prothorax; assez 
convexe ; presque en ligne droite ou à peine arquée en arrière à son 
bord postérieur; assez grossièrement ponctuée; à pubescence hérissée ; 
noire ou brune, avec partie au moins de l’épistome et du labre d’un 
testacé livide ou d’un livide flavescent. Palpes mazxillaires âe l’une de 
ces teintes. Antennes prolongées environ jusqu’au cinquième des élytres; 
filiformes : les deuxième et troisième articles un peu plus grêles : le 
deuxième, court, variablement égal, un peu plus où moins court que 
le troisième : le quatrième à peu près aussi long que les deux précé- 
dents réunis, ordinairement un peu plus long que les cinquième à 
dixième : ceux-ci, à peu près égaux, de moitié environ plus longs 
qu'ils sont larges : le onzième , ovalaire; ordinairement d’un brun 
fauve , souvent avec les trois articles basilaires pâles. Yeux d’un brun 
noir ; à grosses facettes ; profondément échancrés ; contigus au bord 
postérieur de la tête. Prothorax à peine arqué à son bord antérieur ; 
élargi en ligne courbe jusqu’à la moitié ou les trois cinquièmes de 
ses côtés, subparallèle ensuite; à bords latéraux tranchants sur la 
majeure partie de leur longueur, émoussés près des angles de devant ; 
à angles postérieurs non émoussés et rectangulairement ouverts ; 
presque en ligne droite ou à peine arqué en arrière et peu sensible- 
ment bissubsinué à la base ; quelquefois légèrement entaillé dans le 
milieu de son bord postérieur, ou paraissant tel par la disposition des 
poils; un peu plus d’une fois plus large à la base qu'il est long sur son 
milieu ; médiocrement convexe en devant et graduellement moins en 


I 
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arrière; marqué, vers chaque quart externe de sa base, d'une fos- 
setle ou d’un léger et court sillon longitudinal , quelquefois déprimé 
ou sillonné depuis ce point jusqu'au tiers du bord externe , avec la 
partie en dehors de ce sillon plus ou moins relevée: ces fossettes 
ou ce sillon rendant plus distinete chaque subsinuosilé basilaire ; 
finement ponctué, avec les intervalles squammuliformes ; garni d #3 
duvet couché ; ordinairement fauve ou d’un fauve testacé, quelquefois 
d’un fauve brunâtre. Ecusson assez grand ; en triangle subéquilatéral ; 
fauve ; pointillé; pubescent. Elytres au moins aussi larges en devant 
que le prothorax; cinq à six fois aussi longues que lui; subparallèles 
jusqu'aux quatre cinquièmes ou à peine élargies dans leur milieu, ob- 
tusément arrondies à l'extrémité (prises ensemble), avec l'angle 2h 
tural peu ou point émoussé, et l’extérieur arrondi ; très-médiocre- 
ment convexes ; sans stries et sans fossette humérale ; testacées ou d'un 
brun ou fauve tesiacé ; à pubescence couchée ; pointillées d’une ma- 
nière à peu près uniforme, aussi fine que le prothorax , avec les 
intervalles squammuliformes. Repli latéral et près de moitié plus 
étroit en devant que les postépisternums, graduellement réduit à une 
tranche postérieurement. Dessous du corps ordinairement d’un fauve 
brun ou brunâtre ; quelquefois seulement testacé , quand la matière 
colorante a été peu abondante ; plus pareimonieusement pubescent 
que le dessus ; à peine pointillé sur les côtés de l’antépectus, finement 
granuleux sur les postépisternums, pointillé sur le ventre, avec les in- 
tervalles de ce dernier squammuliformes. Postépisternums graduellement 
rétrécis: quatre fois environ aussi longs qu’ils sont larges. Pieds mé- 
diocres ou assez allongés ; grèles ; d’un testacé livide; pointillés; pu- 
bescents. Premier article des tarses postérieurs de moïtié à peine plus 
grand que tous les suivants réunis. 

Cette espèce se trouve principalement en fauchant les herbes sous 
les futaies de chênes ou dans les bois de pins. 

Oes. Elle se distingue facilement de la Sc. fusca par la briéveté de 
son troisième arlicle des antennes, et par ses yeux contigus au bord 
postérieur de la tête; par son premier article des tarses postérieurs 
moins long. Elle varie suivant le développement de la matière colo- 
rante. Dans l’état qu'on peut considérer comme normal, la tête est 
d’un brun noir, le prothorax et les élytres sont d’un fauve testacé ; 
souvent le premier est-il plus brunâtre. Mais quand la matière 
colorante a été moins abondante , la tête passe au brun, et le 
prothorax et les élytres sont d’un testacé livide ou plus rarement d’un 
livide flavescent. Quelquefois alors le prothorax , plus flexible, offre 
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le sillon basilaire avancé obliquement jusqu'au tiers antérieur des 
bords latéraux, avec la parlie en dehors de ce sillon plus ou moins 
sensiblement relevée. Le dessous du corps subit des modifications har- 
moniques à celles du dessus; ordinairement d'un brun fauve, d’un 
fauve brun ou brunâtre , il se montre parfois chez les individus dé- 
colorés, d’un testacé livide ou d’un flave testacé. 

La synonymie de cette espèce est obscure et douteuse. Gyllenhal, 
dans le t. 4 de son ouvrage, rapporte sa Dircaea fuscula à la Scraptia 
fusca de Latreille ; et Dejean, qui peut-être avait reçu des exemplaires 
de cet insecte du savant naturalisle suédois, regarde la D. fuscula 
de celui-ci comme étant identique avec sa S, minula, considérée com- 
me étant celle que je décris. 

La S. minula est peut-être la même que la S. fuscula de Muller, à 
en juger par la taille; mais cet auteur n'ayant pas indiqué les deux 
seuls caractères qui la distinguent de la fusca, celui tiré de la grandeur 
proportionnelle des premiers arlicles des antennes et celui fourni par 
les yeux atteignant le bord postérieur de la tête, j'ai adopté Ÿe nom 
de Dejean , pour éviter toute équivoque. 


Genre Trolomma , TrorToumE ; De Kiesenwetter (1). 


Caracrères. Elytres ovales-oblongues ; assez dures ; embrassant les 
côtés du ventre. Antennes subfiliformes, grossissant légèrement vers 
le sommet : cinquième à dixième articles, submoniliformes, à peine 
aussi longs qu'ils sont larges. Mandibules courtes ; cornes. Méchoires 
à deux lobes : l'externe court ou rudimentaire. Ailes ordinairement 
peu développées. Premier arceau ventral non voilé en devant par les 
hanches postérieures , avec lesquelles il est de niveau ; à pointe antéro- 
médiaire visiblement avancée entre lesdites hanches; 
de la ligne médiane que le deuxième arceau. 

Ajoutez à ces caractères : 

Prothorax à angles de devant déclives et peu marqués ; bissinué à 
la base , avec la partie médiaire un peu arquée en arrière; marqué 
d’une fossette ou d’une dépression vers chaque sinuosité. Elytres munies 
antérieurement sur les côtés d’un rebord qui s’efface postérieurement : 
à bord externe invisible en dessus presque jusqu’à l'extrémité. 


plus long près 


1. FT. pubescens ; De Kirsexwerrer. Ovale oblong ; yeux noirs : 
To I D OT TIR I TT lt 2 


(*} Enumération, etc. in Annales de la Société Entomolngique bn dnaes Je 
9,1851. p. 623. 


Annales de la Société Linnéenne. 29 


série, !. 
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tout le reste du corps blond ou d'un roux testacé ; garni de poils concolores, 


fins et presque couchés : ponctué, grossièrement à la base des élytres, et plus 
finement à leur extrémité. 


Trotomma pubescens, De KiksENWETTER, in Ann, de la Soc. Entom. de Fr. % série, t. 
9.p. 624. 


Long. 0,0015 (2/31 ) Larg. 0,0007 (1/3 1.) 


Corps oblong; ovalaire; médioerement convexe; ponctué; entièrement 
blond, avec les yeux et les mandibules, noirs ; garni de poils d’un blond 
livide, couchés, médiocrement épais. Téle subarrondie; plus étroite que 
le bord antérieur du prothorax ; convexe ; arquée en arrière à son bord 
postérieur; poinlillée ; à pubescence courte et mi-hérissée; blonde, avec 
les mandibulés noires. Pulpes blonds. Antennes prolongées environ jus- 
qu’au cinquième de la longueur des élytres ; pubescentes ; blondes ; 
filiformes:; à deuxième article égal au moins aux deux tiers du troi- 
sième : celui-ci, une fois plus long que large , plus grand que le qua: 
trième : les cinquième à dixième, à peine aussi longs que larges : le 
onzième ovoïde. Yeux noirs ; profondément échancrés; séparés du 
bord postérieur de la tête par un espace assez notable. Prothorax 
plus large en devant que la tête; tronqué ou à peine arqué en devant ; 
élargi en ligne courbe jusque vers la moitié ou un peu plus de sa 
longueur, subparallèle ensuite ; à bords laléraux tranchants sur Ja 
majeure partie de leur longueur, mais moins vivement dans leur 
moilié antérieure, et émoussés près des angles de devant ; à angles 
postérieurs peu ou point émoussés et à peine plus ouverts que l'angle 
droit ; à peine arqué en arrière à la base; une fois au moins plus 
large à son bord postérieur , qu’il est long sur son milieu; convexe 
ou assez convexe; offrant parfois de légères traces d’un sillon ou 
d’une dépression vers chaque quart externe de ia base; ponctué d'une 
manière moins grossière que la base des élytres, avec les intervalles 
presque squammiformes ; blond ; pubescent. Ecusson transverse ; pres- 
que aussi large dans la moitié de son bord antérieur que la moitié de 
la base de chaque élytre ; arqué en arrière à son bord postérieur; 
près de quatre fois aussi large à la base qu'il est long sur son mi- 
lieu; blond ; pubescent ; pointillé. Ælytres au moins aussi larges en 
devant que le prothorax à sa base; trois fois et quart à trois fois et 
demie aussi longues que lui ; un peu ovalaires ; ironquées ou très- 
obtusément arrondies chacune à l'extrémité, et laissant souvent appa- 
raître une partie du dernier arceau de l'abdomen; assez convexes ; 
arquées longitudinalement ; grossièrement ponctuées près de la base, 


ts 
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et d'une manière graduellement plus fine vers l'extrémité : blondes; 
pubescentes. Repli très-étroil en devant, postérieurement réduit à une 
tranche. Dessous du corps et pieds blonds: pubescents. Postépisternums 
presque parallèles; {rois fois eiviron aussi longs qu'ils sont larges. 
Ventre moins finement ponctué que la poitrine, avec les intervalles 
squammuliformes. Premier article des larses postérieurs au moins aussi 
long que lous les suivants réunis. 

Cette espèce est méridionale. Je l'ai recue, dans le temps, de feu 
Doublier, de regrettable mémoire. Elle a été lrouvée par M. de 
Kiesenwetler dans les environs de Montpellier et dans ceux de Perpi- 
gnan; par M. Rey dans les environs de Hyères. 


.: DEUXIÈME GROUPE. 
RHIPIPHORIDES. 


Caractères. Dernier article des palpes maxillaires non sécuriforme. 
Antennes pectinées ou flabellées chez les Z, dentées au moins chez 
les ?, 

Ce groupe et le précédent semblent former deux séries presque pa- 
rallèles ; ici, comme chez les Mordellides, les élytres sont rétrécies 
chez les uns et subparallèles chez les autres: chez les premiers Rhi- 
piphorides, la tête est aussi au niveau du bord ant 


érieur du pro- 
thorax: chez les autres, elle est plus élevée. 


Ces insectes se répartissent dans les familles suivantes - 


:S 8 £ Elytres allongées, déhiscentes, acuminées. Anten- 
4 mi nes insérées vers la moitié du côté interne des 
. D © L i 
EE: yeux. Ecusson caché. Hanches antérieures et 
5 & in intermédiaires rapprochées, longitudinales. Rarpipnomens. 
4 
4 : ées, à pei i 
= & À ,Elytres squammuliformes, écartées, à Peine aussi 
ë /*2 5€ È longues que le quari de l'abdomen, Antennes 
5 = H i 
= (5% 3 2 = iasérées vers la partie supéro-interne des yeux. 
— = O = © H à 
E 8 & “ Ecussou apparent, Hanches antérieures et inter. 
= sr à dise 
HE médiaires très-écartées. Myoniens. 
a 


Contignés à la suture jusqu’à l'angle sutural, couvrant le dos de 
l'abdomen, à l'exception du pygidium; cachant les ailes. 
Ecusson apparent. Hanches rapprochées. Yeux profondément 


‘  échancrés. Prizopnonexe 
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CaracTÈRESs. Elytres allongées; acuminées: déhiscentes à la suture ? 
à partir de la moitié de la longueur de celle-ci ou d’un point plus 
rapproché de la base. Ailes prolongées au-delà des élytres. Yeux ovales: 
entiers. Antennes insérées au côté interne des yeux, vers la moitié L 
longueur de celui-ci ; peclinées où en éventail à partir du ur, 
article. Ecusson caché ou à peu près par le lobe médiaire de la base 5 
prothorax. Postépisternums où épisternums du postpectus obtriangu 
laires, laissant apparaître entre eux et le bord latéral du postpeetus 
les épimères de ce segment, qui sont subtriangulaires, presque ee. 
larges à leur base que le postépisternum l’est à la sienne. Hanche: 
intermédiaires longitudinales ; à peu près aussi rapprochées que les 
autres; séparées toutefois entre elles par le mésosternum. 5 ol 
antérieures échancrées vers l'extrémité de leur arèête inférieure. | : 
bras antérieurs à un ou deux éperons. Ongles bifides à EE 
Corps rétréci d'avant en arrière à partir de la base des élytres; da 
déclive ou presque tronqué sur les derniers arceaux du dos «dr 
l'abdomen. 


Cette famille se divise en deux genres : 


presque plan ; de niveau avec le bord antérieur du prothorax on 
à peine plus élevé que lui, Tibias antérieurs sans éperons. 
Tarses postérieurs à articles cylindriques, non gurnis en dessous 
de poils spinosules, MsToreus: 


en demi-cercle un peu obtus, notablement plus élevé que le 
bord antérieur du prothorax. Tibias antérieurs armés chacun 
d'un éperon, Tarses postérieurs garuis en dessous de poils 
spinusules. Rurpipnorus. 


Sommet de Ja tête 


D —— 


a 
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Genre Melæcus, Mérœque; ( Dejean !) Gerstoecker. 
(mérotne:, exilé). 


Caracrères. Sommet de la téle presque plan ; de niveau avec le bord 
antérieur du prothorax ; ou à peine plus élevé que lui. Prothorax pro- 
fondément et largement canaliculé sur sa ligne médiane. Ventre de 
six arceaux apparents. Zibias antérieurs sans éperons dislinets : les 
postérieurs à deux éperons. Articles des larses postérieurs cylindriques, 
non garnis eu dessous de poils spinosules. 


1. M. paradoxus ; Lixxé. Suballongé ; brièvement pubescent. Noir 
sur la téle, la poitrine , les pieds el au moins sur la partie longitudinale- 
ment médiaire du prolhorax : moitié postérieure au moins des côtés de ce 
dernier, d'un jaune ou flave testacé. Elytres, soit de cette couleur, avec 
l'extrémité ou une bande longitudinale raccourcie en devant et couvrant 
au moins toul leur liers postérieur, noire, soil noires, parfois avec la base 
moins obscure. Ventre d'un jaune orangé, à extrémité noire. 


J'ariations de couleur du prothoraæx et des élvtres. 


Ordinairement le prothorax est noir jusqu'au tiers ou aux deux 
cinquièmes, sur toute sa largeur, à l'exception du bord latéral, et 
postérieurement au moins sur le liers médiaire de sa largeur , avec 
les côtés d’un jaune lestacé , et d’une manière graduellement plus 
large d'avant en arrière; mais dans les variétés à élytres obscures, la 
bordure latérale étroite el d’un jaune testacé du tiers ou des deux 
cinquièmes antérieurs disparaît , et le prothorax, jusqu’à ce point , est 
noir sur loute sa largeur. 

Les élytres sont parfois d’un flave où d’un fauve teslacé, soit entie- 


— 


(*) Ce genre, dont Latreille avait indiqué Îles limites (Nouv, Dict. d'Hia. nal. t, 29 
(1819) p, 302, a été nommé par Dejean (Catal, 1833. P. 218), Le premier, en divi- 
saut Les Rhipiphores en deux sections, avait dit: la première (contenant le R. paradosus, 
pourra former un genre propre. M. De Castelnau a donc eu tort, sélou nous (contrai- 
remeut à l'opinion de M. Guérin, lconogr. du Regu. Anim, p. 199) d'appliquer à 
celle-ci le nom de Rhipiphorus réservé aux insectes de la seconde section par le célébre 
cutomologiste de Brives, et la dénomination générique d'Emenadia qu’il a créée pour 
ces derniers, doit être rejetée, 4 


. 
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rement , soit avec leur extrémité noire. Cette couleur pa 
lière au 7. a à j 

Chez la $ les élytres ont tantôt une bande longitudinale mr 
brune naissant sur la convexilé existant'entre le sillon juxta-sutural et le 
bord externe, à partir du quart ou des deux cinquièmes pr ne ne 
gueur, étendue jusqu’au bord latéral, un peu après Je PARUS 
bande est le plus avancée,et couvrant toute la largeur des étuis sur le 
tiers , les deux cinquièmes ou même les trois septièmes postérieurs de 
la suture ; lantôt la matière noire ou brune a envahi une ere É de 
considérable de la surface des élytres ou la couvre d’une manière soit 
complète, soit en laissant près de la base un espace égal di Ua " 
au liers de la longueur, d’une teinte moins obseure, d'un brun jau- 
nâtre ou d’un flave brun. 


raît particu- 


Aordella paradoxa, Lixx. Faun, suec. p. 228. 831. — 1d. Syst. Nate 1. 1.p. 682. 1. 
(Q) — Musver, Lis. Naturs. t, 5. 1, p. 385. 1. — Faun. Syst. Eulom. P. 262. 
2. — Id. Spec. ins. t, 1, p. 332. 2. — Id. Mant. t, 1. p 218. 4. — Gozze, 
Entom. Beytr. t. 1. p. 708. 1. — Guec. C. Laxx, Syst. Nat, t, 1. p. 2022. 1. — 
FaoœŒuicu, Bemerkungen in Naturforscher, t. 26. p. 164. 94. (7) — De Vircens, 
G. Lixx. Entomol. t, 4, p, 405, 1. — Rossi, Faun. étruse. t. 4. p- 224. 603 — 
ld. éd, Hezw. t..1, p. 300. 603. — Ouv. Encycl, méth. t, 7. p. 737. 4, — 
Heansr, Naturg. 1, 6. p. 181. 3.—Goezs, Faun. Europ. t. 8. p. 845, 4. — Mansu, 
Eotom, brit, p. 491, 9. 

Mordella erythrogaster, FroErien, Naturf. t. 26. p. 163. 91. 

Ripiphorus paradozus, Fasn. Entom, syst. t, 1. 2. p. 111. 5. — Id. Syst. Eleuth. t. 4. 
119. G. — Paxz, Entom. germ. p. 211, 1. (91). — fd, Faun. germ. 26. 14. (1) — 
H, Index, p. 149. — Ouwv, Entom. t n° 65. p. 7. 7-pl 1. fig. 7. (7) — 14. 
Nouv, Dict, d'Hist, nat, t. 49. (1803) p. 407. — Payx. Faun. tn 2. p. 177, 
4. (919). — Late. Hist, nat, t, 10. P- 4114. — Id, Gen. t: 2: p- 207. 1. (919). 
— 1d, Nouv, Dict, d'Hiet, nat. t. 29. (1819) p- 303: (12) — [Licen, Magaz, 
15. p.177.6ctt. 5. p.234. 6. — Gyruexu. fus. suec. t. 2. p. 619. 1. — Scnoxu. 
Syn. Ins, 1,3. p.79. 6. — Lamaace, Anim. 8. vert. L. 4. p. 424. 3. — Gouvruss, 
Handb. p. 329. — (Des.) Catal, (1821) p. 75. — Duménir, Dict. des sc. nat. t, 
45. p. 375. — Guénix, Dict. class. d'Hist. nat. t. 14. p. 566. — Sreru. Illustr, 
U 5. p. 51. 1,— Zd. Man. p.334. 2622. = De CASTELN. Hist. nat, t, 2. p. 261. 
pl. 20. fig. 3. (219). — L. Reorexe. Faun. aust. p. 612. 

9 Kipiphorus angulatr:s, Pawz. Faun. germ. 90. 3. (Voy. Panz. Krit. Revis p. 98), 

Bætecus prradoxzs, (Desenx) Catal, (1833) p. 218.— Id. (1837) p. 240, — Gensrazcr. 
Rhipiphor. Dispos. system, p. 18. 1. 


Long. 0,0090 à 0,0135 (4 à 61.) Larg. 0,0033 à0,0045 (4 1/2à 21.) 


Corps subellongé. Téle petite; inclinée; obtriangulaire en devant , 
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avec la partie postérieure presque plane , de niveau avec le bord anté- 
rieur du prothorax ou à peine plus élevée; noire ou d’un brun noir ; 
peu luisante ; densement et finement ponctuée ; hérissée de poils gri- 
sâtres ou obscurs. Palpes bruns. Antennes noires. Yeux noirs. Prothorax 
un peu plus étroit en devant que la tête; ironqué à son bord anté- 
rieur ; élargi d'avant en arrière , un peu en ligne courbe près de la 
tête, subsinué près des angles postérieurs, qui sont prolongés en 
pointe aiguë et embrassent les angles huméraux des élytres ; bissinué à 
la base, avec sa partie médiaire plus prolongée en arrière, obtusé- 
ment tronquée où subarrondie à son extrémité ; sans rebord dans sa 
périphérie ; perpendiculairement déclive sur les côtés ; un peu plus 
long sur son milieu qu'il n'est large à la base ; médiocrement convexe + 
creusé longitudinalement sur sa partie médiaire d’un sillon profond , 
naissant un peu après le bord antérieur, graduellement élargi jusqu’à 
Ja moitié, plus large et subparallèle sur la seconde moitié » Presque 
égal sur celle-ci au cinquième de la largeur totale du segment ; offrant 
parfois une carène rudimentaire ou la trace d'une ligne longitudinale 
faiblement élevée dans le fond de ce sillon ; hérissé de poils grisâtres : 
lisse sur la partie sulciforme, ponctué sur les parties latérales; noir 
sur le tiers longitudinal médiaire el plus largement sur le tiers anté- 
rieur ; d’un jaune orangé ou d’un jaune teslacé, au moins sur la moitié 
ou sur les deux tiers postérieurs des côtés. Elytres à peu près aussi lar- 
ges à la base que le prothorax à ses angles postérieurs; une fois environ 
plus longues que lui ; déhiscentes à la suture depuis le tiers ou parfois 
presque depuis la base; rétrécies d'avant en arrière et lerminées en 
pointe; presque planes; à fosselle humérale plus ou moins marquée ; 
longitudinalement déprimées ou largement et peu profondément sil- 
lonnées entre la suture et la partie voisine du bord externe ; celle 
dernière paraissant par là former une côte longitudinale obtuse ou 
convexe ; colorées comme il a été dit; garnies de poils fins, couchés, 
peu apparents, concolores. Ailes prolongées au-delà des élytres ; d’un 
jaune roussâtre. Partie déclive du dos de l'abdomen d’un jaune tes- 
tacé ou avec l'extrémité brune. Dessous du corps pubescent; noir sur 
les parties pectorales, d’un jaune testacé ou d’un jaune roussätre sur 
le ventre, avec le cinquième arceau ordinairement brun ou obseur : 
côiés du ventre marqués souvent, surtout chez la ®, de quelques 
taches semi-lunaires vers les côlés des arceaux et de quelques autres 
taches ponctiformes sur les parties les plus internes des mêmes demi- 
segments. Pieds grèles; aliongés; noirs; pubescents; éperons des 
tibias et ongles d’un roux pâle ou testacé. 
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Celle espèce paraît habiter la plupart des provinces de la France ; 
mais elle est rare partout. On la trouve parfois sur les ombellifères ou 
sur les troncs des arbres d’où découle un liquide mucilagineux. Pour 
l'obtenir plus facilement, il faut enlever , en temps opportun, des 
nids de guêpes, dans lesquels vit sa larve, suivant les observations de 
Ramdhor (!)et de divers autres entomologistes. g 


Genre Rhipiphorus,Rmvienone ; Fabricius (*) 


(btris, éventail ; gspw, je porte). 


Caracrères. Sommet de la téte en demi-cerele un peu oblus, notable- 
ment plus élevé que le bord antérieur du prothorax. Prothorax non creusé 
d'un sillon profond sur sa ligne médiane. Ventre ordinairement de 
cinq arceaux apparents; comme tronqué à l’extrémilé. Tibias anté- 
rieurs armés chacun d’un éperon : les postérieurs, de deux. Articles 
des larses postérieurs subcomprimés, garnis en dessous de poils spino- 
sules (*) 


1. R. bimaculatus ; Fasnicius. Oblong ; luisant ; ponctué. Labre, 
palpes el élytres, d'un roux testacé: celles-ci, ornées chacune d'une tache 
noire, ovale, prolongée environ depuis la moitié jusqu'aux trois quarts, ou 
moins, de leur longueur : postpectus et genoux, noirs : autres parties va- 
riablement rousses ou noires. Lobe médiaire de la base du prothorax 
relevé, sillonné transversalement entre ses bords supérieur et inférieur. 
Deuxième article des tarses postérieurs près d'une fois plus court que le 
suivant, 
nie 2 LU ENLUELL QE 20, Wii CONVIENT TA AUD ES Eee 
{1 Voy. Genman's Magaz, d, Entom. t. 1, 1% cah, (4813) p. 137. 

(?) Ce genre, établi par Bosc dans sa collection (voy. Olivier, nouv, Dict, d'Hist, nat, 
t. 19, (1803) p. 407),a été adopté par Fabricius, Ce dernier en donna les caractères 
dans son Entomologia syStematica, 1. 1. 2. p. 109, et le nomma Ripiphorus. Panzer, dans 
la table de son Entomologia germamica, et surtout Latreille, daus son Précis, p, 26. 
rectifiérent les premiers l'orthographe de celte dénomination. 

() M. Gerstaecker, dans son beau travail sur les Rhipiphores, dit (p. 19) : tarsorum 
posticorum articulo secundo ceteris semper breviore. Ce caractère qui paraît général, 
surtout chez les espèces exotiques, n’est pas constaut : les différences proportionnelles 


de cet article avec le suivant, m'oût pora méme un des meilleurs moyeus de distinguer 
nos trois espèces de Rhipiphores de France. 
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/ Antennes offrant leurs articles , à partir du troisième, allon- 
gés sur deux rangées, en forme d'éventail ; ordinairement noires, 
avec les deux premiers articles d’un roux testacé, quelquefois entié- 
rement noires. 


® Antennes offrant leurs articles à partir du troisième, moins longue- 
ment allongés, et sur une seule rangée en forme d’éventail ; ordinaire- 
ment d’un roux testacé, avec l'extrémité noire, plus rarement entière- 
ment noires. 


Oss. Ordinairement l'insecte est d’un roux testacé, avec la moitié 
antérieure de la tête, l'extrémité des antennes, les yeux, la base et la 
tache des élytres, partie du ventre et les cuisses, noirs. Mais ces diffé- 
rentes parties présentent dans leur couleur des variations si nom- 
preuses qu'il est impossible de les signaler autrement , qu’en exami- 
nant les pièces les unes après les autres. 


A. Téte. 1° Rarement toute d’un roux testacé. — 9° D'un roux tes- 
tacé avec les parties de la bouche obscures ou roussâtres.= 3° Noire 
sur sa moitié antérieure , d’un roux testacé sur la postérieure. — 
4° Entièrement noire. 


B. Prothorax. 1° Entièrement d'un roux testacé. — 9° D'un roux tes- 
tacé avec le bord antérieur obscur ou noirâtre. — 3° D'un roux 
testacé avec l'extrémité du lobe médiaire de la base , noire, — 
4° En partie d’un roux lestacé, en partie noir. — 5° Noir, avec 
une partie discale d’un roux testacé souvent obscur. — 6° Entiè- 
rement noir. 


C. Elytres. 4° d’un roux teslacé, sans lache , ou à tache ovale pres- 
que nulle. — 2, Parées chacune d’une tache ovale. — 3° Ornées 
outre la tache ovale, d’une bordure basilaire plus ou moins 
étroite. — 4° Offrant cette bordure basilaire prolongée jusqu’au 
sixième de la suture, de manière à former avec sa pareille une 
tache scutellaire obtriangulaire. — 5° Offrant la bordure basilaire 
prolongée jusqu’au cinquième ou au quart de la suture, de 
manière à former avec sa pareille une tache scutellaire carrée. — 
6° La tache ovale tantôt couvrant de la moitié aux trois quarts 
de la longueur des étuis, tantôt réduite à une tache subponcti- 
forme. — 7° Tache des élytres plus allongée, avec les bords sutu- 
ral et externe noirs, de manière à ce que les élytres paraissent 
noires dans leur seconde moitié, avec une tache ovalaire, suba- 


I 
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picale d’un roux testacé, plus ou moins obscure. — 8° Elytres 
noires dans leur seconde moïlié (la bordure basilaire est alors 
ordinairement plus développée sur la suture et se prolonge éga- 
lement en arrière sur le bord latéral. Tout le reste du corps est 
alors ordinairement noir, moins les tarses ; mais ce n’est pas une 


rêgle : quelquefois le prothorax est alors entièrement d’un rouge 
TOUX ). 


D. Partie superpendiculairement déclive du dos de l'abdomen. 1° D'un 
roux testacé. — 2° Obscure — 3° Noire. 


E. Poitrine. Noire sur le postpectus. Médipectus, 1° roux testacé. — 
2° noir ou obscur. 


F. Ventre. 1° Roux. — 2° Roux à l'extrémité, noir à la base. — 3° En- 
tièrement noir. 


G. Pieds. Hanches antérieures. 1° Rousses. — 2° Noires. Les posté- 
rieures noires. Cuisses : 1° rousses ou d’un roux testacé, avec les 
genoux noirs. 2° En majeure parlie ou en tolalité noires. Tibias, 
1° roux. 2° Tarses le plus souvent roux; rarement noirs. 


Ces diverses variations peuvent, pour le dessus du corps, être réduites 
aux principales variétés suivantes : 


«. Dessus du corps d'un roux testacé : tache ovale de chacune des élytres 
nulle ou presque nutle. 


Rhipiphorus bimaculatus, Kusren, |, €. var, 8. 


Érar normar. Dessus du corps d'un roux testacé. Élytres ornées 
chacune d’une lache ovale plus ou moins développée, et'généralement 
aussi d’une bordure basilaire plus ou moins apparente. 


Mordella bimaculata, Fasn. Mant, ins. t. 1. P+ 218. Gmau, G: Liane Syst, Nat, 
1, 1. p, 2093. 13. — Dé Vuvens, C, Linx, Entomol, t. 4, p. 366, — Ouiv, Encyel. 
méth. t 7, p. 738, 8. 


Aordella larvata, Scunanx, Entomolog. Bemerck. in Naturf, t. 24, (1789) p. 90. 60. 
— Scuima, Journ, P. 33, 60. 

Ripiphorus Limaculatus, Favr. Fntom. Syst. 1, 4, 2. p. 112. 9, — /d, Syst. Eleuth, 
t %. p. 120. 15. — Ouiv. Entom. t. 3. n° 65. p. 5. 4. pl. 1, fig. 4, ab, — 
Scuown. Syn. ins, L. 3,p, 81, 15,— Lara. Nouv. Dict. d'Hist, nat, t, 21. (1818) 
p.303, 


Rhipiphorus bimreulatus, Lan. Hist. nat t, 10, p. 414.3 pl, 90 fig. 9. — Fiscuza, 
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Entomogr. de la Russ. t. 1.p. 222 pl. 38. fig. 2.— Duuénir,Dict. des sc. nat, t. 
45. (1827) p. 575. pl. cah. 15.13. fig. 4. — Id. Considér. gén. sur les ins. 
pl. 2. fig. 4. — Kusrer. Kaef. Europ. 23. 73. — Gensraëck. Khipiph. Dispos. syst. 
p. 23. 10. 

Emenandia bimaculuta, De Casreux. Hist. nat. 1, 2. p. 260. 1. 


Var. 8. Dessus du corps d'un roux testacé ; élytres ornées d'une bor- 
dure basilaire formant une tache scutellaire triangulaire ou carrée, et 
chacune d'une lache ovale, noires. 


Mordella tricuspidata, Lepenmx , Tageub. 1, 1. pl, 19. fig. 8. — Guez. Can. Lixx, Syst 
Not. t. 4. p. 1024. 20. 

Ripiphorus carinthiacus, Paxz, Faun. germ. 22. 7. — Îd. Eutom. germ. p. 212. 3. 
(voy. Krit. Revis. p. 97 et Index p. 149. 2). 

Ripiphorus bicolor, Ouiv. Entom. t. 3. u° 6%, p. 5, n° 3. pl. 1. fig. 3, 

Ripiphorus lituratus, Far. Suppl. p. 126. 8-9.— Id, Syst, Eleuth. t, 2. p. 420. 14. 
— (voy. Juric. Magaz. 1, 3. p. 177. 14. — Sononu. l. c. var, f. — Kusren, l. c. 
var, a. — Censrascs, l.e. var. bet c.) 


Var. +. Offrant de plus que dans la var. précédente la téle et le pro- 
horazx noirs, en totalité ou en partie. 


Rhipiphorus bimaculatus, GEnSTALER. 1, c. var. c. 


Var. 5. Offrant de plus que dans la var. +, la tache ovale des élytres 
plus dilatée, de telle sorte que la matière noire s'est étendue sur le bord 
sutural et externe et à l'extrémité de l'élytre et couvre même parfois toute 
la moitié postérieure de celle-et. 


Lovg. 0,0045 à0,0135 (2 à 6 1 | Larg. 0,001 1 à 0,0045 (1/2 à 21.) 


Corps oblong ; glabre en dessus ; luisant. ZTéle ovale ; inclinée ; à 
vertex notablement saillant au dessus du bord antérieur du prothorax, 
obtusément arrondi au sommet ; presque lisse, parcimonieusement 
‘pointillée sur sa moitié postérieure, densement ponctuée sur l’infé- 
rieure ; ordinairement noire sur celle dernière, d’un roux pàle ou 
testacé sur la supérieure. Labre et palpes mazxillaires d’un roux 
testacé. Yeux noirs. Antennes à peine prolongées jusqu'à la moilié des 
côlés du prothorax ; ordinairement d'un roux teslacé à la base. Pro- 
thorax un peu moins large en devant que la tête ; tronqué à son bord 
antérieur ; élargi d'avant en arrière, presque en ligne droite au moins 
jusqu’à la moitié des côtés ; à angles postérieurs prolongés en pointe 
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et embrassant les angles huméraux des élytres ; bissinué à la base, 
avec la partie médiaire de celle-ci plus prolongée en arrière, relevée à 
son extrémité postérieure, transversalement sillonnée à cette partie 
entre ses bords supérieur et inférieur : tronquée au premier : 
échancrée en arc ou bidentée au second ; sans rebord dans sa périphé- 
rie ; perpendiculairement déclive sur les côtés, prolongé sur cette 
partie déclive jusqu'aux hanches de devant, échancré ou sinué entre 
ce point et les angles postérieurs ; d’un tiers plus long sur son milieu 
qu'il est large à la base ; médiocrement convexe : déprimé au devant 
de chaque sinuosité basilaire : marqué de points ordinairement en 


demi anneaux, affaiblis ou oblitérés à leur partie postérieure ; coloré 


comme il a été dit. Elytres aussi larges à peu près en devant que le 
prothorax à ses angles postérieurs ; de moitié plus longues que ce 
dernier sur son milieu ; déhiscentes à la suture, à partir du quart 
environ de leur longueur, laissant apparaître les ailes; terminées en 
pointe ; peu convexes ; marquées d’une dépression transversale vers le 
cinquième ou le quart de leur longueur ; ordinairement déprimées 
ou subsillonnées ensuite longitudinalement sur leur disque ou plus 
près de la sulure ; notées de points presque en forme de triangle 
incomplet postérieurement, presque réticuleux vers l'extrémité ; d’un 
roux ou rouge teslacé ; ornées chacune d’une tache noire, ovale, 
couvrant leur disque depuis la moitié jusqu'aux trois quarts environ 
de leur longueur ; parées ordinairement à la base d’autres signes noirs 
d'un développement variable. Dessous du corps ponctué ; luisant ; 
presque glabre, garni de poils peu apparents: noir au moins sur le 
mélathorax, et roux sur le reste ; quelquefois entièrement noir. Pieds 
de couleur variable : jambes et surtout tarses plus souvent roux ou 
d'un roux testacé que les cuisses : les postérieures ridées trans- 
versalement à leur côté interne : premier article des tarses inter- 
médiaires au moins aussi long que lé tibia : deuxième article des 
tarses postérieurs près d’une fois plus court que le suivant. | 
Suivant M. Farines (1) la larve du Rhipiphorus bimaculatus vit dans, 
la racine de l'Eryngium campestre,qu'elle perfore au centre, et presque 
toujours dans le sens vertical. Elle sé transforme vers la fin de juin ; 
fabrique une coque de la grosseur d’une noïsetle, représentant une 


(t) Observations sur la Larye du Ripiphorus Limaculatus, in. Anvales des sciences 
natur 1.8, (1826) p. 244. . | 
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sphère un peu aplatie à sa partie supérieure qui est allachée à une 
espèce de pédoneule à la tige ou à la base des premières ramifications 
de la plante. En juillet a lieu la transformation en insecte parfait. 
La femelle dépose ses œufs au collet de la racine. Ils éclosent aussi- 
tôt que la plante est en sève, ce qui a lieu au mois de mars. 
M. Audinet-Serville (”) et M. Westwood (?) se sont demandé si 
cette larve, au lieu d’être rhizophage, ne serait pas parasite d’autres 
insectes vivant de végétaux ; cette question n’est pas encore résolue. 


2, K. flabellatus ; Fasricrus. Oblong ; d'un roux pâle ou d'un 
[lave testacé, en dessus ; palpes noirs ; dessous du Corps el pieds en ma- 
jeure partie au moins noirs, avec la base des tibias et des articles des larses 
poslérieurs, de couleur rousse. Prothorax creusé d'une ligne transversale 
au devant de chaque sinuosilé basilaire ; à lobe de niveau avec les élytres, 
terminé en pointe entière. Deuxième article des tarses postérieurs égal 
au suivant. 


+ Antennes offrant leurs articles, à partir du troisième, allongés 
sur deux rangés, en forme d’éventail. 


£ - Antennes offrant leurs articles, à partir du troisième, allon gés 
sur une seule rangée en forme d’éventail. 


Oss. Cette espèce offre moins de variations que la précédente. 

Téle. La tache épistomale est parfois plus prolongée en arrière, sou- 
vent alors bidentée. Prothorax et élytres. La base du prothorax ou celle 
des élytres est parfois légèrement obscure. Dessous du corps et cuisses. 
Le ventre ou même tout le dessous du corps, et parfois même les 
cuisses, sont d'un roux de nuance variable, chez des individus chez 
lesquels la matière colorante n’a pas eu le temps de se développer. 


Faut-il avec M. Gerstaecker rapporter à l’une de ces dernières va- 
riétés le : 


Ripiphorus ferrugineus, Fagn. Eutom. Syst. 1, 4, 2, p. 110, 2. — 7, Syst. Eleuth. t 
2, p. 118. 2. 


(1) Bulletin de Férussac t. 14, (1528) p. 292, 
(2) Au, Introduet. to the mod. elass. of insects. 1. 4. p: 295. 
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caractérisé de la manière suivante par Fabricius: rufus, peclore, 
ano, pedibusque nigris. Le caractère d’avoir les pieds noirs permet 
d'en douter. L'insecte ayant servi à cette description provenait d'’ail- 
leurs des Indes orientales. 


Mordella flabellata, Faur. Spec. ins. t. 2, app. p. 504. —Jd. Mant. ins. t, 1. p. 218. 
5. — Gues, C. Lens. Syst. Nat. t. 1. p. 2022, 40. — Ross, Faun. etrusc. t. 1. 
p. 244. 602. — Id, édit, Hezy, t, !, p. 299. 602. — Oui. Eucycl. méth, te 7- 
p. 737. 

Mord-lla pectinata, Ur Vuirxns, C. Linx. Estom, 1. 1. p. 408. 10. pl. 2. fig. 51, 

Ripiphorus flabellatus, Favr. Eutom. Syst, t, 1. 2, p. 111. 6. — (d Syst. Eleuthe £.1 
2, p. 119, 7. — Ouv. Entom 1, 3. n° 65. p. 4. 2. pl. 1. fig. 2,b,e. — 14. Nouv. 
Diet, d'Hist, nat, t. 19. (1803) p. 407. — Scnoxn. Syu. ins, t 3. p. 80. 7. — Ticny, 
Mist. nat, t, 5. P. 258. pl, fig. G, — Larn. Nouv. Diet, d'Hist, nat, t. 21. (1818) 
p. 303. 

Rhipiphorus flabellatus, Lara. ist. mat. t. 10. p. 411. 2 — Lamanck, Anim, s. vert 
& 4.p,424, 2. — L, Dur. Excurs. Entom. Pp. 71.450, — Kosren, Kaef. Europ. 
25. 77. — Gensraeck Rhipiph. dispos, syst, p. 26.17. 

Emenandia flabellata, Dé Casreux, Hist nat, t. 2, p. 262.12. — Acu. Cosra, Faun. de 
Rega. di Napol. (Wordellidées) p.72. pl. 19, fig. 3 


Loug. 0,0045 à 0.0112 (2à #1) Larg. 1,0013 à 0,0033 (35 à1 1/21.) 


Corps oblong ou suballongé ; peu luisant en dessus. Téte ovale ;: 
inclinée ; à vertex notablement saillant au dessus du bord antérieur 
du prothorax, obtusément arrondi au sommet ; presque lisse, par- 
cimonieusement pointillée sur toute sa surface, mais plus distincte- 
ment sur la partie inférieure ; d'un roux pâle ou testacé, avec l'épi- 
stome noir. Labre ordinairement obscur. Palpes mazillaires noirs.ou 
avec l'extrémité roussâtre. Antennes moins longuement prolongées que 
la moitié des côtés du prothorax ; ordinairement noires, avec les deux 
premiers articles d’un roux testacé. Yeux noirs. Prothorax moins large 
en devant que la tête; élargi d'avant en arrière, en ligne presque 
droite ou plutôt un peu flexueuse ; à angles postérieurs aigus, mé- 
diocrement prolongés en arrière et embrassant un peu l'angle humé- 
ral des élytres; bissinué à la base, avec la partie médiaire plus 
prolongée en arrière, de niveau avec les élytres, terminée en pointe 
simple ou non divisée ; sans rebord dans sa périphérie ; perpendicu- 
lairement déclive sur les côtés, prolongé sur cette partie déclive jus- 
qu'aux hanches de devant, échancré ou sinué entre ce point et les 
angles postérieurs ; près de moitié plus long sur son milieu qu'il est 
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large à la base ; médiocrement convexe ; légèrement caréné sur le 
tiers postérieur au moins de sa ligne médiane ; marqué au devant de 
chacune de ses sinuosilés basilaires, d'une dépression transversale 
ou d’une sorte de ligne enfoncée ; d’un roux pâle ou flave testacé ; 
marqué de points presque en triangle incomplet postérieurement ; 
garni de poils fins, couchés, concolores, peu épais et peu apparents. 
Elytres au moins aussi larges en devant que le prothorax à ses angles 
postérieurs ; d’un tiers environ plus longues que ce dernier sur son 
milieu ; déhiscentes à la suture à partir du quart environ de leur 
longueur ; terminées en pointe ; presque planes transversalement en 
dessus ; un peu arquées ; déprimées ou subsillonnées longitudinale- 
ment sur la majeure partie de leur disque ou plus près de la suture ; 
marquées de points presque en demi-cercle ou presque en triangle 
interrompu postérieurement ; d’un roux pâle ou flave teslacé ; garnies 
de poils fins, couchés, concolores, peu épais, peu distincts. Ailes pro- 
longées au delà des élytres. Derniers arceaux du dos de l'abdomen 
noirs, bruns ou d’un brun fauve à l'extrémité de cette partie. Dessous 
du corps luisant, pointillé ; ordinairement noir : ventre parfois d’un 
rouge roux. Pieds noirs: libias et articles des tarses postérieurs d’un 
roux lestacé dans leur moitié basilaire : cuisses postérieures ridées 
transversalement à leur côté interne : premier article des tarses 
intermédiaires un peu moins long que le tibia : deuxième article des 
tarses postérieurs égal au suivant. 

Cette espèce habite les parties occidentales de notre midi et divers 
autres pays plus chauds. 


3. KR. rufipennis; Caevrorar. Oblong ; noir ; médiocrement lui- 
sant ; ponctué : élytres d'un rouge roux, avec la base et l'extrémité noïi- 
râtres. Prothorax creusé d'une fossette au devant de chaque sinuosité ba- 
silaire ; à lobe de niveau avec les élytres, tronqué ou bidenté à l'extrémité. 
Deuxième article des tarses postérieurs au moins aussi long que le suivant. 


Ripiphorus fulvipennis, (Des) Catal. (1821) p. 73? — Id. (18353) p. 218? — Id, (1837) 
p. 240 ? 
Rhipiphorus rufipennis, Genstascken, Rbipiph. dispos. syst. p. 27. 18. 


Var. «. Elytres d'un jaune orangé, avec la base et l'extrémité, 
noires. 


Hhipiphorus fulvipennis, Cnevnovar, in Guen, Iconogr, du Regn, Anim. de Guvicr, P. 
129. pl. 34. fig. 4. — /d,4.a, ins. vu de profil. 4, b, tarse postérieur, 


464% LONGIPÈDES. 


Rhip phorus apicalis. (Maxoscnven), Kusrer, Kaef. Europ. 13. 79. 
Var. 6. Elytres fauves, avec la base noire. 


Rhipiphorus fulvipeunis, Kusrer, Kaef,Europ. 7. 71. 
Long. 0,0067 à 0,0090 (3 à 4 1.) Long. 0,0022 à 0,0028 (1 à 1/2 1.) 


Corps oblong ou ovale oblong; médiocrement luisant. Téfe ovalaire ; 
inclinée ; à vertex notablement saillant au-dessus du bord antérieur 
du prothorax , obtusément arrondi au sommet ; ponctuée sur sa 
moilié antérieure , pointillée sur la postérieure ; noire. Labre : 
palpes noirs. Antennes à peine plus longuement prolongées que la motr- 
lié des côtés du prothorax ; noires. Yeux noirs. Prolhorax un peu 
moins large en devant que la tête; tronqué à son bord antérieur ; 
élargi d'avant en arrière , d’une manière un peu sinuée après la moi- 
tié ; à angles postérieurs aigus, peu ou médiocrement prolongés en 
arrière et embrassant assez faiblement les angles huméraux des élytres; 
bissinué à la base, avec la partie médiaire plus prolongée en arrière, 
de niveau avec les élytres, tronquée ou bidentée à son extrémité ; sans 
rebord dans sa périphérie ; perpendiculairement déclive sur les côtés, 
prolongé sur cette partie déclive jusqu'aux hanches de devant, échan- 
cré ou sinué entre ce point et les angles postérieurs; de moilié 
environ plus long sur son milieu qu’il est large à la base ; médiocre- 
ment convexe ; marqué d’une dépression ou d’une fossette au-devant 
de chaque sinuosité basilaire ; marqué de points assez épais presque 
en demi-cercle comprimé ; garni de poils cendrés , fins, couchés, 
presque indistinets ; noir, médioerement luisant. Elytres au moins 
aussi larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; d’un 
tiers plus longues que ce derniersur son milieu ; déhiscentes à la 
suture, à partir du quart ou parfois presque de la base ; terminées en 
Pointe ; presque planes ; déprimées ou subsillonnées longitudinale- 
ment sur la Majeure partie de leur disque ; marquées de points pres- 
que en triangle incomplet postérieurement ; d’un rouge roux, avec 
une bordure basilaire assez étroite et peu nettement limitée et l’extré- 
mité, noires ou noirâtres. Ailes prolongées au-delà des élytres. Des- 
sous du corps noir; pointillé. Pieds noirs : éperons et ongles d'un 
roux {eslacé : premier article des tarses intermédiaires à peu près 
aussi long que le tibia : deuxième article des tarses postérieurs au 
moins aussi long ou un peu plus long que le suivant. 


Ne 
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Cette espèce a élé prise dans les environs de Marseille par M. 
Alexandre Wachanru. Elle paraît habiter plus particulièrement la Dal- 
matie et quelques parties de l'Italie. 

Oes. Elle se distingue facilement de l'espèce précédente par la cou- 
leur de son prothorax, de la base et de l'extrémité de ses élytres 
et par celle de ses pieds postérieurs ; surtout par la forme de l’extré- 
mité de son lobe prothoracique et par la longueur proportionnelle du 
deuxième article des larses. 


DEUXIÈME FAMILLE. 
MYODIENS. 


Caractères. Elytres déhiscentes ; courtes, À peine aussi longues que 
le quart de l'abdomen; laissant les ailes à découvert. Yeux entiers. 
Antennes insérées vers la parlie supéro-interne des yeux. Ecusson ap- 
parent. Hanches intermédiaires très-écartées. 

Cette famille est réduite au genre suivant, 


Genre Myodiles, Mxonrre; Latreille (1). 
(uutcedns, semblable à une mouche). 


CaracrÈnes. Ajoutez à ceux qui servent à distinguer la famille: An- 
tennes de onze articles chez le //, ne paraissant en avoir que dix chez 
la 9 : à articles allongés en forme d'éventail, à partir du deuxième 
(7) ou du troisième (?). Verlex plus élevé que le bord antérieur du 
prothorax. Abdomen élargi d'avant en arrière , recourbé en dessous à 
son extrémité. Postépislernums oblriangulaires ; laissant apparaître les 
épimères postérieures entre eux el le bord latéral du postpectus. 
Libias tous munis de deux éperons. Tarses poslérieurs moins longs que 


les tibias des mêmes pieds. Ongles pectinés. 


———_—_—_—_—_——_—_—_—_———— "Le 


(1) Latreille en établissant dans le Nouv, Dict. d'Hist, nat. ® édit, 1. 22. p. 130, 
ce genre (dont Dorthes avait déjà fait sentir la création comme nécessaire), lui douna 
le nom de Myodes, qu'il changea plus tard, (1. 29. p, 302 du même ouvrage, et Familles 
naturelles, p. 332), en celui de Myodites, 
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1. M. subdipterus:; Fasmcrvs. Pointillé : hérissé ou garni d'u’ 
duvet grisâtre peu épais ; noir sur la téle, le prothorax et les cuisses posté 
rieures : élytres, partie au moins des antennes, libias et tarses, d'un jaunt 
leslacé. Abdomen noir (7) ou d'un roux jaune, avec l'extrémité el 
quelques taches dorsales, noires ou noirâtres ($). Ailes d'un blanc hyalin 
à l'extrémité et un peu à la base, nébuleuses ou obscures dans leur milie"- 


(7) Antennes de onze articles : les troisième À onzième allongés en 
forme d’éventail, sur deux rangs ; entièrement d’un jaune testacé, 0!! 
avec l'extrémité des rameaux enfumée. Abdomen noir, ou avec le bor d 
des anneaux d’un brun roussâtre et parfois une tache roussâtre sur 
l'avant-dernier arceau. 


(8). Antennes de dix articles: les deuxième à dixième allongés 
en forme d’éventail, sur un seul rang ; noires ou brunes au moins à 
la base et à l'extrémité des rameaux; quelquefois entièrement de cette 
dernière couleur. Abdomen d’un roux jaune, avec l'extrémité noire 
et une lache obscure ou noire sur le milieu de chacun des trois à 
cinq premiers arceaux du dos de l'abdomen. 


Ripiphorus subdipterus, Fasr. Entomol. Syst. 1,2. 1. p. 109, 14 — Id, Syst, Eleutb. + 
2. p. 118. 4. — Ociv. Entomol. t. 3. n° 65. P. 4.1, pl. 1. fig. 4, b, c, d, e; a, ant. 
—1d. Nouv. Dict. d'Hist, nat, 1, 19, (1803) p. 407. — Ticwx, Hist, nat. t, 5. p. 238. 
— Pawz. Faun. germ, 97. 7. 

Mordella ambigua, Gionss, Mem. de l'Acad. des se. de Turin, t, 7. p. 293. pl. 2. 
fig 3, 4. 

Rhipiphorus subdipterus, Larn. Hist. nat. t. 10. P, 410, 14. — Lamancx, Anim. s. vert. 
t. 4, 424, 1, — Duwénir, Dict, des se, nat, 1. 45, p. 875. — Murs, Lettr, t. 2. 
P. 294. 1. 

Myodes Dorthesii, Larr. Nouv. Dict, d’Ilist, nat, t. 22, (1818) p. 131. 

Myodytes Dorthesii, Lara. Nouv. Diet. d'Hist, nat. 2° édit, t. 29. (1819) p. 302. 
nole. 

Myodes subdipterus, SainrT-Farceau et Aunixer-Senvice, Encycl. méth, 1, 40. p. 292. 
1. — Guénix, Diet. class, d’Hist. mat. t. 11. p- 369. 

Myodites subdipterus, Kusten, Kaef, Europ. 19, 61. — Grensrarcr. Rhipiph. disposi. 
systemat. p. 16. 4. 


Long. 0,0056 à 0,0078 (21/2 à 3 1/2 1.) Larg. 0,0020 à 0,0028 (9/10 à 1 1/41.) 


Corps oblong. Téle inclinée; plus large que longue; noire; fine- 
ment ponctuée; hérissée de poils d'un gris cendré; marquée, vers 
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la partie médiaire du milieu du front, d'un point enfoncé ou d'une 
fossette poncliforme ; presque plane ou plutôt un peu déprimée au 
dessous de cette fosselle ; à vertex arqué ou en demi-cercle, plus élevé 
que le bord antérieur du prothorax. Pulpes d’un jaune testacé. Yeux 
ovales ; saillants. Anfennes prolongées jusqu’à la moitié (2) ou aux 
trois quarts (7) des côtés du prothorax; entièrement d’un jaune tes- 
tacé , ou avec l'extrémité des rameaux enfumée (#7), brunes ou noi- 
res au moins à la base et à l'extrémité des rameaux , quelquefois 
presque entièrement brunes (®). Prothorax un peu plus étroit en 
devant que la tête; tronqué à son bord antérieur ; élargi d'avant en 
arrière, un peu comprimé dans la première moilié de ses côlés; en 
demi hexagone dirigé en arrière, à son bord postérieur » avec la partie 
médiaire tronquée et au moins aussi large ou plus large que chacune 


des latérales ; un peu plus long sur son milieu qu'il est large à sa base : 


inégal en dessus, irrégulièrement convexe sur sa moilié antérieure, 
presque plan sur la seconde ; marqué de quelques fossettes légères ; 
pointillé; noir; luisant ; hérissé de poils grisâtres, fins, médiocre- 
ment apparents. Ecusson arrondi postérieurement ; une fois plus large 
que long ; ordinairement sillonné sur la ligne médiaire ; noir ; rugu- 
leusement pointillé. Elytres à peine plus longues qu’elles sont larges 
à la base ; un peu rétrécies d’arrière en avant, arrondies à l’extré- 
mité ; d’un flave testacé ou d’un flave livide ; pointillées, plus distine- 
tement à la base qu'à l'extrémité. Ailes d’un blanc hyalin à l’extré- 
mité et moins neltement à la base, roussâtres ou nébuleuses dans 
leur partie moyenne, avec la côte et le sligmate plus obscurs. Abdomen 
élargi d'avant en arrière, inférieurement recourbé à l'extrémité ; fine- 
ment ponctué; noir ou avec le bord des anneaux moins obseur et 
parfois une tache roussâtre sur l’avant-dernier arceau (ÿ’}, ou d'un 
roux jaune, avec l'extrémité noire, et une tache sur le milieu des 
trois à cinq premiers arceaux du dos, obscure, brune ou noire, Des- 
sous du corps brièvement pubescent ; noir sur les parties pectorales ; 
avec le ventre noir (/) ou d’un roux jaune (9%), avec l'extrémité noire. 
Pieds pubescents ; d'un jaune testacé sur les tibias et les larses : cuisses 
postérieures noires : les intermédiaires, ordinairement de même cou- 
leur, quelquefois en partie d’un roux testacé, surtout chez la 9 : 
les antérieures soit entièrement d’un jaune teslacé (surtout chez la 
? ), soit seulement sur leurs deux tiers postérieurs (2). 

Cette espèce est exclusivement méridionale. Qn la trouve sur les 
fleurs. Elle a le vol très-rapide. Les / sont en général plus rares 
que les 9. » 
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Oss. Elle a été découverte par Dorthes (1). Ce naturaliste en fit 
la descriplion et en donna la figure dans une mémoire lu, le 20 dé 
cembre 1787, à la Société royale des sciences de Montpellier. Il QE 
sidérait cet insecte comme devant former un nouveau genre; voisi!} 
des Nécydales. Les entomologistes anglais admirent ce genre no” 
veau et lui donnèrent le nom de Dorthesia dans leurs catalogues. Fa- 
bricius, qui décrivit ensuite cet insecte dans la collection de Bosc; le 
comprit dans son genre Ripiphorus qu'il créait cinq ans plus tar®? 
mais sans mentionner celui qui l'avait découvert RDA 


TROISIÈME FAMILIE. ” 


PTILOPHORIENS. 


Caracrènes. Elytres contiguës à la suture jusqu’à l'angle sutural : 
couvrant le dos de l'abdomen à l'exception du pygidium ; cachant l€* 
ailes. Ecusson apparent. Hanches rapprochées. Yeux profondément 
échancrés. 


Cette famille est réduite au genre suivant : " 


Genre Ptilophorus, Prinopnore ; (Dejean) (®). 


(rrûev, plume légère ; gépw, je porte). 

Caractères. Ajoutez à ceux de la famille, les suivants : Antennes den- 
lées (9) ou en éventail (7) à partir du troisième ou du quatrième 
article. Verlex plus saïllant que le bord antérieur du prothorax. Posté- 
pisternums presque parallèles, contigus au bord des élytres. Epiméres 
du postpeclus cachées. Hanches intermédiaires contiguës. Tibias tous 
armés de deux éperons. Tarses postérieurs beaucoup plus courts que 
les tibias. Ongles pectinés. 


a 


(t) Jacques Anselme Donrues, médecin et naturaliste, né à Nimes, le 49 juillet 
1759, mort en 1794, attaché à l’armée des Pyrénées en qualité de médecin des 


hôpitaux, 
(2) Voyez l’éloge du professeur Dorthes, par Ch L, Dumas, Montpellier 1808 in # 


p. 46 et 17. 
(#) Cataloguo (1833) p. 218. 


1 be 
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9 

1. P. Dufourii ; Larneizce, Suballongé ; subsemi-cylinqs ue 
guleusement ponctué ; noir, ordinairement avec les élytres et ss FAT 
ment les tarses d’un brun rouge ; revêtu d'un duvet gris-cendré DES 
moins épais. Troisième article des antennes dilalé en forme de ét Ou 
ou de lame (Z). Lobe médiaire de la base du prothorax tronqu g 
subéchancré au devant de l'écusson : celui-ci, presque en Carré-long. El id 
chargées de quelques faibles côtes longitudinales, dont la plus she res 
naît au dessous de la fossette humérale, el se prolonge presque jusqu'à ou 
trémilé, en se rapprochant de la suture. ex- 


7. Antennes offrant leurs articles sixième à onzième a 
forme d'éventail : le troisième égal au tiers de la longueur 
Front orné sur son milieu d’une surface ovale, hérissé 
plus longs que sur le reste de sa surface. Tibias antérieurs à pa: 
denticulés sur leur tranche externe : les intermédiaires, Rein 
inermes. Tarses proportionnellement un peu moins courts. li à 


longés en 
de ceux-ci. 
e de poils gris 


9 Antennes dentées à partir du troisième article : celui-ci 
un peu plus forle que les suivants. Front chargé longitudi 
sur son milieu d’une saillie assez faible, peu convexe et 
Tibias, et plus sensiblement les intermédiaires, dentelés 
arêle externe. 


* En dent 
nalement 
dénudée. 
sur leur 


Pelecotoma Dufourit, Laru. Nouv. Diet. d'Hist, nat, 2° édit, (1817) 1,95. p. 135 
Sainr-FancEau el AuvoixerT-Senvisse, Eucycl. méth. t. 10, Pe 32. 4. — De Cet 
Hist. nat, 1.2. p. 262. 2, ; 

Pelecotoma Stevenii, Fiscuer, Bullet, de la Soc, des natur, de Moscou, t, #. (1820) 
9. p.288. — Id. n° 11, p. 369. pl. 6. (Zoul.) fig. 3 et anten, 

Ptilophorus Dufourii, (Deseax), Catal, (1833) p. 218, — f4: (1837 
Gensraëcke Rhipiph. dispos. syet, p. 12, 3, 

Pelecotoma Frivwaldskyi, (Srunu) (Vita) Catal. (1833) p. 20. — Guérin, Iconogr, q 
Regn. Anim. de Cuvier, pl. 54. fig. 6. (dans le texte du même ouvrage p. lo 
l'auteur reconnait que cet iusecte est le même que le Pelec. Dufourii de Latreille) $ 

Evaniocera Dufourii, Guen, Gen. d. ins. n° 2. pl, 2. — (Gavwr) Catal, et & 

Ptilophorus Frivaldskyi, (Sruau) Catal, (1845). 


Var. A. Elytres et tarses noirs. 


ei 


) p. 239, — 


Evaniocera Boryi, Lucas, Explor, scient. de l'Algérie, Anim, articul. (Goléopt,) p. 382 
995, pl. 32. fig. 9. : 


Long. 0,0056 à 0,00135 (24/2 à 5 |.) Larg. 0,0047 à 0,0036 (3/4 à 1 2/31.) 
Corps suballongé ; parallèle ; semi-cylindrique : noir où d'un ROik 
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brun, ordinairement avec les élytres el souvent aussi les larses d’un 
brun rouge ou roussâtre ; revêtu d’un duvet gris cendré, épais. Téle 
inclinée ; ovalaire ; finement granuleuse ou densement ponctuée ; 
subconvexe sur le front ; offrant sur celui-ci un espace ovale, hérissé 
de poils allongés et obscurs (4), ou chargée d’un relief obtus, subal- 
longé, glabre (®) ; à vertex en demi-cercle transversal, subcomprimé, 
convexe, hérissé de poils, plus élevé que le bord antérieur du protho- 
rax. Mandibules et palpes d’un noir brun ou d’un brun noir. Yeux 
noirs ; très-profondément échancrés. Antennes noïirâtres ou brunes ; 
pubescentes ; à troisième article moins petit que le deuxième ; dentées 
(? ),ou en éventail à partir du troisième (ces articles également allongés, 
moins le troisième qui égale à peine le tiers de la longueur des au- 
tres) (47). Prothorax moins large en devant que la tête ; tronqué à son 
bord antérieur ; élargi d'avant en arrière, d’abord en ligne un peu 
courbe, subsinué au deyant des angles postérieurs qui sont assez vifs, 
dirigés eñ dehors, ou à peine dirigés en arrière ; bissinué à la base, 
avec la partie médiaire de celle-ci un peu plus prolongée en arrière, 
tronqué ou subéchancré au devant de l’'écusson et de la largeur de 
celui-ci ; sans rebords ; plus large à la base qu'il est long sur son 
milieu ; convexe ; ruguleusement ponctué ; noir ; revêtu d'un duvet 
cendré ou gris cendré couché et en partie dirigé du côté interne ; rayé 
longitudinalement sur son milieu d’une ligne à peine prolongée jus- 
qu'à la base, moins avancée du côté du bord antérieur, bordée vers le 
milieu de sa longueur de poils dirigés longitudinalement. Ecusson 
presque en carré plus large que long, obtusément arrondi à son ex- 
trémilé ; ponctué ; noir, revêtu d’un duvet gris cendré. Elytres un 
peu plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs : 
près de trois fois aussi longues que lui sur son milieu ; subarrondies 
aux épaules ; subparallèles ou faiblement rétrécies d'avant en arrière : 
arrondies à l'extrémité (prises ensemble) ; convexes ; ruguleusement 
ponctuées ; marquées d’une fossette humérale peu profonde : offrant, 
principalement sur la seconde moitié des parties latérales des traces 
de stries ponctuées ; chargées de quelques faibles côtes longitudinale- 
ment obliques, savoir : une, naissant du tiers ou des deux cin- 
quièmes de la base à partir de la suture, prolongée, en s’affaiblissant 
graduellement, à peine jusqu’à la moitié : une autre, la plus pronon- 
cée, naissant au dessous de la fossette humérale, prolongée en se rap- 
prochant de la suture, presque jusqu’à l'extrémité, où elle paraît 
s'unir à une autre naissant au dessous de l'épaule ; ruguleusement 
poncluées ; ordinairement d’un brun rouge ou roussâtre, d’autres fois 
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noires ; revêlues d’un duvet gris cendré, paraissant souvent moins 
épais sur les côlés. Pygidium presque en triangle renversé obtusément 
tronqué à l'extrémité ; un peu moins long ou à peine aussi long qu'il 
est large à la base ; un peu voilé à celle-ci par l’extrémité des élytres ; 
ruguleusement pointillé ; noir ; moins densement garni de poils d’un 
cendré obscur. Dessous du corps noir: pointillé ; revêlu d’un duvet 
gris cendré. Pieds noirs ou noirâtres : tarses et plus rarement quelques- 
uns des tibias, surtout les antérieurs, d’une teinte plus ou moins obs- 
cure: éperons et ongles, fauves ou d'un fauve testacé. 

Cette espèce est méridionale. Elle a été découverte par Draparnaud, 
dans les environs de Montpellier (!), et dédiée par Latreille à son illus- 
tre ami, M. Léon Dufour, qui lui en avait envoyé des individus pris 
en Espagne. Elle a été prise une fois dans le Beaujolais, par M.Foudras. 
Je l'ai reçue assez souvent, du département du Var, de feu Doublier et 
de MM. Robert et Arias. Suivant ce dernier, la larve vit probable- 
ment aux dépens du chêne liège. L'insecte parfait se trouve sur les 
vieux arbres de cette essence,principalement sur les branches mortes. 
Il faut frapper fortement ces parlies desséchées pour faire tomber les 
Ptilophores dans le parapluie. Quand ils s'y trouvent, ils savent se 
glisser avec vivacilé pour s’échapper,ou déploient leurs ailes avec agilité 
pour prendre leur vol. Ils apparaissent dans les mois de mai et de juin, 


à l'époque de la floraison des chênes. Dans la matinée ils sont vrai- 


semblablement cachés dans le bois, il faut les chasser dans l’après- 


midi ou aux approches de la nuit. Leur robe se déflore assez facile- 
ment si on ne les pique pas de suite, 


mm gnome an SE 


Latreille Nouv. Diel, d’Ilist, nat. t, 28, p. 135. 
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LATIPENNES. 


CanacrÈres. Tête non prolongée en devant en forme de museau : 
penchée; ordinairement engagée dans le prothorax, quelquefois sé- 
parée de ce segment par une sorte de cou ou de nodule, mais alors 
antennes dentées ou pectinées. Yeux non contigus au bord posté- 
rieur de la tête. Antennes de longueur médiocre; grossissant vers 
l'extrémité, chez ceux qui ont la têle engagée dans le prothorax, 
dentées ou peclinées chez les autres, Base du prothorax notablement 
plus étroite que celle des élytres. Ecusson distinct. Elytres générale- 
ment larges, offrant après la moitié de leur longueur leur plus grande 
largeur ; voilant le pygidium. Hanches antérieures contiguës ou à peu 
près, non séparées par un prosternum aussi saillant qu'elles. Ventre 
de cinq arceaux , offrant quelquefois apparente une partie du sixième : 
ces arceaux graduellement un peu moins développés dans le sens de 
la longueur de l'insecle, du deuxième au quatrième : le premier ordi- 
nairement un peu moins long ou à peine aussi long vers la base 
des cuisses que le deuxième. Pieds grèles et allongés. Tarses antérieurs 
et intermédiaires de cinq articles: les postérieurs de quatre. Ongles 
simples ou munis d’une dent rudimentaire insignifiante. 

Séparés de tous les Hétéromères précédents par leurs élytres nota- 
blement plus larges en devant que le prothorax à sa base, ces in- 
sectes se distinguent de ceux des deux familles suivantes, par leur tête 
soit engagée dans le prothorax, soit pourvue d'antennes dentées ou 
pectinées, quand elle est, comme chez les Pyrochroïdes , séparée de 
ce segment par une sorte de cou. Ils s’éloignent des ANGUSTIPENNES 
par la largeur de leurs étuis; caractère frappant el commun à tous, 
que semble exprimer d’une manière intelligible le nom de Larirexnes. 


852) 
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EruDE DES PARTIES EXTÉRIEURES pu CORPS. 


Les parties visibles du corps des insectes se rapportent à deux 
fonctions très-différentes : les unes, situées à l’orifice du tube digestif, 
se rattachent à la nutrition : les autres, selon nous plus importantes , 
servent à indiquer le genre de vie de l'animal. Les unes et les autres 
méritent de fixer l'attention du Naturaliste. Nous continuerons donc 
à suivre la marche que nous avons adoptée. 

La téle, penchée plutôt que verticale ou inclinée, varie dans sa con- 
figuralion : ovalaire chez les Latipennes des deux premiers groupes , 
elle est triangulaire ou cordiforme chez ceux du dernier. Chez ceux- 
là, sans être aussi profondément enchässée dans le prothorax que 
chez la plupart des Barbipalpes, elle est visiblement engagée dans ce 
segment ; chez ceux-ci, elle est séparée du tronc par une sorte de 
cou ou de nodule. On dirait que la main créatrice à voulu nous 
montrer dans le troisième groupe, comme un essai de ce qu’elle allait 
nous offrir d’une manière générale, chez les Cozricères et les Vé 

Le labre, toujours visible, ordinairement en 
versal, est obcordé chez les Lagries. 

Les mandibules, courtes et robustes chez ces derniers insectes, s’al- 
longent visiblement chez les Pyrochres et surtout chez les Pythes ; 
chez tous ellés sont cornées, et bifides à l'extrémité ; parfois elles 
sont munies d'une dent à leur côté interne 

Les mâchoires, ciliées ou garnies de franges coriaces ou de poils 
presque spinosules, à leur côté interne , sont composées de deux 
lobes ; maïs, chez les Pyrochres, l’externe, plus grand et courbé sur 
l'interne , est parfois si faiblement séparé de celui-ci, que les mà- 
choires semblent à un seul lobe , dont l’interne constlilue la moitié 
inférieure. 

Les palpes maxillaires, notablement 
composés de quatre articles : le dernie 
riable dans sa forme et le plus imp 
fournit , ést d’une configuration div 
épais, subparallèle 
large, chez les Pyt 
Pyrochres ; s'élargit 

Le menton ne re 
progéniale , et 1 


SICANTS. 
parallélogramme trans- 


plus longs que les autres, sont 
r, ordinairement le plus va- 
orlant par lés caractères qu'il 
erse suivant les genres. Il est 
» Obliquement tronqué et à peine plus long que 
hes ; il s'allonge en forme de coutre , chez les 
comme une coupe , chez les Lagries. 

mplit qu'une portion médiocre de l'échancrure 
aisso toutefois à découvert la base des mâchoires. 
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Petit et presque carré chez les Lagries, il montre , chez les autres, 
une disposition transverse el une surface moins restreinte. 

La languette, membraneuse ou subcoriace, se divise ordinairement 
en deux lobes, parfois très-développés. 

Les palpes labiaux, plus grèles et plus courts que les autres, sont 
formés de trois articles, dont le dernier se rapproche , par sa forme, 
de celui des maxillaires, chez les Pythes ; il s’en éloigne, chez les 
Pyrochres. 

Les joues occupent en général un espace très-restreint ; souvent 
elles échancrent les organes de la vision. 

Le front, resserré chez les 7 des Lagries, conserve chez les autres 
une élendue plus ou moins remarquable. 

Les yeux, situés sur les côtés de la tête, varient de forme et de di- 
reclion. Hémisphériques et saillants chez les Pythes, ils sont un peu 
obliquement transverses chez lesPyrochres, et leur échancrure regarde 
la partie antérieure de la tête. Chez les Lagries leur direction est 
longitudinale, et leur échancrure plus profonde entame le milieu de 
leur côté interne. Chez ces derniers insectes, les yeux varient d’éten- 
due suivant les sexes. 

Les antennes,insérées à découvert ou à peine voilées à leur base par 
le bord latéral de l'épistome, sont généralement de longueur mé- 
diocre. En partie au moins dentées ou pectinées chez les Pyrochres, 
elles sont simples et vont plus ou moins en grossissant vers l'extrémité, 
dans les autres genres. On leur compte toujours onze articles: le pre- 
mier, un peu renflé : le deuxième, le plus court: quelques-uns des 
autres,de formes ou de proportions un peu variables suivant les genres 
ou même suivant les sexes: le dernier surtout chez les Lagries offre, 
à cet égard, entre les 7 et les 9 des différences très-sensibles. 

Les lempes ont toujours, après les yeux, un développement suffisant 
pour empêcher à ces organes d'être rapprochés du bord postérieur 
de la tête. 

Le prothorax varie dans sa configuration. Presque cylindrique chez 
les Lagries, il se montre subcordiforme chez les Pythes, en ovale trans- 
versal chez les Pyrochres. Chez les premières, il est plus ou moins 
convexe : chez les autres sa surface est presque plane. 

L'écusson est loujours distinct, en triangle ou presque en demi-cercle. 

Les élylres, toujours libres, et d’une ampleur qui à valu à ces insectes 
le nom de Laripenxes, vont en” s’élargissant jusque au delà de la 
moitié de leur longueur ; elles varient parfois de formes suivant les 
sexes. Elles couvrent le pygidium et servent de voile protecteur aux 


1 
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véritables ailes. Chez les Pythes, elles se rapprochent de la dureté de 
la corne : chez les Pyrochres et surtout chez les Lagries, elles ont une 
flexibilité frappante. Presque planes chez les insectes des deux der- 
niers groupes , elles ont chez ceux du premier une convexilé plus ou 
moins prononcée. Leur surface est tantôt unie, tantôt striée ou sil- 
lonnée. Glabres chez les uns, elles sont le plus souvent garnies de 
poils ou de duvet. Leur repli, prolongé presque jusqu'à l'extrémité 
chez les Lagries, se trouve réduit chez les autres à une tranche, à 
partir des hanches postérieures. 

Le dessous du corps, dont les pièces ont une étendue ou une dispo- 
silion servant à expliquer quelques-unes des habitudes des insectes, 
fournit sous ce rapport des caractères qu’on ne saurait dédaigner. 

Le prosternum, refoulé par les hanches, ne les sépare jamais complè- 
tement, et n’est surtout jamais aussi saillant qu’elles. 

Le mésosternum se prolonge rarement jusqu’à l’extrémité des han- 
ches du milieu. 

Les postépisternums ou épisternums du postpectus sont allongés et 
presque parallèles. 

L'épimère postérieure est souvent indistincte. 

Le ventre, de cinq arceaux, qui vont ordinairement en diminuant un 
peu de longueur du deuxième au quatrième ; quelquefois une partie 
du sixième arceau est distincte. 

Les pieds sont généralement grèles et assez allongés. 

Les hanches antérieures, subglobuleuses chez les premiers,s'allongent 
en cône obtus chez lesPyrochres. 

Les hanches intermédiaires se montrent habituellement couchées et 
parallèles. 

Les hanches postérieures ont une disposition transversale, et sont 
peu développées dans le sens de la longueur de l’insecte. 

Les cuisses et les tibias sont assez grèles et de forme ordinaire : les 
éperons sont très-courts : les tibias postérieurs aussi longs ou un peu 
plus longs que tous les articles du tarse réunis. 

Les tarses ont leur avant-dernier article bilobé ou avancé sous le 
suivant en forme de sole chez les Pyrochres et les Lagries, grèle et 
entier chez les Pythes. 

Les ongles sont simples ou munis d'une dent rudimentaire. 

e 
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VIE ÉVOLUTIVE. 


Malgré les analogies qui rapprochent nos LariPenxes à l'état parfait, 
leurs larves sont loin d’avoir entre elles des rapports aussi frappants. 
Foutes ont six pieds ; le corps composé de douze anneaux, non 
comprise la tête; des antennes de quatre articles ; des mandibules 
cornées ou presque cornées; des mâchoires à un seul lobe, pourvu 
au moins de cils plus ou moins raides ; des palpes maxillaires de 
trois articles : des palpes labiaux de deux : le dernier anneau abdomi- 
nal terminé par une ou deux pointes ; les pieds pourvus d’un ongle ; 
neuf paires de stigmales. 

Mais à part ces caractères généraux communs à beaucoup d'autres 
larves, elles diffèrent par des caractères qui sont en harmonie avec 
leurs habitudes. Les unes, destinées à vivre à l'air, à jouir de toute 
leur liberté, sur les haies, au pied des buissons ou dans les bois, ont 
le corps revêtu d'une enveloppe flexible capable de lui permettre des 
mouvements variés, hérissé de poils, presque semi-cylindrique, et 
rapproché par ses formes de celui de certaines chenilles. 

Les autres, condamnées à se traîner entre l'écorce et le bois des 
arbres morts ou maladifs, ont les pieds déjetés en dehors à la ma- 
nière de ceux des Reptiles ; leur corps est allongé, plat et aminci, 
pour se glisser avec plus ou moins de facilité dans les voies étroites 
qu’elles se fraient ; il est revètu d'une peau coriace ou parcheminée, 
pour avoir toute Ja résistance nécessaire ; il est armé à son extrémilé 
de deux pointes cornées et râpeuses, qui jouent un rôle actif dans 
leur vie lahorieuse. 

Les premières de ces larves, ou celles des Lagries, se nourrissent de 
débris de matières végétales et peut-être aussi de substancesanimales. 
Si on les inquiète, elles courbent leur corps en arc, le replient en 
boule, se laissent ainsi rouler, si la pente est déclive, ou se tiennent 
immobiles dans la même position, tant qu'elles le croient utile pour 
leur sûreté. 

Les autres, ou celles des Pythes et des Pyrochres, cachées sous les 
écorces, y rongent à l’aide de leurs instruments masticateurs les 
parties les plus tendres du liber et de l’aubier, deviennent ainsi les 
auxiliaires du temps, soit en opérant la destruction de ces matières 
végétales dont la vie se relire ou qu’elle a abandonnées, soit en facili- 
tant l'introduction des eaux et autres agents chargés d'activer leur dé- 
composition. 
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Ces larves lignivores se pratiquent facilement dans la sciure ou 
dans les dédales qu’elles ont pratiqués, un petit tombeau pour y 
passer à leur second état. Celles des Lagries choisissent les inégalités 
du sol ou l'abri que leur offre l'assemblage de quelques feuilles reco- 
quillées, pour y couler les jours de sommeil qui doivent précéder 
leur résurrection. 

Débarrassées de leur enveloppe de larve et devenues nymphes, elles 
ont, comme la plupart de celles des autres Coléoptères, la tèle inflé- 
chie, les antennes et les palpes étendus, les élytres et les ailes déhis- 
centes et repliées en dessous; les pattes emmaillottées.offrant les jam- 
bes repliées vers les cuisses et anguleusement dirigées sur les côtés du 
corps, les tarses longitudinalement disposés près de la ligne médiane. 
Après un espace de temps variable, mais qui parfois ne dépasse pas 
huit jours, elles rejettent l'espèce de suaire qui les enveloppait el 
entrent dans la dernière et plus brillante phase de leur existence. 


GENRE DE VIE DES INSECTES PARFAITS. 


Dans leur élat parfait, ces insectes offrent généralement , soit dans 
leurs formes gracieuses, soil dans la beauté de diverses parties de leur 
robe, tous les avantages faits pour plaire. Chez les Lagries, au corps 
hérissé de duvet, les élytres d’un blond flavescent contrastent agréa- 
blement avec le fond obscur de leur corsage; chez les Pythes, leur 
surface d’un bleu d'acier se nuance souvent de la plupart des teintes 
de Fécharpe d'Iris; chez les Pyrochres , leur tissu satiné semble em- 
prunter au feu la vivacité de ses couleurs et reproduire la richesse de 
la pourpre romaine. 

Ces charmantes créatures n’opposent à la main prête à les saisir 
que les ruses innocentes employées par la faiblesse; elles re- 
plient les antennes et les paltes, et restent avec une patience résignée 
dans un état d’immobilité trompeuse. 

Toutes se trouvent généralement sur les végétaux. Les unes se 
plaisent sur les diverses plantes de nos champs, ou recherchent les 
abris des buissons de nos haies ; les autres, comme les Hamadryades 
des poètes, sont généralement fidèles aux grands arbres auxquels 
leur existence se trouva liée dans leur état vermiforme. Quelques- 
unes de ces dernières se rencontrent parfois accidentellement dans 
les chantiers de nos villes, quand elles y ont été transportées avec les 
troncs vieillis qui les cachaient; mais les forêts sont leur principal 
asile. Leur conquête dédommage sans peine des pas employés à leur 
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recherche. Quel ardent ami de la science a jamais saisi pour la pre- 
mière fois une de ces Pyrochres au manteau d’écarlate, aux antennes 
si arlistement dentées ou pectinées, sans avoir éprouvé dans tout son 
corps un frémissement de plaisir ? 

Aimable étude que celle dela Nature ! elle plaît à l'enfant,et va jusqu'à 
triompher quelquefois de la mobilité des goûts de son âge. Elle en- 
chante le jeune homme, et souvent lui inspire une passion heureuse 
qui le séduit, le préoccupe, et ne laisse plus de place dans son cœur 
à des entraînements plus dangereux. L'homme mûr lui-même lui doit 
des charmes et des délices inconnues au vulgaire. Dans ces cam- 
pagnes tranquilles, dans ces solitudes boisées, où il vient admirer 
les œuvres du Créateur, son âme plus calme et plus recueillie se sent 
plus facilement portée à bénir Dieu de ses bienfaits ; il trouve dans 
les mœurs des insectes,dans leurs habitudes instinctives,et jusque dans 
leurs formes et leurs couleurs , des plaisirs pour son esprit el pour ses 
yeux, plaisirs d'autant plus doux que , contrairement à lant d’autres, 
ils nelaissent jamais après eux ni regrets, ni remords, 


Hisrorique. 


Nos Latipennes, en raison de leur configuration différente, servant 
à déguiser une partie des relations qui les unissent, durent d’abord 
être peu rapprochés les uns des autres. 

1761. Le Législateur des sciences Naturelles, Linné , Soit dans sa 
Fauna suecica, soit dans son Systema Nature , en répartit les espèces 
dans ses genres Chrysomela, Tenebrio et Cantharis. 

1762. L'auteur de la méthode tarsienne, Geoffroy, fut appelé, 
par suite des divisions établies par lui, à détacher des coupes dans 
lesquelles elles avaient été colloquées , les deux seules espèces décrites 
dans son ouvrage. L'une cessa d’être une Chrysomèle pour faire partie 
de ses Cantharis, bien différentes de celles du Naturaliste suédois ; à 
l’aide de l’autre, il constitua un genre nouveau, celui de Pyrochroa. 

1775. De Geer, dans let. 5 de ses Mémoires, adoptait cette coupe 
nouvelle, et transportait, parmi ses Ténébrions , l'espèce que l'au- 
teur précédent avait rejetée parmi ses Cantharides. 

1775. La même année, Fabricius, mieux inspiré, dans son Syslema 
Enlomologiæ, faisait entrer cette espèce si diversement ballottée, dans 
son genre Lagria qu'il établissait. Comme De Geer , il reconnut la 
nécessité du genre Pyrochroa; mais en même temps il transplantait 
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parmi ses Cucujes , l'espèce de nos Lalipennes admise avec plus de 
raison, par Linné, au nombre de ses Tenebrio. 

Pendant plus de vingt ans la classification des insectes de cette tribu 
resta à peu près ce que l'avait faite l’'Entomologiste de Kiel, qui voyait 

sans cesse grandir l’autorilé provenant de l’ascendant de son génie, 

et ses écrits devenir des guides, dont on osait peu s’écarter. Quel- 
ques admirateurs plus exclusifs du Pline du nord (!), conlinuèrent 
seuls à suivre ses voies, ou ballottèrent dans les genres Crioceris, 
Cryptocephalus et Auchenia, formés aux dépens de celui de Chrysomela, 
l'espèce que Linné avait colloquée dans celui-ci. 

1796. Latreille, dans son Précis des Caractères génériques des Insecles, 
instilua le genre Pylho, ayant pour type l'espèce de nos Latipennes 
transplantée par Fabricius du genre Tenebrio dans celui de Cucujus. 

1801. Quelques années plus tard, l’auteur danois, dans son Sys{ema 
Eleutheratorum, reconnut lui-même l'opportunité de l'établissement de 
cette coupe, et dès lors se trouvèrent admis d’une manière à peu 
près générale, les trois genres dont se compose aujourd’hui notre 
Fribu. 

Il ne nous reste plus qu'à examiner quelle place fut assignée à 
chacun d'eux. 

1791. Latreille, dans son premier ouvrage systématique, les dissé- 
mina dans ses huitième, neuvième et douzième familles. 

1800. M. Duméril, dans son Huitième tableau de classification, com- 
prenant celle des insectes, fit entrer les genres Pyrochre et Lagrie dans 
sa famille des Vésicanrs : celui de Pytho ne fut pas mentionné. Quel- 
ques mois plus tard , les Lagries, en raison de leurs élytres molles, 
firent partie de la famille des Eprrasriques , et les Pyrochres, de celle 
des ORNÉPHILES. 

1804. Latreille, dans son Histoire naturelle, colloqua nos Latipennes 
dans la division de ses Coléoplères Hermicozes de la tribu des Osscuns. 
Les Pytho et les Lagria trouvèrent place dans la famille des Hélopiens, 
et les Pyrochroa dans celle des Macrogastres. 

1809. Dans ses Considérations générales sur l'ordre desanimaux, lemême 
auteur réunit les Pythes et les Lagries à sa famille des TÉNÉBRIONITES, 
et fit des Pyrochres la base de celle des Pyrocæroïnes. 

1810. Gyllenhal, dans le 1. 2 de ses Insecta suecica, sentit le premier 
le besoin de rapprocher les insectes qui composent nos Laripennes. Il 


(!) Muller, Schranck, Gmelin, De Villers, ete, 
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placa les Lagries à la fin de sa famille des MéLoïnes ; les Pyrochroa et les 
Pytho constituèrent, avec le genre Calopus, la famille suivante ou celle 
des Pyrocnroïpes. 

1812. De Lamarck , dans l'extrait de son Cours de Zoologie, rangea 
les Lasries parmi ses TÉnégniontres , et les Pyrochres parmi ses Can- 
THARIDIENS, 

1815. Leach, dans l'Encyclopédie d'Edimbourg, avait à peu près 
suivi, avons-nous dit, la marche de Laireille. 11 avait partagé les 
Hétéromères en sept tribus : les Pimécines, TÉNÉBRTONIDES, Prrocaroïpes, 
Morpertipes, CaNrHaripES, OEDÉMÉRIDES, SALPINGIDES, 


Les Ténésrionines comprirent trois familles : 


19 Ténébrionidés (G. Pedinus, Opatrum, Tenebrio). 

29 Diapéridés. Première division. (G. Toxicum, Sarrotrium). 
Deuxième division. (G. Hypophlœus). 
Troisième division : 


Première subdivision. (G. Phaleria, Diaperis, Eustrophus, Tetra- 
toma, Leiodes, Trachyscelis, Cossyphus). 


Deuxième subdivision. (G. Eledona, etc.) 

Quatrième division : 
Première subdivision. (G. Helops, Pytho, Hallomenus). 
Deuxième subdivision. (G. Cistela). 


3° Mélandrydés. Ts se partagèrent en deux divisions : 
Première division. (G. Serropalpus, Dircaea). 
Deuxième division. (G. Melandrya , Lagria , Calopus). 
Les Pyrocunoïpes offrirent aussi deux divisions: 


Première division. (G. Dendroides, Pyrochroa). 
Deuxième division. (G. Scraptia, Notoxus, Anthicus). 


Les Monpeuipes (G. Ripiphorus, Mordella, Anaspis, etc.) 


1817. Latreille dans le 1. 3 du Règne animal, par Cuvier, en rema- 
niant les familles de ses Hétéromères dont il changeait les dénomina- 
tions, fit entrer les Pythes et les Lagries dans sa famille des Sréné. 
LYTRES, el les Pyrocures dans celle des TrAcRhÉLIDES. 

1825. Dans ses Familles naturelles, les Pythes, conservés parmi les 

Annales de la Société Linnéenne, 31 
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SrénéLyrres , y firent partie de la famille des Hélopiens. Les Lagries, 
rejetées dans celle des TracnéLines , y devinrent la base de la pre- 
mière tribu , celle des Lagriides, et les Pyrochres, le type de la se- 
conde, celle des Pyrochroïdes. 

1829. Il n’apporta aucune modification à cette disposilion , dans la 
seconde édition du Règne animal, par Cuvier. 

1832. Stephens, dans ses Jllustrations, rangea les Lagries avec ses 
Mecanprypes, el les Pyrochres avec ses PyrocnroïDes. 

1834. Solier, dans le t. 3 de la Société Entomologique de France , 
avait partagé les Hétéromères en trois divisions principales ou en sepl 
familles : 


La cinquième ou celle des Cuyxocépmazines, comprit deux tribus : 


40 Serropalpites (G. Eustrophus, Orchesia, Hallomenus, Dircaea, Ser- 
ropalpus , Conopalpus , Nothus, Scraptia , Melandrya, Anaspis, Ani- 
sostoma ). 


20 Mordellites (G. Pelecotoma, Myodites, Rhipiphorus, Mordella ). 


La sixième ou celle des Tracnérines fut composée de trois tribus : 

40 Canruaripires ( G. Cerocoma , Telraonyx, Dices, Mylabris, Lydus, 
OEnas , Lylta, Meloe, Zonitis, Nemognatlha, Apalus, Sitaris). 

20 Anrmicires ( G. Anthicus , Sleropes ). 

3° Pvrocuroïpes ( G. Pyrochroa, Dendroides , ele. ). 

Enfin les Lerronénies furent répartis dans trois tribus : 

1° Lagrütes (G. Lagria, Sparedrus, Calopus). 

20 Pythiles (G. Pytho). 


39 Rhinosimites (G. Stenostoma, Mycterus, Salpingus et Rhinosimus ). 


1838. Nos divers Laripenxes, comme on a pu le voir, avaient jus- 
qu'alors été très-diversement ballottés, lorsque M. Westwood, dans son 
Introduction, marchant sur les traces de Gyllenhal, entra dans une 
voie plus naturelle, Il réunit dans sa deuxième famille , celle des Px- 
rocRoÏDEs , les Pylho et les Pyrochroa , qui la constituérent seuls, et 
forma la famille suivante ou celle des Lacrndes, du genre Lagria. 

1842. Le travail d'Erichson, relatif à la Connaissance systématique 
des Larves des Insectes vint confirmer le classement nouveau du savant 
entomologiste de Hammerschmidt. 

Ces pas heureux vers une classificalion plus rationnelle ne furent 
pas imités par tous leurs successeurs. 
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1815. M. Blanchard, dans son Histoire des Insectes, laissa les Pythes 
dans sa Tribu des PIMÉLIENS , où ils composèrent le groupe des Py- 
ttes, le cinquième de la famille des Téxéprronies. 

Les Lagries et les Pyrochres restèrent dans sa Tribu des CANTHA- 
RIDIENS, Les premiers y constiluèrent le groupe des Lagriles, le 
deuxième de la première famille , celle des Lacrnpgs. Les Pyrochres 
y devinrent les principaux représentants de la seconde famille, celle 
des Pyrocunoïnes. 

1845.— La mème année, M. le D' L. Redtenbacher, dans ses Genres 
de la Faune des Coléoplères d'Allemagne, disposés d’après une méthode 
analytique dont nous avons indiqué la marche, les noms et l’ordre 
des familles (!), colloqua les Pythes dans sa famille des SennopaLpes, et 
forma une famille particulière avec chacun des genres Lagria et Py- 
rochroa. T] n’apporla aucune modification à ce plan, dans sa Faune 
publiée quatre ans plus tard. 

Le petit nombre des espèces dont nous allons parler, les rapports 
qu'elles ont entre elles par la dilatalion de leurs élytres, nous 


ont porté à les réunir dans une même Tribu. Nous diviserons cette 
dernière en trois groupes: 
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PREMIER GROUPE. 
LAGRIIDES. 


CanacrTÈères. Téte engagée dans le prothorax. Antennes ni dentées ni 
pectinées, grossissant plus ou moins sensiblement vers l'extrémité ; in- 
sérées dans une échancrure profonde des yeux, vers le milieu du côté 
interne de ces organes. Avant-dernier article de tous les tarses dilaté 
et avancé sous le suivant en forme de sole, et garni de duvet en dessous. 

Ce groupe est réduit au genre suivant: 


Genre Lagrie, LaGrtA; Fabricius (t). 
(Amen, duvet ? ) 


CaracrÈres. Téle pelite ; subarrondie ou ovale. Antennes médiocres : 
de onze articles: le deuxième, court, subglobuleux : les cinquième à 
dixième , presque égaux, peu élargis en ligne droite de la base à 
l'extrémité : le troisième ordinairement à peine aussi long () ou un 
peu plus long (9) que le quatrième : le onzième , beaucoup plus long 
chez le 7 que chez la @. Epistome échancré presque en demi-cercle, 
dans le milieu de son bord antérieur. Labre transverse, Mandibules 
courtes, peu apparentes au delà du labre ; bifides à leur extrémité. 
Palpes maxillaires à dernier article sécuriforme ou presque en forme 
de coupe, obliquement tronqué à son extrémité. Prothorax presque 
cylindrique. Elylres d’un tiers au moins plus larges à la base que le 
prothorax ; à repli prolongé jusqu’à l'extrémité; plus ou moins flexi- 
bles. Ventre de cinq arceaux. Pieds allongés; grêles. Corps plus ou 
moins convexe. 

Ajoutez à ces caractères, au moins pour les espèces suivantes : 

Mâchoires à deux lobes, ciliés ou frangés. Palpes labiaux à dernier 
article ovalaire. Dernier article des antennes de moitié au moins (9) 
ou deux fois et demie au moins (7) plus grand que le dixième. Mé- 
sosiernum prolongé presque jusqu’à l'extrémité des hanches intermé- 
diaires. Epislernums subparallèles, plus fortement ponctués que les 
autres parties du dessous du corps. Tibias postérieurs plus longs que 


(1) Syst, entom. p. 34. 
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le tarse qui les suil: premier article de ces derniers aussi long (/) 
ou presque aussi long (9) que tous les suivants réunis. 

On trouve ces insectes dans les bois, dans Îles haies et sur difré- 
rentes plantes. On les fait tomber dans le parapluie , en battant les 
arbres ou les buissons: on les obtient aussi en fauchant à l’aide du 
filet. Ils contrefont les morts quand on les touche ou qu'ils sont me- 
nacés de quelque danger. 

Les larves connues de ces Hétéromères montrent quelque analozie 
avec certaines chenilles ; elles ont le corps hérissé de poils rudes et 
épais, et se roulent en boule quand elles sont effrayées. Pendant 
l'hiver, on les trouve aux pieds des buissons ou des arbres, surtout sous 
les fagots empilés qu’on laisse hiverner dans les bois. Leur existence à 
l'état de larve dure près d’un an. Elles ne prennent presque aucune 
précaution pour se cacher à l’état de nymphe. 


1. L. atripes: E. Muisanr et F. Guircegrau. Hérissée en dessus de 
poils fins; noire, avec les élytres d'un flave teslacé. Prothorax à peine 
pointillé ; rayé d'une ligne longitudinale médiaire ; à pubescence testacée. 
Elytres ruguleusement ponctuées ; marquées d'une fossette humérale une 
fois environ plus longue que le calus ; à stries plus ou moins faibles : in- 
tervalles sutural, troisième, cinquième, septième et neuvième, sensiblement 
relevés chez la 9. Cinquième à huitième articles des antennes plus longs 
que larges : le onzième, égal au deux (9) ou presque aux trois ($) précé- 
dents réunis. 


S. Corps allongé. Tête subarrondie, plus large que longue. Anten- 
nes à troisième article à peine plus long que le quatrième : les sixième 
à neuvième, une fois plus longs chacun qu'ils sont larges : le dixièroe, 
de moitié au moins plus long que large à l'extrémité : le onzième, 
presque aussi long que les trois précédents réunis. Yeux saillants; sé- 
parés l’un de l’autre sur le front, dans leur point le plus rappro- 
ché, par un espace plus étroit que la longueur du troisième article 
des antennes ; séparés sous la tèle par un espace à peine plus large 
que cet article ; séparés du bord postérieur de la tête par un espace 
égal au cinquième ou au sixième de la longueur du prothorax. Ce 
dernier, au moins aussi long que large ; sensiblement plus étroit que 
la tête, un peu plus large postérieurement. Elytres graduellement 
élargies jusqu'aux deux tiers, subarrondies ou un peu en ogive à 
l'extrémité, prises ensemble; irès-médiocrement convexes. Repli à 
peine anguleux à son bord interne vers les hanches postérieures, d’un 
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tiers plus large dans ce point que vers le bord postérieur du deuxième 
arceau ventral. 

?-+ Corps suballongé. Tête ovalaire, visiblement plus longue que 
large. Antennes à troisième article ordinairement un peu plus long 
que le quatrième: le cinquième de moitié: le septième , d’un quart 
plus long qu’il est large : le neuvième, à peine aussi long : le dixième, 
moins long que large à l'extrémité : le onzième, aussi long que les 
deux précédents réunis. Yeux à peine saillants ; séparés l’un de l’autre 
sur le front, dans leur point le plus rapproché, par un ‘espace égal 
aux deuxième , troisième et quatrième articles des antennes réunis : 
séparés, sous la tête, par un espace à peine plus large ; séparés du bord 
postérieur de la tête par un espace égal au moins au tiers de la lôn- 
gueur du prothorax. Ce dernier à peine aussi long que large; aussi 
large que la tête; offrant sur sa ligne médiane une dépression ou 
surface plane, elliptique, prolongée depuis le bord antérieur jusque 
près de la base, impointillée , souvent creusée d’une fossette vérs le 
tiers de la longueur du segment. Elytres élargies, et plus sensiblement 
que chez le 7, jusqu'aux trois cinquièmes de leur longuéur, en ogive 
postérieurement ; assez convexes. Repli à peine anguleux à son bord 
interne, vers les hanches postérieures ; de trois quarts environ plus 
large dans ce point que vers le bord postérieur du deuxième arceau 
ventral. 


Lagria atripes, E. Mycsaxr et F. Guircesrau, Notes etc. iz Annales de la Soc. Linu. 
de Lyon, nouv, série, t, 2. 1854-1853, p. 74. — EF, Mussanr, Opuscules, 6e cal , 
P: 42, 


Long, 0,0090 à 0,0093 (4 à 4 1/41.) Plus grande largeur des étytres 0,0033 (1 1/21 ) 
(7) — 0,0045 à 0,0068 (2 à 21/81.) (9). 


Corps hérissé en dessus de poils fins et assez longs. Téte pointillée : 
à pubescence d’un testacé livide; noire: labre et palpes de même 
couleur. Antennes prolongées environ jusqu'au quart (9) ou un peu 
plus (7) des élytres; pubescentes ; noires. Prothorax un peu arqué à 
son bord antérieur; tronqué à la base ; subeylindrique; un peu ré- 
tréci sur les côtés et marqué en dessus de deux dépressions ou sillons 
transverses : le premier, après le bord antérieur, ordinairement peu 
sensible,surtout chez la 9 : le deuxième, vers les deux tiérs de la lon- 
gueur; relevé en rebord ou légèrement rebordé à sa base; noir; à peine 
pointillé ; hérissé de poils d'un livide testacé ; rayé sur la ligne mé- 
diane d'une ligne ordinairement entière (9) ou raccourcie sur son 
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liérs antérieur (/). Ecusson généralement noir. Elytres cinq ou six 
fois aussi longues que le prothorax ; ruguleusement ponctuées; d'un 
flave testacé: hérissées de poils concolores, mi-relevés, marquées d’une 
fossette humérale une fois environ plus longue que le calus ; à stries 
plus ou moins faibles, peu distinctes près de la base. Intervalles su- 
tural , troisième et cinquième, faiblement saillants postérieurement , 
el non relevés en devant (ÿ): les sutural, troisième, cinquième, 
septième et neuvième, sensiblement plus saillants jusque vers la base, 
de telle sorte que les élytres offrent une sorte de goutlière large et 
peu profonde entre les sutural et neuvième intervalles. Dessous du 
corps pointillé ; luisant ; pareimonieusement pubescent; noir, avec 
les côtés du ventre parfois moins obscurs. Aésosternum linéaire dans 
sa seconde moitié. Pieds noirs. 

Cette espèce se trouve dans-les environs de Lyon; elle a été prise 
dans ceux de Ronen par M. Mocquerys (collect. Reiche); elle parait 


plus commune dans le midi. 
Oes. M. Guillebeau et moi avons fait connaître sa larve (). 


9. IL. Hhästa ; Lanné. férissée en dessus de poils fins ; noire ou bru- 
ne, avec les élytres d'un flave lestacé. Téle et prothorax ponclués : celui-ci, 
parfois d'un lestacé roussâtre à la base et méme au bord antérieur. Elytres 
ruguleusement ponctuées ; marquées d'une fosselle humérale à peine pro- 
longée après le calus ; à stries légères non avancées jusqu’à la base,parfois 
presque nulles ; offrant, chez la ©, leur plus grande largeur vers les quatre 
seplièmes de leur longueur. Cinquième à huitième articles des antennes visi- 
blement plus longs que larges : le dixième, plus large que long (9): le 
onzième égal aux deux (9), ou presque aux trois (7) précédents 
réunis. Ventre souvent d'un tlestacé brunâtre sur les côtés. 


J. Corps allongé. Tête subarrondie, plus large que longue. An- 
Lennes à troisième article souvent à peine aussi long ou un peu moins 
long que le quatrième: les cinquième à septième une fois plus longs 
chacun qu'ils sont larges: le dixième de moitié environ plus long qu'il 
est large à l'extrémité : le onzième presque égal aux trois précédents 
réunis. Yeux séparés l’ûn de l'autre, sur le front, dans leur point le 
plus rapproché , par un espace égal à la longueur du troisième article 


PR PS PS RE ER ET TEE SRE EEE 


ç) Notes pour servir @ l'Histoire des Lagries, (Annales de la Soc, Linn. de Lyon, nouv, 
série, t, 2, 1854-1855, p. 73. — E. Mocsanr, Opuscules, Ge cab, p. 41). 
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des antennes ; séparés sous la tête par un espace un peu moins étroil: 
distants du bord postérieur de la tête d’un espace égal au quart de la 
longueur du prothorax. Ce dernier, au moins aussi long que large; 
subeylindrique, graduellement un peu rétréci d’arrière en avant dans 
son liers antérieur, sensiblement étranglé vers les trois cinquièmes ou 
deux tiers, un peu élargi ensuite jusqu’à la base ; plus étroit même 
à cette dernière et surtout en devant, que la tête; luisant; un peu 
moins densement et moins fortement ponetué que chez la 9 ; marqué 
d'un sillon transversal correspondant à son étranglement vers les deux 
tiers de sa longueur; sans fossette ni dépression longitudinale sur la 
ligne médiane; offrant parfois sur le tiers de cette ligne une petite 
saillie linéaire ; relevé en rebord à la base. Elytres graduellement 
élargies jusqu'aux trois quarts de leur longueur ; arrondies à l’extré- 
milé, prises ensemble ; très-médiocrement convexes. Repli faiblement 
anguleux à son bord interne, vers les hanches postérieures; de moitié 
plus large dans ce point que vers le bord postérieur du deuxième 
arceau ventral. | 


?. Corps suballongé. Tête ovalaire, un peu plus longue que large. 
Antennes à troisième arlicle ordinairement un peu plus long que le 
quatrième : les cinquième à septième, de moilié plus longs qu'ils sont 
larges : le neuvième, à peine plus long que large : le dixième, moins 
long que large: le onzième, égal à peu près aux deux précédents 
réunis. Yeux séparés l'un de l’autre, sur le front , dans leur point le 
plus rapproché, par un espace égal aux deuxième, troisième et qua- 
trième articles des anlennes réunis ; un peu plus largement séparés en 
dessous; distants du bord postérieur de la tête d'un espace égal au 
quart ou au tiers de la longueur du prothorax. Celui-ci à peine aussi 
long que large; subeylindrique ; aussi large que la tête; plus dense- 
ment et plus fortement ponetué que chez le Z; n'offrant pas ordinai- 
rement les traces d’un rétrécissement ni d’un sillon transversal vers 
les deux tiers ; rebordé à la base: souvent rayé transversalement vers le 
tiers de sa longueur; noté, dans ce point, sur sa ligne médiane, d’une 
fossette suborbiculaire, non avancée jusqu'au bord antérieur ; offrant 
souvent, en outre, à partir du milieu de ja fossette, une dépression 
longitudinale ou une surface plane, elliptique , impointillée , pro- 
longée jusque vers le rebord postérieur. Elytres élargies, et plus 
sensiblement que chez le 7, jusqu'aux quatre septièmes de jeur lon- 
gueur, en ogive postérieurement, Repli sensiblement anguleux à son 
bord interne, vers les hanches postérieures ; deux fois environ aussi 
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large dans ce point que vers le bord postérieur du deuxième arceau 
ventral. 


Chrysomela hirta, Lins. Syst, Nat. (10e édit.) (1759) t. 4. p. 377. 76. — Id. Syst. Nat, 
(t2eédit.)t, 1, p. 602 119. — 17, Faun, suec. p. 174, 578. — OF, Muiven, 
Faun. Tasect, frid, p. 9, 83. — P. L. S. Morcer, C. V. Liny. Naturs, 5. 4. p. 201. 
419. — Gouze, Entom. Beit, 1, 4. p., 297,118. — Sonraxx. Enum, p 99. 189 — 
De Vuvens, GC. Liww, Entom.t. 4 p.167, 489. 

La Cantharide noire, à étuis jaunes, Gsorrn. Hist, t, 1, p. 344,6. (SZ). 

Teucbrio villosus, De Gerr, Mem, L 5, p. 44, 6. pl. 2. fig. 23. (®) Gg. 24. (g'}. Es 
Rerz. Gen, p. 135. 835. 

Lagria hirta,Fapr. Syst. entom . p.125, 8. — /4,Spec.ins.t, 1. p. 160. #1.— J4,Mant, 
insect. 1.4, p. 93. 13. — /d. Ent.syst, 1. 1.2, p. 79. 4.—Jd Syst. Eleuth.t. 2 p.70. 
8.—Henvsr,ir Fuessi vs Arch. 5e cah. (1784) p.68. 1. —Rormer,Gen.p. 44.35.p. 
34. fig.22(17),/7. — Rossi, Faun, etr, t, 1, p.108. 274 — Id. éd, Heuw t,1.(1795) 
p. 114. 274 (@) et note 7. — Id. p. 455, 114. (779) — Ov. Encycl. méth. 
t 7. (1799) p. 446. 2. (77). — Hit. Eutom,. t. 3. n° 49. p. 4.2. pl. 1. fig. 4, a. b. 
(8), ©, (97). — Id. Nouv, Dict, d'Hist. nat, t, 12, (1803) pe 461, — Paxz, 
Eulom. germ. p, 202. 2. (Q).— Id. Faun germ. 107. 2. (@). — Id. Index, p. 
142. (979). — Cuv. Tabl. élém. p. 543. — Pavk. Faun. suec. t. 2, p. 154. 1. 
(#7 L )— Wavex. Fauo. par. t, #. 189. 1: — Ticny, Mist. nat. 1. 7. p. 142, pl. 
fig: 5. (D) — Larn. Hist, nat. t, 10. p, 351. (4/79). pl. 50, fig. 3. — Id. Gencr. 
U2. p.198. 1.(/79). — Id. Nouv. Dict. d'Hist. nat. 1. 47. (1817) p. 209. — 
Scnoxu. Syn, ius. t. 3 p. 9, 10.(/19). — Grisenn, Tns. suec. t. 2. p. 504. 1. 
(77) — Lamancx, Anim.s, ver, & 4. p. 377.2. — Gouveruss, Haudb, p. 353. 
— Duméni, Die des se nat. t. 2%, (1822) p. 127. 1. — Murs. Lettr. t. 2. p. 296. 
1. (2). — Id. Opuse, entom, Ge cah. pe 77. (718). — 74, Notes, etc, in Ann. 
de la Soc. Linn. de Lyon nouv, série, t. 2. (1854-1855) p. 65. — Sreru, Illust. 
1.5. p. 33.1,(/19) — 44. Man. p. 328. 2575. (19), — Curris, Brit. entom. 
1. 15, (1836) p. 598, 43. — Sans. Ins. fenn, p. 441. 1,— De Castres. Hist. nat, 
1.2. p. 254. 1. pl. 20. fig. 3. (4/).—L. Dur. Excurs, p. 70. 424. — E.BLancharD, 
in Regn. anim, de Cuvi:r, édit. Croch. p. 53 bis, pl. 1, a, labre ; b. mandibule: 
c, mâchoire; palpe max.; d, lèvre; e, autennes. — L. Reorexs, Faun, austr. P- 

629. (19). 

Lagria pubescens, Fan. Syst. eotom. p. 123.7? — J4. Spec. ins, L. 1. p. 160. 10 ? — 
Id, Mant.t. 1,p. 93. 12? — Id. Entom. Syst, L 2, p. 79,5, (S ?). — 44. Syst. 
Eleuth.t. 2,p. 70. 6. (Q ?) — Ouiw Encycl. méth, t 7. p. 446. 6. — Panzen, 
Ent germ. p. 204. 1, (47) — 11, Faun. germ. 107. 4. (471) — Tiny. Hist, nat. 
1,7, p. 143, — Larn, Hist. matt. 10, p. 351. 2. — Murs Leltr, t. 2. p. 291. 
2. (97). 

Coccinella hirta, Muucer, Zool. Dan. Prodr, p. 85. 937. 

Cryptocephalus hirtus, Guer. C. Lixx. Syst. nat, t, 1. p. 4730. 236, — Govzz Fauv. 
Eur, 1. 8. p. 418. 13, — Manryx, Engl. entom. pl. 17. fig, 15. 

Auchenia hirta, Mansn. Ent. brit. t, 1. p. 218. 10. 
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Long. 0,0074 à 0,0081 (3 1/3 à 3 2/3 1.) Plus grande largeur des élytres 0,0028 à 
0,0050 (1 1/4 à 12/51.) (97) ; 0,0036 à 0,0039 (4 2/3 à 1 3/4 L.) (9): 


Corps hérissé en dessus de poils fins et assez longs. Téle à pubes- 
cence d'un teslacé livide; noire, avec le labre parfois d’un testacé 
obscur ; ponctuée. Antennes prolongées environ jusqu’au quart (2) ou 
un peu plus (7) des élytres ; pubescentes ; noires ou brunes , parfois 
avec les articles basilaires moins obscurs. Prothorax marqué de points 
médioerement profonds ; noir ou d’un brun noir, avec le bord posté- 
rieur et moins souvent l’anlérieur d’un testacé roussâtre, surtout 
chez la 9 ; hérissé de poils d’un livide testacé. Ecusson ordinairement 
brun ; parfois d’un flave testacé. Elytres cinq ou six fois aussi longues 
que le prothorax; ruguleusement poncluées ; d’un flave testacé ; hé- 
rissées de poils concolores, mi-relevés ; marquées d’une fossette hu- 
mérale à peine prolongée après le calus; offrant des stries légères 
non avancées jusqu’à la base (7), variablement prononcées, parfois 
presque nulles (9). Intervalles en général légèrement saillants: les 
quatre plus rapprochés de la suture presque uniformément sail- 
lants chez le 7, raccourcis près de la base : les autres et parfois tous, 
peu distincts au moins en devant (47). Dessous du corps pointillé ; 
luisant ; parcimonieusement garni de poils fins et livides ; ordinaire- 
ment brun, ou plutôt d’un brun testacé, avec les côtés du ventre d’un 
testacé brunâtre, quelquefois tout noir. Mésosternum linéaire dans sa 
seconde moilié. Pieds bruns ou d’un brun testacé, parfois noirs. 

Cetle espèce paraît habiter toutes les parties de la France. 

Os. Elle offre diverses variations. Ainsi, sous le rapport de la cou- 
leur, les antennes, le dessous du corps et les pieds sont entièrement 
noirs ; d’autres fois les antennes sont brunes,quelquefois même avec la 
base moins obscure. Le labre et l'écusson varient du noir brun au 
fiave testacé : le labre toutefois reste généralement plus obseur. Le 
dessous du corps varie du noir au brun sur la poitrine; du noir au 
brun testacé sur le ventre, avec les côtés plus pâles ou d’un testacé 
brunâtre chez les variélés moins obscures. Les pieds parfois noirs, 
sont plus ordinairement bruns ou d’un brun tirant sur le testacé : 
rarement la base des cuisses a quelque tendance à être d’un brun 
testacé. 

Chez la ?, le prothorax n'offre souvent qu’une fosselle, dont le 
centre correspond au liers de la longueur de la ligne médiane, et qui 
ne s'ayance pas jusqu'au bord antérieur : cetle fossette offre ordinai- 
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rement au moins les traces d’une raie transversale vers la moitié de 
sa longueur ;mais d'autres fois à partir de la moitié de cetle fossette, 
se montre postérieurement comme chez la L. alripes, une dépression 
ou surface plane impointillée , elliptique, prolongée presque jusqu'au 
rebord basilaire. Les élytres, chez le même sexe, qui souvent offrent 
à peine des traces de stries , en ont quelquefois de plus sensibles et 
même montrent, quoique rarement, les troisième ; cinquième et 
septième intervalles très-légèrement plus saillants. Ordinairement les 
stries et les intervalles sont plus réguliers chez le ,7, 

Quoi qu'il en soit, cette espèce diffère de Ja L. atripes par une taille 
plus faible; par la tête et le prothorax très-dislinctemént ponetués ; 
par ce dernier, non rayé d’une ligne longitudinale médiane ; par la 
fossette humérale plus courle. 

Chez la $ de la L. hirla la dépression ou surface plane et impoin- 
tillée du prothorax ne part ordinairement que de la moitié de la 
fossette;et dans tous les cas ne s'avance jamais jusqu'au rebord anté- 
rieur. Elle part toujours de celui-ci chez la Z. atripes, el chez celle-ci 
la fosselte ne semble qu'un signe accessoire. 

Les et 9 des Lagries en général, et de la L. hirla en particulier, 
diflèrent assez entre eux pour avoir pu êlre considérés, par les pre- 
miers Entomologisies, eomibe conslituant deux espèces différentes. 
Mais en étudiant les ouvrages de Fabricius, on est naturellement 
embarrassé de savoir quel insecte il avait en vue, en décrivant dans 
son Syslema entomologiæ, la L. pubescens. Les expressions : nigra , 
thorace marginato villoso, elytris glabris testaceis, ne peuvent s'appliquer 
aux insectes de ce geure dont aucun n'a le prothorax rebordé. Evi- 
demment ces paroles se rapportent à la Chrysomela pubescens de Linné, 
qui; suivant l’exemplaire typique conservé à Londres, est l'Omophlus 
auquel j'ai conservé son nom spécifique. L'auteur danois avait cepen- 
dant , il est du moins vraisemblable , voulu décrire l’un des sexes de 
aotre L. hirta, et par respect pour son illustre maître, il aura repro- 
duit, à peu de chose près, la diagnose de la Chrysomela pubescens 
qu'il croyait identique avec la Lagrie qu'il avait sous les yeux. Dans 
ses. voyages en Angleterre, il dut reconnaître son erreur, et il substi- 
tua, dans son Entomologia syslemalica, à la phrase précitée, celle-ci : 
nigra, villosa thorace tereti : puncto medio impresso, elytris testaceis, faci- 
lement applicable à une Lagrie. 

Les Entomologistes ont généralement cru reconnaître dans cette 
description, le 4 de notre L. hirta. Latreïlle seul, ainsi que je l'ai déjà 
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dit (1), a soupçonné y voir la $, et évidemment il a eu raison. Celle-ci, 
en effet, présente seule sur le prothorax celte fossette ou ce gros point 
enfoncé indiqué par l'Entomologiste de Kiel. 

La larve de la L. hirla se trouve dans les bois ou dans les buissons, 
soit au pied des végétaux, soit sur leurs rameaux. On la fait parfois 
tomber en battant. Elle a été élevée par M. Ingpen (?). Lyonnet (5) la 
fit connaître pour la première fois. MM. Westwood (‘), Perris (5): 
Guillebeau et moi (5) en avons aussi donné une description. 


J'ai trouvé dans les environs de Fréjus une Lagrie qui peut être 
caractérisée ainsi : 


L. nudipennis. Parcimonieusement pubescente sur la téle et le 
prothorax, à peu près glabre sur les élytres. Téle, antennes et poitrine, 
noires. Prothorax ponctué ; d'un noir brun, avec la base tirant sur le 
roux testacé. Ventre d'un brun testacé. Cuisses d'un brun noir, avec les 
deux cinquièmes basilaires d'un testacé translucide : tibias et tarses bruns 
ou d'un brun testacé. Elytres ruguleusement ponctuées; à stries légères, 
non avancées jusqu'à la base; offrant chez la 9, vers les trois 
cinquièmes de leur longueur leur plus grande largeur, Cinquième à 
septième arlicles des antennes plus longs que larges : le dixième, moins long 
que large; le onzième, égal aux deux précédents réunis (9). 


g'- Inconnu. 


?- Tête ovalaire ; ponctuée. Antennes à troisième article plus long 
que le quatrième : les cinquième, sixième et huitième, d’un tiers ou 
de moitié plus longs qu’ils sont larges : le neuvième, à peine aussi 
long que large: le dixième, plus large que long : le onzième, égal 


ae 


(1) Opuscal. Entomol, 6e cah. p. 49. 

(2) Wesrwoon, Introduct, to the mod. classif, t. 4. p. 290. 

(*) Mémoires du Muséum, t, 18. p, 417-420 pl. 22. fig, 17 à 19 —fig.20 à 29 détails, 
— fig. 30, nymphe, — Recherches sur l'anatamie et les métamorphoses de différentes 
espèces d'insectes, ouvrage posthume du P. Lyonnet, publié par M. W. de Hahn, p. 112- 
414, pl. 11. mêmes figures. 

(*) Wesrwoan, loc, cit. p, 290. pl. 32. fig. 25. 

(5) Prrus, Mém. de l’Acad, des sc, de Liège, t. 40. (1855) p. 25%. pl. 64-72, 

(5) Annales de la Soc. Linn,de Lyon,nouv,série t, 2. (1854-185%),p.66.—E.Muusaxr, 
Opucules, 6° cab, p. 34. 
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aux deux précédents réunis. Yeux séparés l’un de l’autre, sur le front, 
par un espace égal à la longueur des deuxième, troisième et quatrième 
articles des antennes réunis. Prothorax moins long que large; à 
peine aussi large que la tête, un peu moins large qu'elle en devant ; 
marqué d’une fossette, vers le tiers de sa ligne médiane; offrant, à 
partir de la moitié de cette fossette, une surface déprimée ou plane, 
impointillée, prolongée jusqu'au rebord basilaire; offrant, sur le 
tiers postérieur de sa longueur, les traces d’une raie longiludinale 
sur la ligne médiane. Elytres élargies en ligne presque droite jus- 
qu'aux trois cinquièmes, en ogive postérieurement. Repli obtus ou 
peu anguleux à son bord interne, vers les hanches postérieures, trois 
fois environ aussi large vers ce point que vers l'extrémité du deuxième 


arceau ventral. 


Long, 0,0078 (3 1/21,) Larg. des élytres à la base 0,0023 (1 1.) Plus grande largeur 
des élytres 0,0029 (1 1/3 1.) 


2. Corps suballongé ; ponctué et hérissé de poils livides, peu épais, 
sur la tête et le prothorax. Téle et antennes noires. Prothorax noir ou 
d’un noir brun, avec le rebord basilaire d'un brun tirant sur le roux 
testacé; subeylindrique, un peu rétréci en devant el vers les trois 
cinquièmes. Elytres d’un flave testacé ; glabres ou garnies seulement 
près du bord externe de poils livides peu nombreux; ruguleusement 
ponctuées; à faibles stries. /nfervalles très-légèrement ou à peine 
saillants. 

Elle a beaucoup d’analogie avec la L. hirla. Elle en diffère par son 
corps d’une forme différente, plus allongée ou moins large, offrant 
vers les trois cinquièmes de la longueur des élytres sa plus grande 
largeur ; par son prothorax offrant une légère raie longitudinale sur le 
tiers postérieur de sa ligne médiane; par ses élytres à peu près 
glabres ; par ses cuisses testacées ou d’un flave testacé brunâtre, mais 
translucide sur les deux cinquièmes basilaires de leur longueur. 

Je ne la note ici que pour mémoire n’en ayant trouvé qu'un 


individu 9. 


J'ai vu dans la riche collection de M. Chevrolat deux exemplaires : 
l'un Z, l’autre 9, d'une Lagrie dont voici la diagnose : 


3. L. depilis. Hérissée de poils livides et peu nombreux sur la tête 
et sur le prothorax, glabre sur les élytres. Noire ou brune, avec les élytres 
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d'un flave testacé. Téte et prothorax ponctués : celui-ci parfois d'un rouge 
brunâtre à la base et en devant. Elytres ruguleusement poncluées ; mar- 
quées d'une fossette humérale ; à stries légères, parfois presque nulles ; 
offrant vers les trois cinquièmes de leur longueur leur plus grande lar- 
geur. Cinquième à dixième articles des antennes au moins aussi longs que 
larges, même chez la @ : le onzième, aussi long que les deux (2) ou un 


peu plus long que les trois (7) suivants réunis. Ventre souvent d'un testacé 
brunâtre sur les côtés. 


À. Corps allongé. Antennes à troisième article à peine aussi long que 
le quatrième : les cinquième à dixième articles presque égaux : les 
cinquième et sixième, plus distinctement ponctués : les septième à 
dixième, offrant une dent légère à l’extrémilé de leur côté externe : 
le dixième, de moitié au moins plus long qu'il est large à l'extrémité : 
le onzième, un peu plus long que les trois ou presque aussi long que 


les quatre précédents réunis. Le reste comme chez le 4 de la 
L. hirta. 


?. Corps allongé ou suballongé. Antennes à troisième article un 
peu plus long que le quatrième : les cinquième, sixième et neuvième, 
d'un quart ou d'un cinquième plus longs qu'ils sont larges à l’extré- 
mité : les septième et huitième, à peine plus longs que ceux-ci : le 
dixième, un peu plus court que les précédents, mais au moins aussi 
long que large : le onzième, égal aux deux précédents réunis. 
Elytres élargies presque en ligne droite, jusqu'aux trois cinquièmes 


de leur longueur, en ogive à l'extrémilé. Le resle, comme chez la 
L. hirta 9. 


Lagria depilis, Cnevaouart, in Litter, 


Long. 0,0078 à 0,0090 (3 1/2 à 4 1.) Largeur des élytres à la base 0,0023 (L 1.) Plus 
grande largeur des élytres 0,0033 0,0036 (1 1/2 à 1 2/3 1) 


Corps hérissé de poils livides, peu épais sur la tête, plus clair-semés 
sur le prothorax ; glabre sur les élytres ; noir sur la tête, les antennes 
et le prothorax : celui-ci, d'un rouge brun ou brunâtre à la base et en 
devant, chez la ©. Elytres ruguleusement ponctuées. Dessous du corps 
noir ou brun sur la poitrine, brun ou d’un brun testacé sur le ventre, 
avec les côtés de celui-ci tirant davantage sur le testacé, ou d'un 
teslacé roussätre. Pieds noirs ou bruns. 


Celte espèce a été trouvée dans le département du Cher. 
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Oss. Elle a quelque analogie avec la L. hirta ; mais elle en diffère 
non-seulement par ses élytres glabres, maïs par une forme plus 
allongée, sensiblement moïns élargie chez la ?, et offrant vers les 
trois cinquièmes plutôt que vers les quatre septièmes leur plus grande 
largeur. Les élytres de la ? se rapprochent, par là, de la forme de 
celles du . Elle s'éloigne encore de la précédente par les proportions 
des articles des antennes, le dixième article plus long que large chez 
la % , par le onzième, plus long que les trois précédents réunis, chez 
le ,7 ; sous ce rapport, elle se rapproche du ./ de la Z, glabrata, dont 
elle s'éloigne sous beaucoup d’autres rapports, et entre autres, sous 
ceux de la ponctuation et de la couleur des antennes et des pieds : 
le défaut de raie longitudinale sur le prothorax suflirait pour empè- 
cher de la confondre avec la L. atripes. Malheureusement je n’ai vu 
que les deux individus précités, et l’on hésite toujours à admettre une 
espèce nouvelle, sur des représentants réduits à un chiffre si faible, 
quand l'espèce n’est pas très-caraclérisée. 


k. IL. glabrata; Ourvier. Garnie en dessus de poils concolores, 
courts et souvent peu apparents chez la ®. Téte et prothorax couverts de 
points profonds et contigus ; bruns (7) ou d'un brun noir (9). Elytres 
rugueusement ponctuées : d'un flave testacé et ordinairement sans traces 
de stries (7), ou fauves et à stries légères (2). Dessous du corps d'un 
brun rouge (9) ou d’un brun testacé (7). Base des cuisses testacée. An- 
tennes d'un brun rouge (g) ou d'un fauve testacé (7) : quatrième à dixiè- 
me articles un peu plus longs (7) ou moins longs (Q ) que larges : le on- 
ième, moins long que les deux précédents réunis (9), ou aussi long que 
les quatre précédents réunis (7). 


Z. Corps allongé. Tête subarrondie, plus large que longue. 
Antennes presque filiformes ou grossissant très-légèrement à partir du 
quatrième article : les quatrième à dixième, un peu plus longs que 
larges : le onzième, à peu près aussi long que les quatre précédents 
réunis. Yeux séparés l’un de l’autre, sur Île front, dans leur point le 
plus rapproché, par un espace un peu plus grand que la longueur du 
troisième article des antennes ; séparés sous la tèle par un espace un 
peu plus étroit ; séparés du bord postérieur de la tête par un espace 
égal environ au quart de la longueur du prothorax : ce dernier, à peu 
près aussi long qu'il est large ; sensiblement plus étroit en devant que 
la tête, à peu près aussi large qu’elle vers les deux cinquièmes de sa 
longueur ; sans fossette ni dépression, sur la ligne médiane; offrant 
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ordinairement sur le tiers postérieur de celle-ei un ligne élevée. 
Elytres graduellement élargies jusqu'aux trois quarts de leur longueur, 
obtusément arrondies postérieurement, prises ensemble ; très-médio- 
crement convexes. Repli à peine anguleux à son bord interne, vers les 
hanches postérieures ; de moitié plus large dans ce point que vers le 
bord postérieur du deuxième arceau ventral. 

g. Corps ovalaire-oblong. Tête ovalaire, un peu plus longue que 
large. Antennes grossissant sensiblement à partir du troisième article : 
les quatrième à dixième moins longs que larges à leur extrémité : le 
onzième, un peu moins long que les deux précédents réunis. Yeux 
séparés l’un de l’autre, sur le front, par un espace à peu près égal à la 
longueur des troisième à cinquième articles des antennes réunis; 
séparés, sous la têle, par un espace à peine plus large: séparés du 
bord postérieur de la tête par un espace égal aux deux cinquièmes de la 
longueur du prothorax. Ce dernier, moins long que large; à peine 
aussi large en devant que la tête, un peu plus large qu’elle vers les 
deux cinquièmes de sa longueur; rayé, sur sa ligne médiane, d'une 
ligne ou d’un sillon léger, parfois peu marqué, non avancé jusqu’au 
bord antérieur, ordinairement élargi en fosseite, un peu au devant de 
la base, ou marqué d’une fossette poncliforme, près de cette dernière. 
Elytres ovalaires, offrant vers les trois cinquièmes leur plus grande 
largeur, en ogive postérieurement. Repli faiblement anguleux à son 
bord interne , vers les hanches postérieures; une fois plus large 
dans ce point que vers l'extrémité du deuxième arceau ventral. 


Lagria glabrata, Ouv. Eucycl. méth, t, 7. (1792) p. 446. 3. (2). — Id, Entomol, t. 
3. n° 49, p. 5. 3. pl, 4. fig. 3. 

Lagria tristis, Boneut1, Specim. Faun. subalp. in Memor. d. Soc. di Agric. di Torio. t, 
9. (1812) p. 172, 17, pl. 3. fig. 17. 


Long. 0,0072 à 0,0090 (3 1/4 à 4 1.) Plus grande largeur des élytres 0,0025 à 0,0028 
(1/8à1 1/41.) (7) 0,0028 à 0,0033 (1 1/4 à 11/21) 


Corps garni en dessus de poils courts, couchés, fins, peu serrés, de 
la couleur du fond; paraissant souvent presque glabre chez la ® et 
sur le prothorax du 4. Téle densement et fortement ponctuée ; brune 
ou d’un brun noir; à pubescence mi-hérissée. Palpes noirs ou bruns. 
Antennes d'un brun rouge (2) ou d’un rouge testacé. ou d’un fauve 
testacé (7); pubescentes. Prothorax un peu arqué à son bord anté- 
rieur; écointé à ses angles de devant, jusqu'au tiers ou aux deux 
cinquièmes de sa longueur, offrant dans ce point sa plus grande 
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largeur; subpatallèle ensuite ou plutôt subsiniué ôù rétréci éntre ce 
point et sa base ; tronqué à cette dernière ; offrant vers les deux tiersune 
dépression ou un léger sillon transverse; marqué de points grossiers et 
contigus ; garni ou hérissé de poils peu épais ou clairsemés; brun de 
poix (?) ou d'un brun noir (7), avec le bord postérieur souvent d'un 
brun roussâtre, surtout chez le 7. Ecusson en triangle subéquilâtéral ; 
de la couleur des étuis. Elytres quatre fois et deinie (@) à cinq fois et 
demie (,7) aussi longues que le prothorax ; marquées d’une fossette 
humérale peu prolongée après le calus; rugueusement ponctuées, 
plus fortement chez le 4; colorées comme il a été dit. Dessous du 
corps pointillé ; ruguleux; peu garni de poils; brun ou d’un brun 
rougeâtre (9), brun ou d'un brun testacé (4). Pieds bruns, avec les 
tarses et parlois une partie des tibias moins obscurs, et le tiers basi - 
laire au moins d'un testacé brunâtre (2), ou testacés ou d’un flaye 
testacé , avec les trois cinquièmes postérieurs des cuisses d'un 
brun de poix ou d’un brun lestacé (47). | 

Cette espèce, plus rare que les autres, sè trouve dans les eñvirons 
de Lyon; et surtout dans le midi de la France ({): 

Oss. Elle est considérée dans toutes les collections coñnme étant ia 
L: glabrata d'Olivier, et la figure donnée par cet écrivain correspond 
assez bien à celle de la 9 de notre glabrata ; mais les exemplaires que 
j'ai eus sous les yeux n’ont ni les élytres gläbres, ni les antennes noires: 
Les élytres sont garnies de poils fitis et couchés, souvent faïblement 
apparents. Quant aux antennes, leur couleur varierait-elle au point 
dé passer au noir, de fauve ou de roux-testacé qu’elles sont habituelle- 
ment, où Olivier aurait-il eu sous les yeux une autre espèce ? Dans tous 
lès cas, le ’ n'avait pas encore été décrit. Quant à la L. gläbrata de 
Fäbricius (Syst. entom. p. 125, 10) elle n’est vraisemblablemént qu'un 
exemplaire dépilé et incomplètement coloré de la L. hirta. Le pro- 
fesseur de Kiel l’a lui-mêinée rayée de son catalogue, ét n’en fait plus 
mention, à partir de son Entomologia systematica. 

Notre L. glabrata différe de toutes les précédentes par sa tête ei 
par son prothorax couverts de gros points conligus ; par la couleur 
de ses antennes et de ses pieds, et ordinairement par celle du dessous 
du corps. La 9 se distingue des autres par la brièveté des articles de 
ses antennes ; par ses élytres plus foncées en couleur, et chagrinées ; 


0 
(1) Pers, Lettre etc, in Mém. de VAcad, des sc. de Lyon, t, 3, 4850 (el. des se, 
P. 472). 
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par son prothorax sans surface plane sur la ligne médiane, sans 
fossette vers le tiers de cette ligne. Le ,7 s'éloigne de la plupart des 
précédents par la longueur du dernier article de ses antennes. 


DEUXIÈME GROUPE. 


PYTIHIDES. 


CanacrÈREs. Te engagée dans le prothorax. Antennes grossissant 
faiblement vers l'extrémité ; insérées près de la base des mandibules 
qui sont saillantes. Yeux entiers, arrondis, saillants; situés sur les 
côtés de Ja tête. Avant-dernier article de tous les tarses grèle et non 
avancé sous le suivant en forme de sole. Corps presque plan, en 
dessus. 


Genre Pytho, Pyrme; Latreille (1). 


Caracrères. Ajoutez à ceux du groupe : {fe plus longue que large, 
offrant vers les yeux sa plus grande largeur. Yeux non contigus au 
bord postérieur de la tête. Antennes médiocres, de onze articles : le 
premier, renflé de la base à l'extrémité : le deuxième, près d’une fois 
plus court : le troisième, subfiliforme, le plus grand, ou au moins 
aussi long que le premier: les cinquième à septième, faiblement 
élargis de la base à l'extrémité, au moins aussi longs que larges : 
les neuvième et dixième, en forme de coupe, plus larges que longs : 
le onzième, une fois plus long que large, rétréei à partir de sa seconde 
moilié. Mandibules arquées ; saillantes ; bifides à l'extrémité ; armées 
d’une dent à leur côté interne. Prothorax subcordiforme. Ecusson 
apparent. Zlytres offrant après le milieu leur plus grande largeur. Repli 
réduit à une tranche à partir des hanches poslérieures, Ventre de 
cinq arceaux. Pieds assez allongés. Premier article des tarses postérieurs 
aussi long que tous les suivants réunis. Labre transverse. Mächoires à 
deux lobes inégaux; ciliées. Palpes maxillaires allongés ; subcompri- 
més; à deuxième article obconique, presque égal au quatrième : 
celui-ci, un pen élargi de la base à l'extrémité; un peu oblique- 
ment tronqué à cette dernière, à peine plus long que large. Palpes 
labiaux à dernier article le plus long, élargi de la base à l'extrémité. 
Menion en carré transverse. Languette échancrée. Elytres striées. 


(1) Précis des caractères génériques des insectes, p. 23, genre 44, 
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Ce genre est réduit, en France, à l'espèce suivante, 


1. P. depressus; Livré. Allongé; glabre et presque plan, ex 
dessus. Antennes, bouche, libias el tarses au ntoiis, d'un rouge testacé. Pro. 
thorax et poitrine noirs ou obscurs, au moins en partie. Elytres bleues, ou 
d'un rouge roux en partie. Ventre el cuisses, de couleur variable. Protho- 
raz subcordiforme, rayé d'un sillon étroit sur la ligne médiane : creusé de 
chaque côté de celui-ci d'une fossetle longitudinale arquée en dehors. Elytres 
à stries sulciformes et ponctuées,;raccourcies en arrière et surtout en devant : 
Intervalles lisses, en aréle. 


SZ: Huilième article des antennes obconique, c’est-à-dire élargi en 
ligne droite d'arrière en avant, un peu plus long qu'il est large x 
Fextrémité : le onzième article terminé en pointe. Partie du sixième 
arceau ventral ordinairement apparente. Ventre ordinairement obseur. 


9. Huitième article des antennes cupiforme ou élargi en ligne 
courbe de la base à l'extrémité ; moins long qu'il est large à cette 
dernière: le onzième article terminé en pointe obtuse. Ventre de cinq 
arceaux seulement; généralement d’un rouge roux. 


Erar sonmar. Bouche, antennes, tibias et tarses, d'un rouge testacé : 
tête, prothofax, écusson, poilrine et cuisses, noirs : élytres d'un 
bleu ou d’un violet noir, d’un bleu d'acier ou d’un bleu foncé: ventre 
bruñ, ou avec les côtés et la partie postérieure souvent d’un rouge 
teslacé, ordinairement entièrement de cette couleur chez la ÿ 


Tenebrio depressus, Linx. Syst, Nat.t. 1, p. 675. 11, — De Viirers, Entom, tr 4; P. 
388.8, — Ouiv. Entom, t 3, n° 57. p. 15. 19. pl.2, fig. 18. 

Tenebrio lignarius, De Geer, Mem. t. 5. p. 38. 4. var, 1. pl, 9, fig. 15, 2 Rers. 
Gener, p. 435. u° 833, — De Vucens, C. Lanx, Eutom, t, 1, p. 394, 30 et t. 4. 
p° 349. 30. | | ; 

Cucujus cæruleus, Henosr, in Fusssuv's Arch, 29 cah, (article Cucujus) p, 6. pl. 1. (de 
ce 2° cah. et 7° de l'ouvrage) fig. D et 6. — Id. 5° cah. p. 107. 2, — [q. trac. 
fr. p. 143. 2. pl, 7. üg, 5 et 6. — Faun. Mant. © 4. p. 166. 3. (2) — 14. En, 
Syst. 1. 4. 2. p. 94.4. (9). — Guez. C. Lans. Sysls Nat, t, 4, p. 1889. 6. — 
Gvrcexn. in Nov act. Soc, Upsal, t, 6, p. 131. 20. — Our. Eacyÿclk méth. 
1. 6. p. 242. 4, pl. 369, 1, fig. 10, 11 et 12. — Id. Entom. t. 4, n° 74 bis 
p. 9. 11. pl.1. lg. 11, a, b. — Paxz. Eutom. germ. p, 207, 2. (9) — Kucet, 
Verzeich. in Scuneio. N. Magaz, p. 570. 2. — Pavk. Faun, suec. & 2. p. 166, 2, 
(1 ) — Gouze, Faun. Europ. 1. 8. p. 633, 1. 

Cucujus festivus, Fagn. Entom. Syst. t, 1. 2. p. 95. 5. — Paxz. Entom, germ. p. 
207; 3, 
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Pytho cœruleus, Latn. Précis des caracl. p. 25, geure #4, — Zd, Uist. nat. 1. 10. p. 
532. — Id. Geu. t, 2. p. 196. 1. — Farn. Syst. Eleuth. t, 2. p. 95. 1. — Ouv. 
Nouv. Dict. d'Hist. nat, t. 18. (1803) p. 595. — Pawz. Faun. germ. 95. 2. — Id. 
Index p. 147. 1. — Lamanëk, Anim, s. vert. 1, 4. p, 380.1, — Gooruss, Handb, 
p. 533. — Duueñs, Dict. des se, nat. t, 44: p. 212. — De Casteux. Hist, nat, t, 2. 
p. 238. : 

Tenebrio planus, Henosr, Natürs. t. 8, (Kaefer) (1799) p. 14. 37. pl. 417. fig. 4. (non- 
mé par erreur au bas de la planche : Tenebrio laevigatus). 

Pytho festivus, Fasa. Syst, Eleuth. t. 2. p. 96. 2. 

Pytho depressus, Gvucexn. ns, suec, t, 2. p. 509. 1. (4/1) et var. b (9). — Sarnr-. 
Farceau el Auo Service, Encycl, méth. 1, 10, p. 261. 1. — Derrsen. Faun, 
austr, 1, 2, p. 274. 1. — Scuoxn, Syn. ins. l. 3, p. 55. À. — Zerrersr. Faun. 
lapp. pe 2784 1. — Jd, Ins. lapp, p. 160. 1. — Guen, Diet. classique d'Hist. nat, 
t. p. 398. — Id. Icono. p.125. pl. 32. fig. 8 et 8, a. — Sauu. Ins- feun. p. 
444. 1,— L Renrens, Faun. austr, p.607. — Kustex, Kaef. Europ. 23. 52. — 
Gacooxe, in Ann, de la Soc. Liun. de Lyon (1850-1852) p. 238. 


Variations de couleur (par excès). 
Oss. Quelquefois les jambes et les tarses sont obscurs. 
Cucuus cœruleus, Faun, Eutom. syst, 1. 1, 2, p. 94, 4. 


Variations (par défaut). 

Ogs. Quand la matière colorante a été moins abondante , le pro- 
thorax se montre d’un rouge testacé soit sur les bords, soit sur une 
partie plus ou moins considérable de sa surface ; quelquefois le disque 
seul reste obseur; d’autres fois ilest entièrement d'un roux testacé. 
Les élytres se modifient d’une manière plüs remarquable; leur couleur 
bleue ou violette passe au brun, au brun testacé, ou même au rouge 
teslacé, soit sur une partie, soit sur la totalité de leur surface, d'au- 
tres fois elle est irisée des teintes du cuivre ou de pourpre. Les cuisses, 
surtout les postérieures, perdent également leur couleur noire, chez 
ces variélés par défaut, pour passer au brun testacé ou même au 
rouge teslacé. 


A ces variétés diverses qui souvent offrent des modifications diffé- 


rentes suivant chaque individu , se rapportent les descriptions sui- 
vanles : 


Cucujus castaneus, Fasa. Eutom. syst. t. 4, 2. p. 95. G. —- Paxz, Entom. germ. P. 
207, 4, 


Pytho castaneus, Fasn, Syst. Eleuth. t. 2. p. 96. 3. — Paxz, Faun. germ. 95, 3. — 
Id, Index, p. 148. 2. — Durrson. Fauv. austr. 1, 2. p. 275.2. 

et les diverses variétés indiquées par De Geer, Olivier, Paykull, 

Gyllenhal, etc. 


rm 
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Long. 0,0100 à 0,0135 (4 1/2 à 6 1.) Largeur des élytres à la base 0,0022 à 0,0033 
(1 at 1/21.) plus grande largeur des élytres 0,0033 à 0,0045 (1 1/2 à 2 1.) 


Corps suballongé : à peu près glabre, et presque plan, en dessus. 
Téle oblongue ; peu penchée ; marquée de points médioerement ser- 
rés; notée de deux fosseties vers la partie antérieure du front ; 
noire : labre et palpes d’un roux testacé. Antennes de la même couleur : 
faiblement pubescentes ; prolongées un peu au delà des angles pos- 
térieurs du prothorax. Yeux noirs. Prothorax à peine plus large en 
devant que la tèle dans son diamètre transversal le plus grand; 
subcordiforme, c’est-à-dire tronqué en devant et à la base : élargi en 
ligne courbe jusqu’au liers ou un peu moins, rétréei ensuile en 
ligne presque droite jusqu'aux angles postérieurs; de moïilié plus 
large en devant, un peu moins large en arrière, qu'il est long 
sur 50n milieu ; muni d'un rebord basilaire, sans rebord bien dis- 
tinct sur les côtés; à peu près plan ; rayé FT ligne ou d’un faible 
sillon ligitaai sat médiaire, souvent raccourci à ses extrémités ; 
noté , entre cette ligne et chaque bord latéral, d’une dépression 
en forme de parenthèse, arquée en dehors ; hoïf : luisant ; fine- 
ment ponctué. Ecusson presque en demi-cercle , ou en triangle à 
côtés curvilignes, et subarrondi à l'extrémité ; noir ou obscur ; im- 
pointillé. Elytres près d’une fois plus larges en devant que le pro- 
thorax à sa base; quatre fois aussi longues que lui ; élargies en ligne 
presque droite jusque vers la moilié de leur cr oblusément 
arrondies à l'extrémité, prises ensemble; presque planes en dessus ; 
à neuf stries sulciformes , finement et irrégulièrement ponctuées, 
naissant vers le sixième antérieur de leur longueur , non prolon- 
gées jusqu'à l'extrémité ; ponctuces sur la partie antérieure non sil- 
Jlonnée; intervalles élevés en forme de toit, presque impointillés ; 
le troisième, un peu diricé en dehors à son extrémité ; colorées 
comme il a été dit. Repli moins large en devant que les posté- 
pisternums , réduit à une tranche à partir des hanches postérieures. 
Dessous du corps noir ou brun, sur la poitrine , souvent d'une teinte 
rapprochée chez le /', ordinairement roux leslacé chez la @. Posté- 
Pislernums allongés; presque parallèles ou à peine rétrécis ; quatre 
ou cinq fois aussi longs qu'ils sont larges. Pieds allongés ; Gba 
rement noirs ou bruns sur les prit lle d'un roux testacé sur les 
tibias et les tarses. 

Cette espèce se trouve dans les parties froides ou élevées de la 
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France , principalement sur les frontières de la Suisse. Elle a été 
prise souvent dans les environs de Hagueneau par M. Billot. 


La larve de cet insecte a été décrite et figurée par De Geer (!), 
par MM. Bouché (?) et Westwood (*). En voici la description , d’après 
ces sayants auleurs, 

Larve hexapode ; allongée ; plale ; mince; presque parallèle ; re- 
vêtue d'une peau parcheminée ou presque cornée ; luisante. Tête 
suborbiculaire , plus longue que large ; peu penchée; plate ; d'un 
jaune d'ocre ou d’un brun jaune (‘). Labre semi-orbiculaire , cilié. 
Mandibules épaisses ; arquées ; munies d’une dent basilaire. Mächoires 
allongées ; arrondies à l'extrémité; ciliées. Palpes maæillaires coni- 
ques ; de trois articles. Languelle arrondie à son bord antérieur. 
Palpes labiaux coniques ; de deux articles. Anfennes courtes ; garnies 
de queiques poils ; de trois articles diminuant successivement de 
grosseur et de longueur : les deux premiers presque obconiques : 
le dernier grêle, aciculé. Corps composé de douze segments; re- 
yèlu d'une peau parcheminée ou presque écailleuse , luisante , d’un 
jaune pâle , avec le bord postérieur des anneaux FM teinte moins 
pâle ; hérissé de quelques poils obscurs; marqué, près du bord 
antérieur des segments, on du moins des onze premiers, d'une 
petite ligne transversale, en relief, interrompue dans son milieu : 
les deuxième à onzième, rayés en outre près de la ligne médiane, 
d'un trait longitudinal raccourci à ses extrémités : le premier seg- 
ment ou le prothoracique , un peu plus long que les autres : le 
dernier ou anal, échancré en croissant et concave à son extrémité, 
avec les angles mé à. prolongés chacun en une pointe chargée 
de petits tubercules ràpeux (°): cet anneau , chargé également de 
tubercules semblables près de son bord postérieur. Entre les pointes , 


(*) De Gen, Mémoires t. 5. p. 40-42. pl. 2. fig. 47 larve ; fig. 18 et 19, détails, 
(Latreille a reproduit celte description dans son Histoire LRU TT Pic, t, 40, p. 329;° 
(?) Boucué, Naturg. p. 492-193. n° 24. pl. 9. fig. 13, larve ; fig. 14 à 49, détails. 

(*) Wesrwoop, Tatrod, 1, 4. p. 289. 

(#) Suivant M. Bouché, elle a une impression annuliforme, en d:stus. 

(5) Saivant M. Bouché, chacune de ces pointes aurait, vers la partie supéricure,deux 
dents : l’une près de la base, l’autre, près de l’extrémité, et vers la partie inférieure 
une autre deut vers le milieu de la longueur ; ; De Geer ne fait pas mention de ces 
dents. 


Fr 
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se montre une petite cavité ; dont les bords sont cornés, bruns 
el saillants. Au dessous de celle cavité, sur l'anus, l’espace est 
divisé en cinq sillons. L’anus est tuméfié, susceptible de contrac- 
tions et de dilatations. Au dessous de celui-ci est un espace déprimé, 
presque quadrangulaire, chargé sur son milieu d'une ligne longi- 
tudinale élevée, entouré par de petites épines d’un rouge brun. 
Pieds dirigés en dehors; composés de quatre pièces: la hanche, 
assez grosse : la cuisse , cylindrique : la jambe , un peu plus courte, 
subconique : le tarse, court, armé d’un ongle simple. Sfigmates 
au nombre de neuf paires : la première, près du bord antérieur 
du deuxième segment : les autres, sur les quatrième à onzième 
anneaux. 
Long, 0,0225 à 0,0278 (10 à 12 1.) Larg. 0,0033 (4 1/2 1.) 


Ces larves vivent sous les écorces des pins et des sapins moris 
ou aballus; leur corps agile et flexible est assez plat pour leur 
permettre de ramper sous les écorces mi-détachées ou pour s'y 
creuser des galeries en rongeant les parties tendres, soit de celles- 
ci, soit de l’aubier. 

Nymphe allongée ; plate; d’un jaune pâle. Téte subtriangulaire ; 
inclinée. Yeux noirs ou obseurs. Antennes couchées en dessous. 
Prothorax rebordé ; sillonné sur le dos; garni dans son pourtour 
de poils spiniformes. Meso et mélathorax presque carrés, très-dis- 
tincts l’un de l’autre , revêtus d’une peau mince, Anneaux de l'ab- 
domen presque en carré plus large que long; garnis de chaque 
côté de petites épines ou poils spiniformes jaunâtres à la base, 
d'un rouge brun à lextrémité; ciliés à leur bord postérieur de 
poils spiniformes ou de petites épines d’un rouge brun : trois der- 
niers segments graduellement rétrécis : le dernier , parallèle, une 
fois au moins plus large que long, échancré à l'extrémité. 


Long. 0,0112 à 0,0135 (5 à61.) 


La nymphe reste ordinairement quinze jours à trois semaines 
avant de passer à l'état d'insecte parfait, 


EE 


() Boucné, 1. c, p. 195. pl. 9, fig. 21 et 22. 
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TROISIÈME GROUPE. 
PYROCUROIDES. 


Canacrères. Tête séparée du prothorax, par une sorte de cou ou 
de nodule. Antennes deniées ou peclinées; insérées un peu au 
devant des yeux, dans un point correspondant à l'échancrure de ces 
organes. Avant-dernier article de lous les tarses élargi et avancé sous 
le suivant en forme de sole, | | 


Ce groupe est réduit au genre suivant. 


Genre Pyrochroa, Prrocare ; Geoffroy. 
(rbecxpos, qui a la couleur du feu}. 


CaracrËres. Ajoutez à ceux du groupe : Antennes médiocres: de 
onze arlicles : le premier graduellement renflé vers l'extrémité : le 
deuxième, court : le troisième , obconique, à peine aussi long (9) 
un un peu plus long (9) que le suivant : les quatrième à dixième, 
offrant à leur côté interne une dent graduellement plus prononcée 
du quatrième au dixième , surtout chez le 7, quelquefois en éventail 
chez ce dernier sexe. Yeux obliquement transverses ; échancrés dans 
le milieu de leur bord antérieur ou antéro-interne; séparés du 
bord postérieur de la tète par un espace notable. Prothorax presque 
en ovale transverse. Écusson apparent, Elytres un peu flexibles ; of- 
frant après le milieu de leur longueur leur plus grande largeur ; 
irès-faiblément convexes. Repli réduit à une tranche à partir des 
hanches postérieures. Hanches infermédiaires couchées longitudinale- 
ment, parallèles; non séparées par un prosternum aussi saillant 
qu'elles. Ventre de cinq arceaux ; offrant parfois apparente une partie 
du sixième arceau. Pieds allongés ; grêles. Ongles simples. Corps 
suballongé. Labre transverse. Mandibules cornées , arquées, termi- 
nées en pointe. Mächoires à deux lobes: l’externe ou supérieur , 
armé, au moins chez quelques espèces , d’une ou de deux dents 
presque cornées. Palpes maxillaires à deuxième article obconique, 
presque aussi long que le dernier, cilié au côté interne : le troisième, 
court : le quatrième ; comprimé, en forme de coutre. Palpes labiaux 
à dernier article comprimé, obtriangulaire. Languette membraneuse, 
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bilobée, Prothorax sans rebord sur les côtés; rebordé à la base. 
Elytres sans stries. Premier article des tarses postérieurs à peu près 
aussi long que tous les autres réunis. inay if 

Les larves des Pyrochres, grâces à leur corps déprimé et flexible 
et à leurs pieds dirigés en dehors à la manière de ceux des rep- 
tiles, peuvent ramper sous les écorces des arbres aux dépens 
desquels elles vivent. Elles sont vives et agiles. Les pointes räpeuses 
dont l'extrémité de leur corps est armée servent non-seulement à 
faciliter leurs mouvements progressifs, mais encore à élargir les 
galeries qu’elles pratiquent durant leur existence yermiforme. 


«. Mésosternum non prolongé étitre les hanches intermédiaires. Tête en triangle 
trouqué ; plus large à ses angles postérieurs qu'aux yeux. 


8. Téte et écusson noirs. 


4. @. coecinea; Livé. Noire, avec le prothorax, les élytres et les 
côtés de l'antépectus, d'un rouge écarlate. Prothorax et élytres revétus 
sd'un duvet soyeux de leur soulber : le premier, presque en ovale transver- 

al, muni d'un rebord basilaire graduellement moins étroit dans son milieu; 
rayé sur la ligne médiane d'un sillon élroit à peine élargi à son 


extrémité. Téle presque en trigngle plus large à ses angles be hr 
gu'aux yeux. 


. Front creusé d’une dépression tronquée en devant , arrondie 
postérieurement. Antennes plus longuement dentées: les dents des 
sixième à dixième articles allongées en filets subparallèles : le on- 
zième, subparallèle ou sublinéaire. Ventre de six arceaux appa- 
rents: le cinquième, sillonné ou déprimé transversalement à sa 
base, échancré au milieu de son bord postérieur : le sixième, plus 


étroit, échancré au milieu de son bord postérieur. 


£. Front creusé d'une dépression transversale divisée parfois 
en deux sillons transversaux. Antennes moins longuement dentées : 
les dents des sixième à dixième articles graduellement rétrécies de 
la base à l'extrémité : le onzième, plus long, sublinéaire. Ventre 
n'offrant ordinairement que cinq arceaux apparents (le sixième, 
quand il se montre, d’une consistance plus faible , et d'une cou- 
leur moins foncée): le cinquième , non déprimé ou sillonné à la 
base, mon échanceré à son bord postérieur, 
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Variations de couleur. 


Oss. La tête ordinairement entièrement noire en dessus et en 
dessous, montre quelquefois quelques-unes de ses parties d’un 
rouge ferrugineux ou testacé, ou d’un rouge obscur: le milieu du 
front, l'épistome , le labre et les mandibules , sont les plus sujets 
à offrir cette couleur. 


Cautharis coccinen, Lixx, Faun. suec, p. 202. 705, — Murcer, Lixx, Naturs. 1. 5, p 
305.18. — Banuur, Gener, ins, pl, 6, fig. 4. 

Pyrocrhoa coccinea, Fasn. Sysl. entom. p. 202. 1. — Jd. Spec. ins. t. 1. p. 254.1. 
— 1d. Mant.t. 1. p. 162.1.— Id. Entom, Syst. t, 2. p. 104. 1, — Id.Syst Eleuth. 
1. 2. pe 108.1.— Hennsr Arch. p. 104, 1. —JId, trade fr, p. 142. 1. — 1d.Naturg. 
p.141, 6 pl. 19. fig.4.—Scnazrr. Elem. pl. 106. —1[d, Icon. pl. 90.6g.4.— Hannen, 
Beschr, n° 227. — Becnsrriv,Naturg.t. 1. 2 p. 866.4.—Ross1, Faun.elruse.mant. t. 
A.p. 54.134. — 14. ed. Heuw. p. 386.134. — Paxz. Faun. germ. 13. #1, — 
14. Entom. germ. p. 210. 1. — 14. Index, p. 148. 4, — 14, Vozr's Coleopt.t. 3, 
P 66. pl. 23. fig. 12. — Ouv, Entom, t. 3, n° 53. p. 4. 1, pl. 1. fig 4, a, b, c. 
— Id. Nouv. Dict. d'Hist, nat. t. 18. (1803) p.594, — Cuvier, Tabl, élém, P. 
543. — Ceveru. Faun. ingr. prodr, p. 71. 220, — Pay. Faun, suec. t. 2. p. 172. 
1. — Gorz. Faur. Eur. t, 8. p. 631. 4. — Mansn. Entom. brit. p. 364. 2, — 
WaLckex. Faun, par. & 1. p. 169. 4, — Ticny, Hist, mat, t. 7. p. 160. pl.fig.2 . 
— Larr, Hist, nat. 1. 10. p. 2. pl. 90, fig. 4. — Iuuie, Mag. t, 3, p. 176. 1, — 
Gvienn, lus. suec, 1, 2. p. 605. 1. — Scnoxn. Syn. ins. t, 8. p. 68. 1. — 
Lamancx, Anim, 8. vert. {, 4, p. 422, 2. — Sanovezce, The Eutom. Usef. p. 56, 
196. pl. 3. fig. 3. — Sunr-Fanc. et À. SenviLze, Encycl. méth. t. 10. p. 260. 1, 
Mus. Lettr. 1, 2, p. 293. 2, — Srern, Illustr, t, 5. p. G4. 2. — Jd. Man, p- 340. 
2667, — Cunnis, Brit. Entom. t, 13. 890. — Sance. Ins. fenn. P. 442.1. — 
De Gasreux, Hist. nat, t, 2. p. 260. 2. — L. Dur. Excurs. p- 71. 425. — 
L. Revtéxs, Faun, austr, p. 629, — Guémn, Icon.du Règn. anim.de Cuvier, p, 129 
pl 3%. Gg.3,a, b, c, détails, — Kusren, Kaef. Europ. 49, 

Prrochroa rubra, De Gesn, Men, t. 5, p. 20. 4. — Rerz, Gen, P. 153. 819. 

Pyrochroa purpurata, Scanank, Enum. p. 173.323, — [d, Faun. boic. t. 1. p. 698. 
— Id Entom, Bemerk. in Naturf. t. 24. (1789) P. 78. 39. — Dr Vistens, C. Lan. 
Eutom. 1. 1. p. 288. 4. pl. 2. fig. 35. et t. 4. P. 318. 

Lampyris (Pyrochroa) coccinea, Guu. €. Lans. Syst. Nat, t, 1. p. 1886. 18. — 
Braum, Ins, Kal. 4. 1, p. 149. 486. 


Long. 0,0146 à 0,0157 (6 1/2 A7 1.) Larg. 0,0039 à 0,0045 (1 3/4 à 2 L) à la base 
des élytres.0,0056 à 0,0070 (2 1/2 à 3 1/8 L.) dans la partie la plus large des élytres. 


Corps suballongé ; presque plan ou plutôt très-peu convexe, Téle 
presque en triangle tronqué en devant; plus large à ses angles 


postérieurs qu'à la partie la plus saillante des yeux ; finement 
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ponctuée sur le front, un peu moins finement sur l'épistome ; 
creusée sur le front d'un sillon transversal (9) ou d'une impres- 
sion (7); noire; garnie de poils de mème couleur. Palpes noirs. 
Yeux bruns. Antennes prolongées environ jusqu'à la moitié du corps 
(g) ou un peu plus longuement (7); brièvement pubescentes ; 
noires, avec le dernier article roussätre ou d'un roux testacé à 
son extrémité; dentées en scie à partir du troisième article et 
graduellement ensuile d'une manière plus longue. Cou noir. Pro- 
thorax en ovale transversal, près d’une fois plus large que long, 
c'est-à-dire, arqué en devant, arrondi sur les côtés ; tronqué à 
la base et muni d'un rebord graduellement moins étroit dans son 
milieu , d’un tiers moins long que le segment prothoracique dans 
son diamètre transversal le plus grand ;° rayé d’un sillon au devant 
de ce rebord ; sans rebord en devant et sur les côtés, ou parfois 
étroitement et légèrement relevé en rebord à ceux-ci; presque 
plan ; rayé sur la ligne médiane d'un sillon longitudinal étroit, 
prolongé jusqu'au sillon antthasilaire et à peine triangulairement 
élargi vers ce dernier; d'un rouge écarlate ; revêtu d’un duvet fin 
et soyeux de même couleur. Ecusson en triangle obtus ou subar- 
rondi à l'extrémité; noir; pubescent. Elytres d'un quart plus larges 
en devant que le prothorax vers la moitié de ses côtés ; cinq fois 
environ aussi longues que lui; élargies jusqu'aux deux tiers ou 
trois quarts de leur longueur ; subarrondies chacune à l'extrémité , 
mais plus brièvement à l'angle sutural qu'au côté externe ; peu 
convexes ; sans stries; d'un rouge écarlale ; revèlues d’un duvet 
fin et soyeux de même couleur. Repli réduit à peu près à une 
tranche, à partir du premier arceau ventral. Ailes obscures. Dessous 
du corps noir , avec les côtés de l’antépectus bordé de rouge; poin- 
tillé ; garni d’un duvet noir, peu épais. Mésosternum non prolongé 
entre les hanches intermédiaires. Pieds noirs; pubescents, Ongles au 
moins en parlie d'un rouge fauve. 

Cette espèce habite les parties froides ou alpines de ja France. 
Elle n'est pas rare à la Chartreuse, de juin au mliieu de juillet. 

Os. Linné la décrivit dans sa Fauna suecica (1761) sous le 
nom de Cäntharis coccinea, et la caractérisa de la manière sui- 
vante: nigra thorace elytrisque sanguineis. Dans son Systema Na- 
turæ (1767 ), il ajouta : elytris slrialis. Peut-être cet illustre père 
de la science at-il voulu dire: elytris non striatis. L'insecte typique 
n'existe plus dans la collection précieuse dont la Société Linnéenne 
de Londres est en possession; mais à en juger par la collection 
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de Banks, conservée par la même compagnie, et surtout d’après les Mé- 
moires du baron de Geer, qui avait procuré à Linné l’insecte d’après 
lequel avait été décrite sa Cantharis coccinea , il est hors de doute 
qu'elle n’est autre que notre P. coccinea. 

Ahrens a fait connaitre les premiers états de cet insecte, dans 
la Revue entlomologique de Silbermann, (t. 1 p. 247 à 250, et 
pl. 14 fig. 1, larve — 2 et 3, nymphe — 4, insecte parfait — 5 à 
9, détails). Un peu plus tard, M. L. Dufour, avec le talent qui 
lui est particulier , a publié un travail plus intéressant et com- 
plet sur les métamorphoses et l'anatomie du même insecte, (Annal. 
des sc. nat. 2° série t. 13 (1840), p. 321-343 pl. 5, fig. 1, larve ; — 
fig. 4, détails; — fig. 2 et 3, nymphe; — fig. 5 à 8, détails anato- 
miques de la larve ). . x | 

La larve vit sous les écorces des chênes, des frênes et de diverses 
autres sorites d'arbres. Je l'ai trouvée souvent à la Grande-Char- 
treuse ; en voici la description: | 

Larve hexapode ; allongée ; déprimée , mince, presque plate en 
dessus ; revèlue d’une peau parcheminée ou presque écailleuse. 
Téle subtriangulaire ; presque horizontale ou peu penchée ; tronquée 
ou à peine échancrée à son bord postérieur ; nettement limilée avec 
le premier anneau du Corps; presque plane en dessus; d’un roux 
teslacé; marquée d’une raie blançchätre , naissant du milieu de son 
bord postérieur ; bifurquée en devant. ÆEpistome tronqué en devant. 
Labre transverse ; arrondi, trilobé et cilié en devant. Mandibules 
robustes; d’un roux Leslacé à la base , noires à l'extrémité ; terminées 
par trois dents, Mächoires à un seul lobe » à peine élargi de la base 
à l'extrémité, obtusément arrondi à celle-ci , garni de soies raides et 
d'un crochet corné. Palpes maxillaires subfliformes ; de trois ar- 
ticles : le premier un peu plus épais, à peu près de la grandeur 
du deuxième: le troisième , un peu plus court, conique. Lèvre 
suballongée ; ciliée à son extrémité. Palpes labiaux de deux arti- 
ticles; insérés de chaque côté de la lèvre, un peu plus courts 
que celle-ci. Antennes au moins aussi longues ou plus longues que 
la têle; garnies de poils fins et peu épais ; d’un roux testacé ; de 
quatre articles : le basilaire, très-court: le deuxième , subeylin- 
drique, un peu plus long que le troisième : celui-ci grossissant à 
peine de la base à l'extrémité : le quatrième, grêle, légèrement fu- 
siforme , à peine moins long que le troisième. Corps allongé ; dé- 
primé; presque plan en dessus et en dessous ; de douze anneaux ; 
hérissé sur les côtés de quelques poils peu épais ; plus corné et 
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d'un roux testacé sur les trois segments thoraciques et sur les deux 
derniers, ordinairement plus pâle, d’un flave roux ou d'un flave 
blanchâtre sur les septième à dixième ; räyé d’une ligne médiane 
parfois raccourcie à ses extrémilés, sur chaqte anneau: les trois 
premiers marqués de chaque côlé de cette ligne, dé deux fossetles 
ponctiformes , disposées sur la même ligne lorigitudinale : le pre- 
mier ou prothoracique , presque en carré une fois plus large que 
long; un peu moins large que la tête ; tronqué en devant, à peine 
rétréci et en ligne presque droile sur les côlés, émoussé aux 
angles postérieurs : les deuxième et troisième presque en forme 
de cœur tronqué et dirigé en arrière; d’un quart plus longs chacun 
que le premier: les seplième à dixième, les plus courts, plus de 
trois fois aussi larges qu'ils sont longs , égaux entre eux, marqués 
chaenn , plus près du sillon médiaire que du bord latéral, d'une 
ligne raccourcie en devant et en arrière , et, près des côtés, d’une 
ligne ou impression arquée en dehors et souvent divisée en deux: 
onzième segment deux fois et demie aussi long que chacun des 
sept anneaux précédents ; lisse , luisant; rayé de chaque côlé du 
sillon médiaire, d’une ligne longitudinale, un peu obliquement di- 
rigée d'avant en arrière de dehors en dedans, interrompue vers 
le tiers ou les deux cinquièmes antérieurs de sa longueur: dernier 
segment à peine aussi long sur son milieu que le tiers du segment 
précédent; échancré dans le milieu de son bord postérieur et pro- 
longé à chacun des côtés de celui-ci en une sorte de pointe une 
fois plus longue, un peu divergente, un peu relevée , chagrinée 
sur sa surface : ce dernier segment émoussé en dessous dans son 
milieu. Dessous du corps à peu près de la couleur du dessus. Pieds 
dirigés en dehors ; de quatre articles : la hanche, en forme de bour- 
relet, presque confondue avec le corps: la éuisse , subconique: la 
jambe , subcylindrique : le tarse, Lrès-court, terminé par un ongle 
robuste, plus long que lui, médiocrement arqué , terminé en 
pointe. Sligmales au nombre de neuf paires situées sur la partie 
inférieure des bords latéraux : la première paire, plus grande, placée 
près du bord antérieur du deuxième anneau: les autres sur les 


quatrième à onzième segments. 
Long. 0,0225 à 0,0270 (10 à 121.) Larg. 0,0033 à 0,0039 (1 1/2 à 1 3/4 1.) 


Nymphe allongée ; rapprochée par sa forme de celle des Longicornes ; 


arnie de chaque côté de la ligne médiane et sur les bords laté- 


raux de la plupart des segments du corps, de poils spinosules. Téte 
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infléchie, voilée par le segment prothoracique. Antennes filiformes 
ou peu distinctement denticulées, dirigées en arrière sur les côtés du 
Corps, puis contournées en dessus. Prothorax arqué à son bord 
antérieur, tronqué en arrière. Elytres et ailes repliées en dessous. 
Avant-dernier anneau du corps entaillé dans le miliéu de ses bords 
latéraux : le dernier, divisé en deux pièces rétrécies d'avant en ar- 
rière el terminées par une pointe cornée; muni en dessous de deux 
pelits appendices. Pieds offrant les cuisses et les jambes anguleu- 
sement dirigées en dehors et les tarses aflongés parallèlement à la 
ligne médiane. 

L'insecte parfait paraîl ordinairement une quinzaine de jours après 
la transformalion de la larve en nymphe. 


BB. Tête et écusson rouges ou d’une teinte rapprochée. 


2. P. satrapa ; Scunañk. D'un rouge presque écarlate et revélue 
d'un duvet de méme couleur sur la téte, le cou, le prothorax, l'écusson 
et les élytres ; dessous du corps et Pieds, noirs : dessous de la téte et 
côtés de l'antépectus, jusqu'aux hanches, rouges. Prothorax presque en 
carré ou en ovale transversal ; muii d'un rebord basilaire anguleu- 
sement avancé dans son milieu; rayé sur la ligne médiane d'un 
sillon étroit, triangulairement élargi à son extrémité: Téle presque 
en triangle, uñ peu plus large aux angles postérieurs qu'aux Yeux. 


s. Front creusé d’une dépression tronquée en devant , arrondie 
postérieurement : troisième et quatrième articlés des antennes en 
dents de scie ; le sixième en dent allongée : les septième à dixième 
en filets subparallèles : le onzième plus long, sublinéaire. Ventre de 
six arceaux distincts : le cinquième, creusé à sa base ou sur la partie 
médiaire de celle-ci d’un sillon transverse, échancré en are à son 
extrémité : le sixième ; entaillé x son extrémité. 


2. Front creusé d’un large sillon transversal, où parfois de deux 
sillons transversaux. Troisième à sixième articles des antennes en 
forme de dent simple: les septième à neuvième en dents de scie : 
le dixième, en dent allongée : le onzième, plus long, sublinéaire. 
Ventre de cinq arceaux, où n'offrant que rarement une partie du 
sixième arceau : le cinquième , sans sillon transversal à sa base ; ar- 
rondi et sans échancrure à son extrémité. 


1 
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La Cardinale, Georr. Hist. abr. t. 1. p. 338. 1. 

Cantharis serraticornis, Scoroc. Enlom. carn, p, 42. 135. 

Pyrochroa coccinea, var. Faun. Syst. entomol, p. 202, f. 

Pyrochroa purpurata, Muriver, Zool. Dan, prodr, p. 80. 872, 

Pyrochroa satrapa, Scunanr. Enumer, p. 474, 324, — Jd, Faun. boic. t. 4. p. 698. 
990. — Henusr, Arch. p. 104, 3. — De Viuuens, C. Lixx, Entom. t, 1. p. 289- 92, — 
Id, t, 4, p.319. 

Lampyris rubens, Scuarrèn, Neue Insekt. in Abhandl, de hall. Naturf. Gesellsch, 1, 1. 
P- 301. — Guec. C. Laxx, Syst. Nat. L. 1. p. 1086. 35. 

Pyrochroa ruberrima, Fourcr. Ent, paris. t. 1. p. 153. 1. 

Pyrochroa rubens, Fasn. Entom. Syst. L. 1. 2, p. 105. 2. — Jd. Syst. Eleuth, 1. 2. 

p. 109. 2. — Pawz, Ent. germ,. p. 210.2, — Id. Faun. germ. 98. 5, — [4. 

Index, p. 148. 2. — Id. Voer's, Coleopt. 1. 4, p. 113, 1. pl. 48. fig. 1. — 

Henssr, Arch, trad. fr, p.142. 2. — Oriv. Entom, t. 3, n° 53. p. 4. 2. pl. 1. fig. 

2, a, b, — Zd. Nouv. Dict. d'Hist. nat. t, 18. (1803) p. 591. — Sronm, Verz, 

(2796) p. 64. 15. pl, 2. fig. 2. — Marsa, Eut. brit. p. 363. 4. — Doxov. Brit. 

ins. 1,2. pl. 56. fig. 1. — Wacck. Faun. par, t, 1, p, 170,2. — Ticxx, Hist. 

nat, 1. 7. p. 160. — Larr, Hist, nat. t, 10, p. 361. 3. — 14, Gen. 1.2. p, 205. 

4. — Id, Regn. anim.t. 3. (1817) p. 312. — June. Mag. t. 3. p. 176. 2. — 

GyLienu, Ins. suec, 1. 2. p. 507, 2. — Scnonu. Syn, ins. t, 3. p. 69.2, — 

Laumares, Anim, s. vert, t. 4. p. 422. 1. — Gouvruss, Handb, p. 330, — Sainr- 

FanGzau et Aupinver Service, Ency. iméth, 1. 10, p. 260. 2, — Duméri, Dict, des 

sc, nat.t. 44, p. 166.2. — Wesrwoo», Tutrod. p. 287, pl. 32. fig. 8 à 10 détails. 

— Muzs. Lettr.t, 2. p, 294. 1. — Srepu. [lustr. t. 5. p. 65. 1. — Zd. Man. P. 

340, 2666, — Cuaris, Brit. entomol, t, 13, 590, — Saurs. Ins. fenn, p. 443.2, — 

De Casreux. Hist. nat, t, 2. p, 260, 1. —L, Rebrexe, Faun. austr, p. 629, — 

Kusr. Kaef, Europ. 1. 48. 


Long. 0,0100 à 0,0135 (4 1/2 à 6 1.) Largeur des élytres à la base à 0,0033 0 0045 
(11/2 à 21.) Plus grande largeur des élytres 0,0045 à 0,0057 (2 à 24/21.) 


Corps suballongé ; très-peu convexe. 7éle presque en triangle tron- 
qué en devant; un peu plus large à ses angles postérieurs qu'à la 
partie la plus saillante des yeux; finement ponctuée; creusée sur 
le front d'un sillon transversal (9) ou d’une impression (7); d’un 
rouge roux; garnie de poils fins, soyeux, de même couleur. Palpes 
et extrémité des mandibules, noirs. Yeux bruns. Antennes prolongées 
environ jusqu'à la moitié de la longueur du corps (9) ou un peu 
plus longuement ($'); peu pubescentes ; noires ; dentées à partir 
du troisième article, et plus longuement ensuite sur les suivants. 
Cou court ; d’un rouge roux: Prothorax presque en carré transversal 
ou presque en ovale transversal ; de deux liers au moins plus large 
qu'il est long, c'est-à-dire faiblement arqué en devant, obtusément 
arrondi sur les côtés, tronqué à la base, et muni à cette dernière 
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d'un rebord anguleusement avancé dans son milieu; d'un tiers 
ou de deux cinquièmes moins large que le segment prothoracique 
dans son diamètre transversal le plus grand ; rayé d’un sillon au 
devant de ce rebord ; sans rebord en devant et sur les côtés ; presque 
plan ; rayé sur la ligne médiane d’un sillon postérieurement divisé 
en deux branches ou constituant une fossette triangulaire ; d’un 
rouge roux, d'un rouge roux lestaäcé ou d’un rouge presque 
écarlate ; garni d’un duvet fin et soyeux de même couleur. Ecusson 
en triangle très-oblus ou subarrondi ; d’un rouge presque écarlate ; 
garni d’une pubescence concolore. Elytres d’un quart plus larges en 
devant que le prothorax vers la moitié de ses côtés; quatre fois 
et demie environ aussi longues que lui ; élargies jusqu'aux deux 
tiers ou trois quarts de leur longueur ; obtusément arrondies à 
l'extrémité (prises ensemble); avec l'angle sutural suberrondi 
ou très-émoussé; peu convexes; sans siries; d’un rouge presque 
écarlate, plus clair que le prothorax ; revêtues d’un duvet soyeux et 
fin de même couleur. Repli réduit à peu près à une tranche, à partir 
du premier arceau venitral. Ailes nébuleuses ou obscures. Dessous du 
corps d’un rouge presque écarlate sur la partie inférieure de la tête 
et sur les côlés de l’antépectus, jusqu'aux hanches ; noir sur le reste ; 
pointillé ; garni d’un duvet peu épais, de même couleur que les di- 
verses parties. Mésosternum mon prolongé entre les hanches. Pieds 
noirs ; pubescents. Ongles au moins en partie d’un rouge fauve: 

Cette espèce habite la plupart des parties chaudes ou tempérées de la 
France. Elle n’est pas rare au printemps dans les environs de Lyon. 

Os. Elle est facile à distinguer de la précédente par la couleur 
rouge du dessus et du dessous de la tête, du cou, des côtés de l’an- 
tépectus jusqu'aux hanches, et de l’écusson ; par le sillon de la ligne 
médiane du prothorax, bifurqué où triangulairement dilaté à son 
extrémité ; par les différences que présentent les antennes, surtout 
chez les #7. 

Geoffroy la fit connaître le premier. Scopoli la décrivit ensuite 
sous le nom de Cantharis serraficornis, dénomination plus convenable 
à la © qu'au 7. Schrank (1781), la replaça parmi les Pyrochres, 
rappela la descriplion de Geoffroy, et le premier en décrivant l'espèce 
précédente, ainsi que celle-ci, signala les caractères servant à les 
distinguer l’une et l’autre. Herbst et De Villers contribuèrent encore 
à rendre plus évidentes les distinctions entre ces deux espèces , en 


conservant à celle-ci le nom de satrapa que lui avait donné le na- 
{uraliste autrichien, 
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Deux ans après Schrank, en 1783, Schaller décrivit la P. salrapa 
comme un insecte nouveau, sous le nom de Lampyris rubens. 

Fabrieius , dans ses premiers écrits , avait considéré l'espèce qui 
nous occupe comme une variété de la P, coccinea. Dans son Entomo- 
logia systematica, tout en l’'admettant au nombre des espèces, il ajou- 
tait: elle est peu distincte de la précédente , et n’en est peut-être 
qu'une varieté sexuelle. L'illustre professeur, en adoptant le nom 
spécifique donné par Schaller, a entraîné sur ses pas tous les écrivains 
postérieurs. Il est juste aujourd'hui de rendre à Schrank la justice 
qui lui est due. 

La larve de la P. satrapa vit, comme celle de la précédente , aux 
dépens des vieux arbres ; elle n'est pas très-rare dans les environs 
de Lyon. Elle a beaucoup d’analogie avec celle de la P. coccinea. 
Schrank (Faun. boic. t. 1, p. 699) l'avait soupçonnée lignivore. 
Elle a été signalée par St. Fargeau et M. Aud. Serville ( Encyclop. méth. 
t. 10, pag. 266), si toutefois c’est bien elle, dont ces derniers ont 
ébauché la description. Elle a été décrite un peu plus tard et figurée 
par M. Westwood, (Introd. to the mod. classif. ) 1839 (+. 1. p. 9288, 
pl. 32, fig. 11 et fig. 12 dernier anneau ). 


“2. Mésosternum linéairemeut prolongé entre les hanches intermédiaires, Tite 
presque orbiculaire, muins large à ses angles postérieurs qu'aux yeux. 


5. P. pectinicornis ; Liwé. Noire, avec le prothorax, les élytres 
et les côtés de l'antépectus, jusqu'aux hanches, d'un roux testacé. Protho- 
raz el élytres revétus d'un duvet soyeux de leur couleur : le premier, 
Presque en ovale transversal, rétréci d'une manière sinuée sur son tiers 
Poslérieur ; muni d'un rebord  basilaire uniforme ; rayé sur la ligne 
médiane d'une raie, transformée sur sa seconde moitié en fossette triangu- 
laire noïrâtre : les élytres à trois sillons longitudinaux irréguliers. Téte 
subarrondie, moins large à ses angles postérieurs qu'aux yeux. 


’. Front offrant à peine les traces d’un sillon transversal, Antennes 
ornées à chacun des troisième à dixième articles d’un prolongement 
linéaire, grêle , naissant au côté antéro-interne de chacun de ces 
arlicles : celui du troisième une fois au moins plus long que lui : les 
autres, graduellement plus longs : le onzième moins grêle, filiforme, 
le plus long. Ventre de six arceaux : le sixième étroit, petit, entailié 
à son bord postérienr : le cinquième à peine marqué à la base d'un 
sillon transversal ; échaneré au milieu de son bord postérieur. 
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@. Front creusé d'un sillon transversal. Antennes offrant le iroi- 
sième article en dent simple: les quatrième à sixième en dents de 
scie : les septième à dixième en dents allongées : le onzième , plus 
long, subfliforme. Ventre de einq arceaux apparents seulement : 
le cinquième , non sillonné transversalement à sa base, arrondi, et 
non échancré à son bord postérieur. 2 08 

LA 
Cantharis pectinicornis, Luxx. Syst. Nat. (1758) p. 403. 26. — Jd. (1767) 1.1. p. 560. 

20, — Id. Faun. suec. p. 204. 715. 

Pyrochroa pectinicornis, Faër. Mant. t. 1. p. 162, 3. — /d. Ent, Sÿst.t. 1.2. p. 105. 
4, — Id, Syst, Eleuth, t. 2, p. 109. 4. — Paz, Faun. germ. 13. 12. — le Ent. 
germ. p. 210. 3.—Td,Index p. #48. 3. — Oriv.Entom.t. 3.n° 53. p. 5. 4. pl. . fig. 

4,a,b.— Jd. Nouv. Dict. d’'His. nat. t. 18. (1805) p. 591, — Payx. Faun suec. 

1.2. p. 173. %.— Ticnv, Hist, nat, t, 7. p. 161. — Lara. Hist, nat.t. 10. p. 

361. 2. — Gyuenn. Ins, suec. t. 2. p. 507. 3.-— Sononn. Syn. ins, t. 3, p. 69. #. 

— S. Fanceau et À. Senviece, Eneycl. méth, t, 10, p. 260. 3. — Duusrirs Dict, des 

se. natete 44. ps 166. 3. — Zerensr. Faun. lapp. p. 277. 1. fd. lus. lapp. p. 

460. 4. — Same. Ins. fenn, p. 443.8. — De Casreux. Hist. nat. t, 2, p. 260. 3. — 

L. Reorens, Faun. austr, p. 629. — Kusrze, Kaef, Europ. 7, 48. 

Pyrochroa rubra, Z De Geer Mem, t. 5. p. 22. 
Lampyris pectinicornis, Guec. G, Lin. Syst, Nat, 1, 1. p. 1886. 34. 


Long. 0,0084 à 0,0095. (3 3/4 à 4 1/41.) Largeur des élytres à la base 0,0022 à 
0,0025 (1 à 4 1/8 1.) Plus grande largeur des élytres 0,0033 à 0,0036 (1 1/2 à 1 2/31) 


Corps suballongé; très-peu convexe. Téte suborbiculaire, moins large 


aux angles postérieurs qu'aux yeux; inégale; offrant, au côté interne 


de chaque œil, un sillon plus profond postérieurement ; pubescente ; 
pointillée; noire, avee le labre et les mandibules d’un rouge brun ou 
brunâtre et parfois le milieu du front d'un brun rouge où d’un brun 
roux ou hérissé de poils roussâtres. Palpes maxillaires allongés , 
noirs. Yeux noirs; saillants. Antennes prolongées jusqu’à la moitié 
du corps () ou un peu moins ; pubescentes ; noires ; dentées (9) ou 
pectinées (Z) à partir du troisième article. Cou noir. Prothorax 
presque en ovale transversal ; bissinueusement arqué à son bord an- 
térieur ; obtusément arrondi sur les côtés jusqu'aux deux tiers de sa 
longueur, rétréci ensuite d’une manière sinuée; tronqué à la basé; 
et muni à cette dernière d’un rebord uniforme, d'un quart ou pres 
d’un tiers moins large que ce segment thoracique dans son diam 
transversal le plus grand ; rayé d’un sillon au devant de ce reb 


sans rebord en devant et sur les côtés; de deux tiers environ plus 


large dans son milieu qu'il est long ; peu convexe; inégal , marqué 


LL. 
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vers chaque cinquième externe de sa surface 1 d'une dépression ou 
d’un sillon longitudinal raccourci à ses extrémités ; rayé, sur la igne 
médiane, d’un sillon transformé en fossetle triangulaire, sur la se- 
conde moitié; pointillé; d’un rouge roux, hérissé ou garni de 
poils fins et soyeux de même couleur; noïr ou brun sur la fosselle 

: ligne médiane. Ecusson arrondi postérieurement ; noir ; ponc- 
tué. Elytres d’un quart au moins plus larges en devant que le pro- 
thorax vers la moitié de ses côtés; près de quatre fois aussi longues que 
lui ; arrondies chacune à l’extrémité, mais brièvement à l'angle su- 
tural; peu convexes; à trois sortes de sillons longitudinaux , irrégu- 
liers : l’un près de la suture ; l’autre, naissant du dessus de l'épaule : 
le troisième près du bord externe: ces sillons les faisant paraître 
relevées à la suture et chargées chacune de deux autres espèces de 
carènes longitudinales plus ou moins prononcées : l’une, sur le milieu 
de la largeur: l’autre, entre celle-ci et le bord exlerne ; pointillées ; 
d’un rouge roux; garnies d’un duvet de même couleur, soyeux , fin 
et couché. Repli réduit à l'état de tranche à partir de l'extrémité des 
postépisternums. Ailes obscures. Dessous du corps pointillé ; garni 
d’un duvet court et peu épais; d’un rouge roux , sur les côtés de 

tépectus , jusqu'aux hanches, noir, luisant sur le reste. Méso- 
ternum linéairement prolongé entre les hanches. Pieds noirs ; pubes- 
cents. Ongles d’un rouge teslacé. 

Cette espèce est rare en France. Elle en habite les Parties les plus 
froides. On la trouve à la Grande-Chartreuse à la fin de mai ou dans 
la première quinzaine de juin, c’est-à-dire au premier printemps de 
ces lieux élevés. 


On. Elle se distingue facilement des deux espèces précédentes par sa 

tête suborbiculaire ; par sa laille plus petite ; par son prothorax 
sinueusement rétréci sur le tiers postérieur de ses côtés ; par le 
iroisième article des palpes maxillaires moins court, non triangu- 
lire , etc. 


La larve qu'ont fait connaître MM. Chapuis et Chandèze (*) dif- 

-$ “%é fère de celle de la P. coccinea par son prothorax plus étroit, plus 
s régulièrement quadrangulaire ; par son mésothorax sans étrangle- 
ment à sa partie antérieure , aussi large dans ce point que la partie 
antérieure du premier segment; par le huitième segment abdo- 


oo 


(1) Ca'alogne des Larves des Coléoptéres p 186. pl. 7. fig, 4, 
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minal moins grand , égal au plus aux deux précédents réunis ; sur- 
tout par le dernier segment offrant le bord antérieur de sa plaque 
dorsale coupé carrément , au lieu de présenter une concavité ; par 
ses angles latéraux moins prononcés , et par les deux prolongements 
postérieurs plus longs , plus grèles , fortement arqués et à convexilé 
Aournée en dehors. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II. 


. Poitrine et premier arceau ventral des Mordelliens (Tomoxia). 
. Poitrine et premier arceau ventral des Anaspiens (A. frontalis). 
. Poitrine et premier arccau ventral des Scraptiens (Scraptia 


[usca ). 


. Postépisternum de la Mordella aculeala. 

. Postépisternum de la Mordellistena abdominalis. 

. Postépisternum de la Mordellistena.…..? 

. Postépisternum de la Stenaria testacea. 

. Dernier article des antennes de la Tomoxia bucephala. 

. Ecusson de la Tomoxia bucephala. 

. Ecusson de la Mordella fasciata. 

. Ongle de la Tomoxia bucephala. 

. Tibia et deux premiers articles des tarses postérieurs de la 


Mordellistena inæqualis. 


. Tibia et deux premiers articles des tarses postérieurs de la 


Mordellistena subtruncata. 


. Tibia et tarse postérieurs de la merig lestacea. 


Tibia et tarse postérieurs de J’ frontalis. 


. Les trois derniers articles des tarses antérieurs de l'Anaspis 


frontalis. 


. Les trois derniers articles des tarses antérieurs de la Pentaria 


sericaria. 


+ Les deux derniers arceaux du ventre de l'Anaspis frontalis 7. 
. Repli des élytres des Anaspis. | 

. Repli des élytres des Silaria. 

. Tibia et tarse postérieurs des Scraptia (Scr. fusca). 
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Genre Pygidiphorus, PYGIDIPHORE. 


Caracrères. Ajoutez à ceux de .la famille des Ulomiens (1): 


Antennes à peine prolongées au-delà de la moitié des côtés du pro- 
thorax ; de onze articles : le premier un peu renflé, plus long que le 
troisième : le deuxième court : le troisième, plus long que le suivant : 
les quatrième et cinquième égaux, obconiques ; les sixième à onzième 
comprimés, plus larges, constituant une sorte de massue :les sixième 
à dixième, en ovale transverse, un peu dentés surtout au côté interne: 
le onzième, 'ovalaire. Epistome constituant avec les joues une sorte de 
chaperon en demi-cercle, voilant sur les côtés la base des antennes, 
laissant le labre à découvert. Labre transverse. Mandibules cornées ; 
débordant un peuce dernier ; paraissant entières à leur extrémité. 
Palpes maxillaires courts ; à dernier article conique. Menton élargi d’a- 
vant en arrière ; tronqué en devant ; plus large que long. Yeux trans- 
verses ; à grosses facettes ; entamés par la tranche des joues ; séparés 
sur le front par un espace à peu près double du diamètre transversal 
de l’un d’eux ; très-rapprochés sous la lète. Prothorax plus large que 
long ; en ligne droite à la base. Elytres laissant le pygidium à décou- 
vert. Repli prolongé presque jusqu’à l'angle sutural. Mésosternum sil- 
lonné sur toute sa longueur. Postépisternums allongés ; rétrécis d'avant 
eh arrière. Ventre offrant les trois premiers arceaux presque soudés ; 
le quatrième de moitié plus court que le troisième. Pieds médio- 
cres. Ianches antérieures un peu en ovale oblique ; séparées par un 
prosiernum aussi saillant qu’elles, un peu élargi en fer de lance après 
elles. Cuisses comprimées; les postérieures un peu renflées. Jambes 
antérieures triangulairement élargies de la base à l'extrémité ; denticu- 
lées sur leur tranche externe : celle-ci de même longueur que l’inter- 
se. Zarses filiformes : premier article des postérieurs à peu près égal 
aux deux suivants réunis, égal environ au quatrième. Corps ovalaire ; 
très-médiocrement convexe. 

Ce genre semble faire le passage des Alphitobius aux Cataphronetis. 


RE cm me DRE TL 


{4) Hist, nat. des Goléoptères de France (LarIGExRs) p. 227. 
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1. P. Caroli. Ovale oblong; très-médiocrement convexe; glabre; 
luisant; pointillé en dessus ; noir ou d’un noir brun, avec la base des an- 
tennes d'un rouge testacé. Prothorax faiblement échancré en devant ; 
élargi en ligne un peu courbe jusqu'au tiers, puis en ligne droite jusqu'aux 
angles poslérieurs. Elytres à neuf stries légères et ponctuées en devant, 
graduellement profondes et imponctuées postérieurement. Intervalles plans 
en devant, convexes postérieurement: les quatrième et sixième ordinai- 
rement plus courts à l'extrémité. Dessous du corps et pieds d’un noir brun : 
le premier garni sur les côtés de points tuberculeux; les seconds armés 
de petites épines aux jambes et aux tarses. 


Long 0,0067 ( 3 1.). Larg. 0,0033 (1 4/2 1.). 


Corps ovale-oblong ; très-médiocrement convexe ; glabre ; noir ou 
d'un noir brun, luisant. Téle pointillée ; transversalement déprimée 
sur la suture frontale. Labre cilié en devant. Antennes d’un rouge 
testacé sur les six premiers articles, d’un brun gris sur les autres. 
Prothorazx faiblement échancré en arc en devant ; à angles antérieurs 
vifs; élargi en ligne courbe jusqu'au liers, puis moins sensible- 
ment en ligne droite jusqu'aux angles postérieurs ; coupé en ligne 
à peu près droile à la base ; très-étroitement rebordé à cette dernière 
et sur les côtés ; de moitié environ plus large à son bord postérieur 
qu’il est long sur son milieu ; médiocrement convexe ; noir ou noir 
brun; lisse, presque impointillé surlout sur le disque. Æ£cusson 
en triangle plus large que long; à côtés un peu curvilignes et légè- 
rement subsinués près de l'extrémité ; noir brun, avec les bords 
souvent translucides d’un rouge testacé. Elytres un peu plus larges 
en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois fois et 
quart environ aussi longues que lui ; ovalaires ; faiblement élargies 
dans leur milieu , obtusément arrondies à l'extrémité , et laissant à 
découvert le pygidium ; rebordées; très-médiocrement convexes ; 
noires ou d’un noir brun ; lisses , luisantes ; superficiellement poin- 
tillées ; chacune à neuf stries légères et finement ponctuées en 
devant , graduellement profondes postérieurement : la sixième , ordi- 
nairement incourbée vers la cinquième à sa parlie antérieure et 
souvent liée à elle : la huitième, raccourcie en devant. /ntervalles 
plans en devant, graduellement convexes postérieurement : les qua- 
trième et sixième ordinairement un peu plus courts postérieurement: 
les cinquième et septième habituellement unis à leur extrémité posté- 
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rieure. Repli prolongé presque jusqu'à l'angle sutural. Pygidium 
une fois plus large que long ; obtusément arrondi ; d’un noir brun; 
finement pointillé. Dessous du corps d’un noir brun; glabre ; chargé 
sur les côtés de petits points tuberculeux, ponctué sur les parties 
plus voisines de la ligne médiane. Prosternum lisse; parallèle entre 
les hanches, en fer de lance après elles, Mésosternum creusé d’un 
sillon en forme de V et rebordé. Postépislernums rétrécis d'avant en 
arrière, terminés en pointe ; quatre ou cinq fois aussi longs qu'ils 
sont larges dans leur milieu. Pieds d’un noir brun: cuisses marquées 
d’assez gros points, garnies postérieurement de poils spinosules assez 
courts d’un livide flavescent : jambes râpeuses : les antérieures élargies 
en forme de triangle de la base à l'extrémité , denticulées sur leur 
tranche externe , subarrondies à leur angle antéro-interne : les sui- 
vantes , armées de petites épines d’un livide flavescent : tarses munis 
de poils spinosules et de petites épines semblables. | 

Cette espèce a été prise dans les environs de Bordeaux par M. Charles 
Perroud, à qui l’'Entomologie doit bien d’autres découvertes. Puisse 
le nom attaché à cet insecte rappeler le souvenir des services 
rendus à la science par ce savant et zélé naturaliste ! 


Errata. — Ayant le mot Azparromus du tableau de la page 228, au 
lieu de: arête transverse , mettez : arête externe. 
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 L'insécte que j'ai l'honneur de soumettre aujourd'hui à là 
Société Linnéenne a été récemment découvert en Hongrie ; peu 
de temps après il fut déerit par Kollar, naturaliste allemand ; il 
n’est done pas étonnant que M. le docteur Boisduval , dans son 
Index methodicus, et , plus récemment ; M. Duponchél dans son 
Histoire naturelle des Lépidoptères d’Europe,n’aient pas fait men 
tion de cette Géomètre. Je dirai même que les entomologistes 
én général s'entendent assez peu sur l'identité de cette espèce. 
Ses caractères nébuleux et peu tranchés, la simplicité de sa 
parure et la pelitesse de sa taille, prêtent à la confusion. Le 

vague et l’incertain que présente cette Phalénide dans ce qui la 
distingue, explique comment on soit resté si longlemps avant de 
reconnaître en elle une espèce. Sans nul doute elle a été recueil- 
lie depuis plusieurs années déjà ; mais on a dû; par les 
raisons que je viens de dire, la confondre avec une de ses eon- 
génères. Si #sbestaria avait été connue de Duponchel, bien cer- 
tainement cet autéur PR ER ERENEES -G.de. un 
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Acidalia et dans le voisinage de son Albularia, Bvl et de S? 
Candidaria, M. Ce Lépidoptère est fort peu connu, je le répète; 
mais ses premiers états, j'en ai la certitude, n’ont point enc0T® 
été publiés. Comme j'ai suivi sa larve dans toutes les phases de 
sa vie, je puis fournir quelques détails sur ses habitudes et sur 
ses mœurs. C’est dans l'espérance d’être agréable à MM. mc 
collègues, que je viens les leur faire connaître. ; 

Pendant l'été de 1854, je pris pour la première fois aux sgh 
rons de Lyon, l’Æcidalia Asbestaria à l’état d’insecte parfait. 
Mon attention ayant été appelée sur cette rare Phalénide, J6 
retournai l’année suivante au même lieu, et la pris de nouveau- 
En juillet 1856 enfin, j’en capturai une douzaine d'exemplaires 
appartenant aux deux sexes. Chaque fois je vis cette Acidalta 
dans des conditions analogues à la première, c’est-à-dire qu’elle 
volait toujours dans les fourrés de bois de chène les plus obs- 
curs. Son vol me paraissait lourd, eraintif et inexpérimenté ; 
au repos ellese plaçait constamment sur le revers d’une feuille, 
dans le but, sans doute, d'échapper aux regards de ses ennemis 
comme aussi pour se soustraire à la lumière du soleil qu’elle 
semblait fuir obstinément. 

Le dimanche premier juillet 1855 j'obtins une ponte d’une 
Asbestaria prise dans un bois que traverse le ruisseau de Fran- 
cheville, situé à cinq ou six kilomètres de Lyon. Pendant les 
trois ou quatre premiers jours, les œufs pondus qui étaient iégère- 
ment comprimés et oblongs, me parurent d’un gris verdätre. Le 
quatrième jour, il se forma au centre de l’œuf, un point poir 
très-prononcé. Soixante heures après,ces œufs passèrent au rouge 
brun; puis, la veille de l’éclosion , c’est-à-dire le neuvième jour 
qui avait suivi leur ponte, ils devinrent d’un brun noiràtre. La 
jeune larve au sortir de l'œuf m’a paru d’un jaune clair ; elle 
était de plus cerclée de six anneaux bruns des plus caractérisli- 
ques, qu’elle a conservés jusqu’à son troisième changement de 
peau. 
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De toutes les plantes qui furent présentées à cette larve, c’est 
le pissenlit commun (Leontodum taraxacum, Lin.) qu'elle a 
préféré, bien cependant qu'elle ait mangé de plusieurs Composées, 
de plusieurs Rumex, Graminées et autres plantes basses. 

Les habitudes de cette chenille polyphage , ainsi que je vais le 
rapporter, sont des plus singulières. Souvent, fixée par les pattes 
anales à une feuille ou à une des parois du vase qui la reufermait, 
on la voyait, le corps ployé en demi-cerele, demeurer des jour - 
nées entières dans cette alitude qui paraissait des plus pénibles. 
D’autres fois , toujours retenue par les pattes inférieures, elle 
projetait en avant les neuf dixièmes de son corps grêle et effilé, 
et restait ainsi pendant quarante-huit heures et plus, sans s’être 
dérangée, sans avoir fait un seul mouvement. Cette position 
bizarre et qui paraissait forcée, bien qu’habituelle à la plupart 
des larves de Géomètres, ne m’a semblé, chez aucune d'elles, se 
prolonger aussi longtemps que chez la chenille d’Asbestaria. 
C’est dans cel état que l’insecte dont il est question ressemblait à 
s’y tromper à un fragment de plante desséchée, ou mieux, à une 
petite branche de bois mort. Par suite de cette constante immobi- 
lité, je n’ai jamais pu savoir à quelle heure du jour ou de la nuit 
cette chenille rongeait les feuilles qui lui servaient de nourriture. 
Sa croissance étant relativement fort lente, on explique qu’elle 
doit manger rarement et très-peu à la fois. Le bruit ne l’effrayait 
pas, ainsi que j'ai été souvent à même de l’observer sur un grand 
nombre de chenilles : il ne produisait sur celle d’Æsbestaria pas 
le plus petit mouvement de contraction. Celte immobilité, cette 
privation de vie apparente, celle indifférence, si je puis m’ex- 
primer ainsi, n’était pas aussi absolue chez ce pelit être qu’on 
serait tenté de le croire. En effet, ces larves, bien qu arrivées à 
toute leur grosseur , affectaient toujours de se rapprocher (!). 


(£) La plupart des chenilles devenues fortes, cessent de vivre en famille et se séparent 
pour ne plus se réunir. 
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Sans cesse je les ai vues rassemblées dans un espace resserré : 
c’élait le plus souvent sous une large feuille. S'il m’arrivait de 
les éloigner les unes des autres, j'étais certain de les retrouver le 
lendemain réunies de nouveau. Ce n’est qu'après son troisième 
changement de peau que cette chenille prend une livrée toute 
différente de celles qu’elle a eues précédemment, à tel point qu’on 
ne réconnaitrail jamais sous ce nouvel état l’insecte revêtu de ses 
premières parures. Sa croissance, ainsi que je l’ai dit, S’opère 
très-lentement ; ce qui m’en a donné la preuve, c’est qu'après 
avoir oblenu en juin l’insecte ab ovo, il ne s’est transformé en 
nymphe que l’année d’après. Parvenu à toute sa grosseur vers le 
10 du mois d'avril, il cessa alors complètement de manger pen- 
dant six où huit jours ; le 47 du même mois, il se retira dans un 
coin du vase, rassembla quelques légers brins dé mousse, les 
réunit par dés fils de soie brunâtre, et forma un réseau qui 
ayant l’apparence d’un tulle grossier, permettait de voir tous les 
mouvements de l’insécte qui l’habitait. Deux jours après avoir 
tissé cette loile si fragile, si peu propre à lé préserver des dangers 
auxquels il serait exposé s’il devait l’habiter longtemps (*), deux 
jours après, dis-je, linsecte rongeur se plaça sur le dos en se con- 
tournant quelque péu, et, vingt-quatre heures après, il s’est trans- 
formé en nymphe qui, à quinzé jouts de là, m’a donné son insecte 
parfait très-bien développé. 


6 


(1) L'admirable loi providentielle qui dirige: si sagement; pour leur conservation tous 
les êtres créés, commande aux larves de l’ordre des Lépidoptères qui doivent 
demeurer un temps plus ou moins long en chrysalide, de former une coque solide, 
‘inpénétrable à l'humidité et inattaquable à la dent de leurs nombreux ennemis, 
tandis que celles qui ne réétéront que fort peu de jours en nymphe, ne cohstruisen 
qu’une enveloppe légère et qui n’a pas la moindre solidité , parce que tout en la for- 
mant, elles savent combien doit être court leur état léthargique , avant de renaître 
brillantes et parées à la lumière. 
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Cette chenille a dix pattes, dont six antérieures et quatre 
postérieures. Arrivée à toute sa grosseur, elle a de vingt-six à 
vingt-huit millimètres de long. Elle est allongée, presque cylin- 
drique , légèrement aplatie depuis le troisième anneau jusqu’au 
neuvième, s’amincissant à partir de celui-ci jusqu’à la tête. Cette 
larve est recouverte, sur plusieurs parties du corps, de tubercules 
pilifères visibles seulement à la loupe; elle varie beaucoup 
pour la teinte qui , chez quelques individus, passe au rouge brun 
des plus prononcés. Le lype serait d’un rougeâtre obscur ; la tête 
qui est globuleuse et relativement assez petite , est de couleur 
brunâtre. La troisième paire de pattes antérieures est plus allon- 
gée que les deux premières ; ces six pattes, ainsi que la tête, sont 
recouvertes d’une villosité plus abondante. Les troïs dérniers an : 
neaux sensiblement plus forts que les autres supportent des poils 
courts et spinuliformes. Sur le fond d’un brun plus ou moins 
prononcé , se détache de chaque côté du corps la ligne dite slyg- 
matale qui, plus claire que le fond , ondule dans sa plus grande 
longueur et vient aboutir à la naissance de l'avant-dernière paire 
de pattes; cette ligne ou bande qui ondule davantage à mesure 
qu’elle approche des derniers anneaux, s’élargit fortement sur lé 
huitième, et prend à cet endroit une teinte blanchâtre très-pro- 
noncée ; le dernier anneau est marqué de chaque côté de deux 
traits jaunâtres fins qui viennent aboutir en se réunissant à un 
gros point brun situé au centre du neuvième anneau. A partir 
du septième jusqu’au dixième anneau les, stygmates. se soupçon- 
nent plutôt qu'ils ne se voient à l'œil nu ; examinés à Ia, loupe, 
ils se reconnaissent très-bien et se montrent alors sous forme de 
très-petits points noirs cerclés de blanc ; ces organes de la res- 
piration sont placés en dessous de la ligne stygmatale. La région 
dorsale est d’un rougeâtre plus clair ; chez quelques sujets cette 
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couleur tourne au vert foncé. Avec le secours de la loupe celle 
partie du corps nous montre deux traits bruns très-fins qui 5° 
suivent parallèlement sur toute la longueur de l'animal ; chaqu® 
anneau vu de dos nous laisse voir une sorte de V couché qui r€- 
çoit à son ouverture deux points bruns séparés l’un de l’autre 
par le double trait dont il vient d’être question. Le dessous du 
corps est blanc grisâtre dans sa plus grande longueur ; cette cou” 
leur s’affaiblit et prend une teinte verdâtre en se rapprochant de 
la tête. Les pattes antérieures sont d’un brun clair , les posté- 
rieures sont beaucoup plus obscures. 


NYMPKRE. 


La chrysalide qui d’abord est d’une couleur jaune pâle, acquiert 
au bout de peu de temps une teinte beaucoup plus foncée : qua- 
tre jours après sa formation elle devient d’un brun vineux obs- 
eur; elle est alors très-luisante. Cette nymphe qui a, en moyenne, 
dix millimètres de long, est de forme cylindrico-conique ; l’enve- 
loppe des ailes et du dos , d’un vert foncé , laisse très-bien dis- 
tinguer les nervures des ailes. L’extrémilé de la chrysalide se 
termine par deux pointes très-fines placées à côté l’une de l’au- 
tre. Les stygmates qui se détachent en plus clair, s’aperçoivent 
très-bien. 


INSECTE PARFAIT. 


Envergure 23 à 24 millimètres. 


Les quatre ailes, d’un blanc verdâtre très-luisant , sont tra- 
versées par cinq lignes légèrement ondulées ; chez la plupart des 
individus les quatre premières de ces lignes ou bandes, sont 
géminées dans toute leur longueur, sauf pourtant celle qui se 
rapproche le plus de la naissance de laile; cette dernière bande 
n’arrive pas comme les autres jusqu’au bord supérieur et n’atteint 
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que la nervure médiane; cette ligne forme alors un crochet dont 
la pointe se dirige du côté de la naissance dé l'aile. Les bandes 
transversales d’un gris assez peu prononcé, tranchent faiblement 
sur le fond. La surface des quatre ailes est recouverte d’un sa- 
blé très-fin visible seulement à la loupe. Entre la première et la 
seconde ligne se voit sur les quatre ailes , le point discaïdal ; ce 


caractère essentiel quoique faiblement accusé, est constant chez 


tous les individus. La naissance des ailes antérieures est lavée 
d'une teinte faligineuse d'autant plus prononcée, que la lumière 
frappe plus obliquement cette partie de l'insecte. La première li- 
gne des ailes inférieures paraît oblitérée ; c’est tout au moins ce 
que j'ai remarqué chez lous les sujets que j'ai été à même d'exa- 
miner. La frange qui est de la couleur des ailes » St précédée 
d'une série de petits croissants noirs à peine visibles, dont les 
pointes sont tournées en dehors , chacune d’elles est surmontée 
d'un très-petil point visible seulement à la loupe. 

Le dessous des quatre ailes est également d’un blane verdà- 
tre; mais le nombre des lignes transverses est réduit : il n’en 
parait que deux sur chaque aile; ces lignes sont, ainsi que le 
point discoïdal et la série de croissants qui précède la frange , 
beaucoup plus accusés qu'aux ailes supérieures, 

La tête , le corselet , les antennes ct les palles , rappellent la 
couleur du fond. 

Je ferai observer en terminant, qu'il est peu de Géomètres qui 
varient autant pour la forme et la disposition des lignes : sur 
dix-huit où vingt exemplaires d’Æshestaria que j'ai été à même 
de comparer, je n’en ai pas vu deux absolument semblables. 
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TABLEAU MÉTHODIQUE 


DES 


COLÉOPTÈRES BARBIPALPES 


DE FRANCE. 


ee 


PREMIÈRE FAMILLE. Témnaromens. 
TErrArToMA, Fabricius, . 
Fungorum, Fabricius. 
Desmarestii, Latreille. 
Ancora, Z'abricius. 
DEUXIÈME FAMILLE. ORCHÉSIENS. 
PREMIÈRE BRANCHE. @rechéstaires: 


Eusraopaus, (Illiger) Latreille, 
Dermestoides, Fabricius. 
OncuEsI4, Latreille, 
Micans, Panzer. 
Sepicola, Rosenhauer. 
Fasciata, Paykull. 


DEUXIÈME BRANCHE. Halloménaires. 


HacLOMENUS, (Helwig) Panzer. 
Iumeralis, Panzer. 


TROISIÈME FAMILLE. Sénnopireit ve. 
PREMIÈRE BRANCHE. Dircéaires, 


AnisoxyA, Mulsant. 
Tenuis, Zosenhauer. 


AspenA, Stephens. 
Triguttata, Gyllenhal. 
Seutellaris, Mulsant. 
Quadrifasciata, Curtis. 
Griseo-gultala, Fairmaire. 
Bifasciala, Marsham. 

Davara, Mulsant. 
Fusca,  GyllenLal. 
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Carina, Mulsant. 
Affinis, Paykull. 
Flexuosa, Paykull. 


Dincara, Fabricius. 
Quadrigultata, Paykull. 
Laevigata, Hellenius. 
DEUXIÈME BRANCHE. Serropalpaires. 
Puroiorrxa, Stephens. 
Rufipes, Gyllenhal. 
Vaudoueri, (Latreille). 


SEernopazrus, Hellenius. 
Striatus, Hellenius. 


QUATRIÈME FAMILLE. MécLeavpnvens. 
Zisora, Mulsant. 
Ferruginea, Paykull. 


Hypurus, Paykall. 
Quercinus, Paykull. 
Bifasciatus, Fabricius. 


Manozia, Mulsant. 
Variegata, Bosc. 


Mezanpaya, Fabricius. 
Caraboides, Linné. 
Canaliculata, Fabrictus. 
Var? Diversa, Mulsant. 
Flavicornis, Duftschmidt. 


CINQUIÈME FAMILLE. Mxcéromexs. 


Myceroma, (Dejean). 
Sulurale, Panzer. 


SIXIÈME FAMILLE. ConorALPrExs. 
Coxoparpus, Gyllenhal, 
Teslaceus, Olivier, 
Vigorsii, Sfephens. 
SEPTIÈME FAMILLE. OsPnvexs. 
Ospayxa, Illiger, 
Bipunctata, Fabricius. 


ABDERA. . , 
bifasciata, , 
griseo-gullata, 


quadrifasciata. 
scutellaris, . 
triguttata. . 
ANASPIS 
clavicornis, 
ANISOXYA , 
tenuis, » 
CANTHARIS 
barbata . . 
bipunctata, . 
CARIDA, . 
affiuis, . . 
flexuosa , , 
CHRYSOMELA 
caraboides. . 


CONOPALPIENS. . , . . 297 


CONOPALPUS ,. 
ÉODUFEÉS 
flavicoilis . 
ruficollis . 
testaceus . 
Vigorsii , . 

DERMESTES 
piceus . » 

DINOPHORUS 
axillaris . 
humeralis. , 


DIRCAEA |. . 
barbata . 
bifasciata . . 
discolor 
re. … FPE 


fleæuosa , . 
ferruginea. 
grisea-gultata, 
humeralis . 


TABLE DES BARBIPALPES 
PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE. 


RÉ laevigata . , 
s - + v MIO PL. 
suis, su RATE Parreyssii. . . 
. … 243 quadrigutiata, , 
"UV RC CUS quercina , . . 
OR CORRE rufipes. . 
serrala, + ‘+ ‘, 
TE: suturalis « 
ONE ER fe - 2, 
NE NE triguttata , 
Dual, 7. *, 
€. RTE undulata . , . 
FAT variegala . 


DIRCÉAIRES . 
DIRCÉATES . 


DRYALA, . ,. 
s LEE fusca . . . . 
ERYALATES. 
. 297 DRYOPS, 

k . 299 bipunctata. , 
D'OR clavipes , . 
ur . 298 suturalis . 

1 . 298 ELATER. 


bleckingensis . 

quercinus . . , 
ELATEROIÏIDES, 

Bottle ss. à 9 
EUSTROPHUS . 


os : 251 
er br 273 dermestoides. 
ET. x 259 HALLOMÉNAIRES 
ét + UGS ee CR HALLOMENUS , 
Vue els 0e "RS offinis . } 
PE ar ice bifasciatus. , 
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232 
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quercinus ; «+ + + + + + . 280 MORDELLA, 

uadalus oO ve PP NT ET 4 0, 2374 
HALLO MINUS. bifasciata . . . . . . , 249 

bipunctatus 4. «+ + + + 253-251 boleri . . . + + - + + 224 


fexuosus P 256 Muneralis. + + + . . . 233 
. . . LA - LI 


humeralis . . . . . èire 23% pige . . . . . Ë AR 251 

micans . . EU. 224 MYCETOMA. . « es , 209 

LLEN | EUrAÏE. « + + + Ce PERS 
HE BLENI A su ù 

Fiporeit . . Ga 444, ANUS MXCÉTOMIENS . + + + : 295 
HELOPS MYCETOPHAGUS 

canaliculutus US RE ie | | AC néRolRe he Et dog ae : 

fascinrus . . . . . . 219-282 NOTIHUS 

iteite, 1: L'ART anceps. + + + + + + + 302 | 
HYPULUS "979 bimaculatus . « + + . + 302 

bifasciatus de. bipunetatus + + + + + 302 


clavipes « . + + + + + 902 

praeustus » . + + + + + 502 
NOTOXUS 

Pilasciatus, ‘, + . + ‘+ :. /202 

des, 07, 5. M DURS 
CR + CN CO 

EG 7" “os SUNSET 


biflexuosus . . . +: , 4,249 
dalles. . . OS SON 
quadrifasciatus + + + + 245 
quadriguttatus . . + … +. 260 
auorcinnééds ns «pluie. + #40 
1PS 


elateruides. …, ….…. *. ROSE 


LYMEXYLON fasciata : . + + . + . 250 ". 
Larbatum . 27 graudicollis , + + + : . 251 € 
laevigatum A 3 . 3 ; s 263 InIicEns. . . ’ L L . 223-2284 " 

MAROLIA 2 + masegie sepicola + + + + + «+ . 226 E 
varicgata, - ‘ 284 MAIRIE 7, - 0, + oo 6 + 0 < 


ORCHÉSIAIRES. . . . . 9219 j 
ORCHÉSIENS. . . . . . 219 > 
ne 


pivcea . . « . . . . . 294 , 
MELANDRYA + . . 986 RS D 
DIDHNCIAIS. Too 301 


RES . : 
caualiculata . LAN AESO MIBRNCIAR. . à +, + + où 


MEGATOM1A 


Citaboides "2%, "4, ., Mouv PREUSIG +. à + + ven 302 
LME, ,, CHU AIEEE OSPHYENS. RER TE 
fvicornis . », -: 12008 PELECINA N 
Goryi. , … … SRULATNO ASE! bipunctata, , . . + + ,. 902 1] 
nuntre …. ", , mm ttl PRO TR EAN "0 2 
PRNES LT RS A CS DER 6 el," ion CRE 5 
NN TN 5 us. DS DMORCE + LCR | A 
ie, . , SÉRORES | L 
padleguins : . … +. yo LÉ | 
MÉLANDRYENS . . . . . 276 
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RE . 96, UC LR LUS 


PIMELIA 
canaliculatæ . . , « . . 290 | 
27) NERO SORA TEE. : 

PTILINUS 1 
A. 5 Te PONTS SR RS ER 
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bisfasciatus . . . . . . 282 TENEBRIO 
SERROPALPAIRÉES, , , . 267 es . .… . : * We 
SERROPALPIENS ,| ‘ . . 255 rnfibarbis. . , . … . . M7 
SERROPALPUS,. | . . . . 273 TETRATONR : . . « . à 23 | 
barbatug 4 "554 EL LALTTANT Ji MCASEUS FaTa : ||: 
Difascaiit." . ".". . : 22 dèrmeñaides.",""" "#7, 44 
canaliculatus . . . . *. . 290 Desmarestii . . . . , . 215 
caraboides , . . . . . 287 RE re, + « ‘0 308 
dubtié. 00. OR. ni Ca 400 TÉTRATOMIENS. . . . . 213 
humeralis. . . . + . . 233 XILYTA 
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P, 242 ligne 30 À ES ar | 
et p. 243 ligne 1 {*U licu de ébnine, mettez : triguttata. 

P. 295, ligne 25 au lieu de uôx£s-0os, lisez : UUXNÇ-NTOS. 

Ajoutez p. 266, aprèsla description de la Dircaea lœvigata : ses différents états ont, 
été étudiés et décrits par M, Psrnis, in Mémoires de la Soc. r. des sc. de Liège, t. 49. 
1855. p. 248. pl. 5, fig, 47-55- — [d, tiré à part, p.20. fig, Id, 


TABLEAU MÉTHODIQUE 


DES 


COLÉOPTÈRES LONGIPÈDES 


DE FRANCE. 


PREMIER GROUPE. 
MORDÉLELIDES. 


PREMIÈRE FAMILLE. Mordelliens. 
Tomoxia, A. Costa. 
Bucephala, Costa. 


MorpeLLaA, Linné, 


Duodecim-punctata, Rossi. Basalis, À. Costa. 
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